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PREFACE.

Voie: enfin le livre d'Exercices, si impatiemment attendu
r«r IcB inatituteura et pn.feBseura qui ont déjà entre les
nial::8 la Grammaire complète.

Ur.e grammaire véritablementpraUque ne saurait exister
tans exercices

;
ce serait un corps san's Ame, un squelette.

i:"?f, ,.rf"
^^ l'ouvrage que nous annonçons aujourd'hui

était-il hé à celui de la grammaire complète. Rren n'a été
négligé pour mettre ce livre à la hauteur de ses devanciers
et le rendre également digne des nombreux et glorieux
suffrages que ces derniers ont si rapidementconquis parmi
es membres de l'enseignement. Ce nouveau livre, comme

la grammaire auquel il correspond, est spécialement destiné
aux lycées, aux collèges, aux écoles professionnelles, aux
pensions, aux divisions supérieures des écoles primaires
aux jeunes gens et aux jeunes personnes qui se préparentaux divers brevets de capacité.
Nous avons fait une part modeste à la partie élémentaire

alin de fournir plus abondamment la partie syntaxique'
dont les exercices, très nombreux, élevés, variés et intéres-
sants, entrent résolument dans la voie des amélioraiions et
des innovations heureuses faites de nos jours.
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MIS EK RAPPORT

AVEC LA

('iMiMAiRE fmum m?m
NOM OU SUBSTATIP.

(Grammaire, page 1 1
,)

Exercice 1. - Distinguer les noms communs desnoms propres en mettant à ces demies une
majuscule.

oranger, corse, suisse, bourguilnon =i^i? '

beïffer
' léza^d'Zir^L^ '^''^'

.
cruauté, danube,
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boesuet, boileau, condé^ massillon, job, fusil, noé
ab/^ham, froid, batelier, enfant, îffontagne/ soir!
matin, joseph, feuillage, mirabeau, lamartine
sudde, aménque, charlemagne, étincelle, herbe!
sagesse, aigïe, baleine, fourmi, obéissance brouil-

ïx • ^^^^â\ ^^^^®' crémaillère, georges, gustave.
Orléans, abricotier, moïse, oseilief

'

ExEECioE 2. — Soulignez les noms collectifs.

Nous avons une foule d'hommes célèbres. Lafoule se précipite hors du temple. Télémaque
impatient se dérobe à la multitude qui Penvironne
Il donna une foule de raisons. La multitude aS n^font r2r^" ^^ ^^^^^^ ^^ P^Wetgens ne font réflexion sur rien. La plupart deshommes meurent sans le savoir. Une infinité depersonnes accoururent J'entendais la voix d'ungrand nombre d'oiseaui:. La profusion des mots

^tifif^^^ Vil i^
^^^^^ ^^ *^^« ^^« pbilosopTe^C est la quantité de ces expressions qui révolte

Ion trnv.n tt'^'''
^ de fautes se glissèrent danséon tiavail Une vingtaine de soldats ont péri.La meilleur® partie de ses soldats fit fausse route,

mi^w 7 T^l^Pï*^ P^^ ''^ ^^P» ^e Spartiates

Un ^^nl '""h^' "'V
^^^ "'^^ e^^l^ <i« traits.Un peuple d'importuns m'a^siègo sans cesse.Une troupe de gens armés a paru tout à coupUne douzaine d'œufs suffira pour nous fairrunê

omelette. Unenuéede traite obscurcit l'air Quantité de personnes sont persuadées de son mériteUn grand nombre d'historiens ont raconté ce fait.'

l'anime'"''
"^^ ^^^^^^ qm naissent périt dans



EïEHoïc^
' - Souligne, les nom, maseuUn»

Wole. Bpître. Ar èVe ir&•/,^r•T'^"''""'•'•Ind^ce. Air Apfp ofoli „• .f^'^P'e. Incendie.

Emblème Automne Evin„i?'"'nS-
.^t^We. Ouïe,

dices. Périolê. Pédale â?f ni.
?°'«^«- I""»»""

Hydre. Antidote llistL^^^t"»^ Bntr'acte.

Hypothèque. Sentintn^ ^.r' ^•'«*acle. Organe.
Hémistiche. Insulte H^^-^'tv'*'"»'*'- ^^^^e.
Astérisque. Spèie &^*'*-

c
esclandre.

Echarde. ""^^'P*'»- Anchois. Sandaraque.

EXEHCICE 4. _ BouUffne. le, nons/éninin..

se.°ia.^it^„f;-tf- Atmosphère. Eclip.

Empois. MinetXwnt E'â'in^r'A
^"«'»•"«•

Artère. Après-dînef A^^L^ ^"*- Concombre,
lisque. Opprobre i^VÀ^f^r"?^?'- ^'"°'°«- Obé-
cre. Eqniyoque Epop?e ^T''^ ^"*'«- ^a-
terstice. Huile. iSln^ S"*" armoire. In-

Inyentaire. Orbite S»! ^®'""S,"«g«- Paroi.
Ecaille. InteÏÏigne cS iw T ^/^''t-

^«"»«-
thèque. Alcôvf. Bscomnte

^^^\°P^o- Hypo-
Atome.

Ji^compte. Drachme. Bbène.

DE LA FOEMATIOH DU PlDBIEl DANS LES NOMS.
(Grammaire, page 19.)

EXEBOICE 6. - Mette, au pluriel les noms suivants

I^'lXfe::^tX^T7^fr:.}^<^-iSt<>ire. Du fruit,

•-bit. V..f^iù^C'^-_^r^^. Vn
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Un poids. Une œuvre. Le faix. Une voie L'om^!"^

ciuicuadt. La souris. Un clou. Le sou Un biimi^

râteau. Un essieu. Un aveu. Un agntaT^'

ExEKoiOE 7. - Jf«tt«e au pluriel les non,, >uivam

-,^^„ji^^u. i^tjcou. licûos. Le gaz. La



ZJ

C14JL \,\

Un
Un
Un

NOM

Lè'?ùiEl,„^':iit,S*l\"-. Y».
«Po«. Un n«„d.

«niVUn prix. Un Ztells^Tk}"^ P*y^- !-« «»»•-
Le moyeï. XTn assaut Un ^rcirn- ^^" «««*««•

pruneau. Le-fibon t « ™- ' '^'» ^"yan/I-e

^Une grappe. Urf%as lT^;i • ^^"- I-'engroisr-f'
Vis. Le verger. Une forniS?*!?-

^" "''"^ Un^
cailJoo. Un tîon Un nro^i ^V° Parapluie.><-Un

-e.o„,. un abusfeitu"^iTe:an^Vn^e-
,

Les Chinois. ItestkLfi^ n ^*' '"'*^- !-«« ^ogi3^^
Des anchois. L^^aiafs r!'/*?"^-

I^^s peaL
ceaux. Les omnibnrT «. ; ~.^ Pi°ceaux. Les ar-
ides lis. Les veS-^^^^;d«^«- Les lionceaut^
anneaux. Des scies iZ „^*";"^- I>es radis. Des
Les amignée^.1^- ^veTnx '^f;,

"^ "'''"^°'<^'««

rameaux. Les encrais T^?.:, f copeaux. Les
Des panaris. Lefavis nif^^"''^-

!-«« rouleaux.
Des écrons. Les cS'eauf ^- ?^' "laireaux *-
coteaux. Les vim^T»?^--"^^ cheminées. Les
«épris LesdéC ^ ^'^"'^- l'es débris. Le»

Ci^îiiaTun fo„rTj4;''*P''*'- •^" arsenal Un

vemail. Le quintal ikw ^Iv^ *°*al- Le gou-
Un bail. Le\oun?;-iî'*i?S.*.':.U';jégal. Lechal^L
naval. Le giimaf "îr^"»-^"'^'"- i^n lanal. Un car-

.y
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BXEKOIOB 10,^Mettez auph riel les noms en italique :

Combien coûteront ces vitrail t Dieu merci, i'ai

tl^f^îi^'^'
^^ ""'y ^ P''^ ^^ ^'-^^"t des ciel de litplus délicieux que le beau firmament étoile. Il ya du plaisir à rencontrer les œil de celui à qui l 'on

vient de donner. Ce bouillon est très gras • il aboucoup d^œil/ll y a des ail cultivés et des ail
sauvages Les^maréchaux ferrants attachent dans
les <ramiZ les chevaux rétifs. Ce fromage n'a poiiit
d'œtZ. Ces œtl-de-bœuf me paraissent microscope
ques. Auras-tu toujours des œil pour ne pas voir"
et des oreilles pour ne pas entendre» On nomm'^
œil-de-serpent et œil-de-chat de petites pierres qu'o^monte en baguettes travail de Pesprit fatiguent
souvent p us que les travaU du corps. Ce plintre^it bien les ciel, Nous avons taillé à deux œil.Nos aïeul à leur gré faisaientun dieu d^un homme '

; Les ciel racontent la gloire de Dieu. Des infiltra-^
tions percent les ciel de carrière. Ses deux a:ieul
ont assisté à son mariage. Tout enfant bien élevé
respecte ses aïewi et leur obéit.

Bx^ciOE 11.—ift«c«f au pluriel les noms suivants :

Le remords. Le noyer. La iiharrue. Le bois. Un
procès. Ln écriteau. Un fou. Un loup. Le choix.Le clou. Un palais. Un hiver. Une oie. Un abus.Le signal. Un épouvantail. Le refus. Un religieux yrUn rameau. Le bambou. Un journal. Le riz. Le>
cabas. La souris Un Hébreu. Une^is. Une oasis.^

^ Un écureuil. Le taillis. Une abeille. L'oiseau. Un
époux. La soirée. Un étendard. Le compas. Le (înuméro. Le royaume. Le cygne. Un œil. Le ro.
«eau. Le jeu. Un fléau. Un Anelais. Un in^^rAt i
Un mi. Un capital. Un animaL Un cheveu. Le

'

/v^^di.^aniea^^^ï



NOM
11

canal. Le tribunal. Le bal Le mal t^ ^u -i rr
ours. Le tambour Un àbrfciïï tÎ!^

'^'^'^'
V''

complot. L'embarras Le Seau lTT."' tt"cerceau. Le nnv»i. TT-Tt,
'^™°®"''- J^e flot. Un

Le bantieM ^ ^° ^^- ^ "'^'«'t- L'outil.

'w, et le nngulter au lieu du pluriel.

Les printemps. Le corns T « p.?,
^^^ ^^ ?^*^®-

-Ce hibou Unfi7«t ii'^ i?"*'"x^^«*"^- !-« roseau.

TTne «a^uXit%îruird^,^a^- ^a plaie.

as^es^^oi^'irii-"-^^^^^^^
baux. uZ^t^i^Zy^T-1^"^ ^r"'- I-^
leurs. Un concours tïT^^ ^1 *""**»• I* ve-
Des diseourrCcomSôfT Lrn •

''^t
*''«°"™-

Le profit. La i^nnSe f?; ™ ' T" ^® 'ï«'''«-

laquais. Les po^L^ glôulZs U„'"'">- ^farceau. Dos legs.
6'ougious. Un avis. Un

EXEEOIOE 13-Jfe,,e. a»^J„nW /., «om. e„«„i^
Les chemins de fer

^^

preiVdâ'^a^rfeXT" T^ >*
les roK^e où sont xio^Z }L -y .^^^^°^^^^^^i
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perce;, à tm^rs 1^5^ eT^^^^"* «T"'""''
""

qu'on nomme /«^"*z L .w •"'* ^î!'*^« ^»ûlées

à tontes les «toSXt à St'^'" "*"'*J^'
*»> ^'<*ve

doit S'arrêter pour DrendtiH "^"^ *"/'''^' "^ l'on

abriter le matériT^..
spacieux qui servent à

«^«r^Toua CCS [ralS^nnff^*''"f
'*•• «e sont les

livreî à uneTcUve snrv«f..
*"'* **'^*^^' " '»»* se

''oyage: dais S ^'^^*"* on s'organise pour le

.cAanoi pârticnlieS . ^^f *°°' chargées sur des
les unsrKte" Is auX"" ^\ ^^ "*«"'« «»»*
ensemble; c'est ce o„?nn^

et doivent marcher-
tmin. En'tête des /r2I? ^^^^V^ '* ««"^"i «« le

à vapeur q^tZZLT^L^'^^'"'^'^''^'""''"'^^
attachéletender

il Dorti
,'""'""/ .''«"•'^'« est

de charbon. ' ^ '^'* ^ provision d'eau et

I>..crtp.,.„ ..„„ ,„„. ^,„^,,,,^ ,. ^, ,^^ ^^^^^^
Cette grotte était taillée dans 1a ,„„

pleine de rocaille et de /^o«l»? ,, f""' ®° ^«^te
déjeunes «'.^eaufétendS'iJ'"* t'*" ''*P^«'5e

pies de tous od^ri 1Wr l««r *''?"*'' *»"-

servaient, malgré les «rZ,. T ^"".^ '"^P**"' «»"•

cieuse fraîcheur d« f«t!-
^" **»*"' "°e déli-

doux murmure sir des^T/ni^r^^"* '*''** ""
de violette, formaient e1^ divers «t dlH"-"""'

^*
pire et aussi clairs que le cristal^ J^îî-" ''T'-««santés émaillaient'les tZi^^Xà.'^^^^JT

3îi.sa^^:s;j::



NOK
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la fleur, qui se rèn^v«m ''f ^'T'"' l'"""- et dont
répand le pins doMdilT '*•"*** los «««on,

«ne nuit ir^eV^arJanZfTt *„' '°^'?''"
percer^ Là, on n'entPnHou •

°* pouvaient

Pitant dtf-hâut d« rL<^ temZI^'^f' ** P^^'^'"
'ot pleins d'écume et s?rnfi?f^^*'!°î

*«""« *»"«
pratne * enfuyaient à travers les

(«MJte.)

Deià^r^étjtiïït' /: rri""'
^'"- ->"-

fooAer et élevant ses «L ^^aPPant contre les
D'nn autre c^W oT voXt TTr- '?f

'^«»*»^
aaient des «« bordées d«Lr?5 "'^'''' ^^toi-

dans les nue Lea divers «llf
snperbes jusque

fie semblaient se jon^ danTl „
*°' formaient ces

roulaient leurs ea« r7«ir«=
campagne

: les uns
avaient nntLum^Xtïf'"^'^'^-' l'a""»
par de longs ^^"'^^^^1^^°^^^ ^ à'mtres,
oc-mme pour%emoS ve«W «^ '*°™ *«'
Waient ne pouvoir niiiftlt^ ?' source, et sem-
apercevait de iZ dS J^ir î'^/ enchantés. On
se perdaient dans les n^fir.*' ff «««to^nlqui
tes ftîrmaient un horion à » ^î° '«MiCBre bizlr-
des 0.^^ Les r„,«:rvot „r^x^J°»/ '« P'-Wr
uc /«mpre verts qui pendâVpnf «^T'!' couvertes
««, plus éclatante oneT !1^, ° ''^*'°"

' '«« »•«<-qne la pourpre, ne pouvaient



14 EXEfiOlOES FEANÇAIS

campagne, et en faisaient un grandjS "

FÉNELON.

Iii!

ARTICLE.

(Grammaire, page 21.)

EXEEOIOE 1. _ OoMez et mettez Variicle convenable.

... taille ordinaire de ...homme est d'un mètre

toeL'dont "°'.';:n-
- Q"«'0"«fo>« on ren<^nt^

KénéraTes de
" ^°?'°™**'<"» «s' contraire ... lois

wrns à trni."K^*"''l'
"'"^"^ - «"fa^ts à deux

crétins Zf i '/*?V ''^ '°°' - "lODStres. -
... crétins sont ... individus privés d'intellieence •
Ils se rapprochent de ... brute. Ils ont sou^tT

'

con une grosseur qu'on nomme o-nttro . ^^ *
"•

un grand nombre ^e ces ^ZnL^'t:! ""1'^'
:rn;\ î"*® * ^^ *""'«« P''^ de Saint-Seiue fCJÔte:d'Or) et va se jeter dans ... Manche : Uire sort
... mont Gerbier-des-Joncs (ArdècheV et si ,Wf

f

sent ^^Prance sans y avoir leur embouchure «on?.
... «hiu, ... meuse et ...Escaut.

r

à.'mimmw^,S5 2:Zi
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Exercice 2. -- Copiez ces phrases et mettez VarticU

convenable^

... principales parties de ... bouche sont :

mâchoires, ... lèvres, ... dents, ... gencives, ... pâi
lais, ... langue, ... amygdales, ... luette. Plusieurs
organes importants sont caché* dans ...intérieur
corps

: ... cerveau enfermé dans ... crâne, .. larynx
...œsophage ou gosier, ... cœur, ... poumons, ..!
toie, ... rate, ...estomac, ... intestins. — ...main a
cinq doigts: ... pouce, ...index, qui sert à indi-
quer, ... majeur ou médius, ...annulaire, qui porte
...anneau, ... petit doigt ou ...auriculaire, ainsi
appelé parce qu'on peut l'introduire dans ...oreille
Chaque doigt se divise en trois parties ou phalan*
ges, excepté . . . pouce, qui n'en a que deux.— o»
principaux ... corps sont : ... clavicules, ...épine,
... cotes, ... nombre de douze de chaque oôté
et ... os ... hanches. — ... os sont liés entre eux
par .cartilages, ... tendons et ... jointures. Dans
... os il y a ... moelle ; dans ... veines, ... sang

; dans
... bouche, ... salive j dans ... yeux, ... larmes. —
... sueur se détache ... corps par ... pores de
peau.

PRINCIPES ET MODELES D'ANALYSE ORAMMA-

Jj^analyse grammaticale a pour objet d'indiquer
la nature, Vespèce et la fonction des mots qu'on
emploie dans le discours :

1° La nature, c'est-à-dire si le mot est nom. arti.
cie ou adjectif, etc.

j

2» L*eëpèce, c'est-à-dire si le nom est commun ou
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ïl vZu^f'^ " " i^"" ?) ^'^^^'^^ ^^^'^^ OU composé;

JoultniT^T' cc^fc-à-dire le rôle qu'un iot
Denvlnffî

^'"^ours. Ainsi, le nom et e pronom

Jistftntiveraent et

««tOamuM. ** "<'*'^ •<"»* ennemi» / beaucoup rfe 6„« .*n» «.

précMé dl I^^>l
"'•?'""^' '* participe préseutpreteae <le la préposition en, expiimée on sr,i.«

ment, et une proposition entière, peuvent fimnorcomme comp)éinent«
: Vieujugeri IZZlZl/-

L'adjectif qualificatif, l'adjectif verbal et 1«participe passé employé sans auxiliaire ont dou?fonction de qualifier le mot auquelT^emnC'

«.,«î"'*x'''L*
P**"' *«>c«on d'annoncer que le mot

Z]^"^" "'' P"^ ^'"^ "" ««"« déterminer?»

L'adjectif dét«rminatlf a pour fonction dedét^rmi^rlenom auquel il esfjoint: 0*.,?;,^'!*:^

I ô nom, le pronom et Pinfinitif peuvent fiomrprcomme attribua
: la terre est unVllanète^JZplume est la sienne • hrairs nW Z!7Jlt^^^' ""^^^

> ,1

#n
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ARTICLE ET NOM.

Lehonheur. La gloire. Lorçueil. Les armées. Du
travail. Au bureau. Aux cha.ps. La lUnce.

^
^^^ ^i"^P- masc. sing. anu. que

f":^^^^^
^^ ûom comm. masc. sing.

ait simp.fém. sing. ann. que
GioiRE

fflotre ent ûét.
^

L (m. pour /.)... art. élidé masc. s^L'ann. que
ORoijPTT

orgueil e»t dét.
^

^^^' »^?P- fém. plur. ann. que
ABMÉFs

<irmie8 est dét.
^

DE ^^^; ^^^^^' "*is pour de le.

LE P^^P-

^''J-
®'™P- i^asc. sing\nn. que

TRAVAIL
^'"''''''^ ^^^ ^^^

Ali ^^^ ^^^^' masc. sing
* ^^\' contr. mis pour à /e.

LE
Prép.

-•••• ^^*- ®^"^P' masc. sing ann. que
BUREAU

^''''^'''' ^^* ^^^-

luT ^^"^ ^^^"1 masc sing

j,
^^^; coiitr. mis pour à /e«.

art simp. masc. plur. ann. que
CHAMPS

'^^''*'*^* ^^ ^^^'

jT ^^^ co^m. masc. plur.
art^ simp. fém. sin^. ann n,,.

**^**^* ûom prop. fém. sing.
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1$ EXEKOIOES EEÀNÇAÎ8

ADJECTIF QUALIFICATIF.

(Grammaire, page 22.)

ExEEciOE 1. — Copiez et soulignez les adjectifs.

Dans mon enfonce, j^avais pour la barbe un res-pect singulier. On m^avait dit souvent : " Quandtu seras un homme, quand tu auras de la barbe "

stirTr^r'/^'^'^^^^.^^
^^^^^^^^ infini, le moment

rendt^f r^ t?""^
^^''^^ ^^^^^ ^« mousteches meZ vpnffif*''?,^^

""^^ heureuse destinée. Cha-cun veut aller à la poursuite de jours meilleursutltarde aux petites filles d'avoir les brillantsaKdes grandes demoiselles, et les petits hommes

^n cela, nous commettons tous une faute : ne pas

tZ^n^l^""'^'
^' '^"'^^ '^'' ^^ d« notre mentontous nous avons cru qu'il serait beau d'êtregrandsne sachant pas combien il est bon d'être petits '

for?A ^l^""^^ î'''' seigneur danois d'une grandeforce et d'une haute stature dont la barbe luidescendait jusqu'aux pieds.

^
Les premiers hommes, même au delà des temn^

xj^xoiques, étaient barbus. Ils regarda entlaSecomme une prérogative qui ma%uait la supérionté de leur sexe et la force de l'âge viril.

Exercice 2. - Copiez ees phrases et soulignez les

adjectifs.

.La girafe est l'un des premiers, des plus élégants

sont'un'L^fnirf'
?^'^"""- Ses'j-mbCde df^^nlsont une fois plus longues que celles de derrière •

aussi sa démarche est incertain, «a? ,„!,™L'!?. !

«ontJ^ et pénibles. L'espècVW esTp^euTom"

^7

»:-
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breuse et a toujours été confinée dans les déserts
arides de PAmérique méridionale. Sa peau est
tigrée comme celle de la panthère, et son encolure
est longue comme celle dee chameaux. Elle a la
tête et les oreilles petites, les pieds larges, les
jambes maigres

j celles de derrière sont fort cour-
tw^ Sur la têtCj près des oreilles, elle a deux
énui^ences semblables à deux petites cornes droi-
tes. Elle a, comme le cerf, la bouche mignonne,
les dents petites et blanches, les yeux brillants,
la queue courte et garnie de poils noirs et souples
à son extrémité.

ExEiioiOE 3. ~ Mettez au féminin les adjectifs

suivants :

(Grammaire, page 24.)

Doux. Amer. Frais. Léger. Printanier. Obscur.
Pareil. Précieux. Bouffon. Bas. Fraternel. Discret.
Epais. Vieil. Aigu. Sot. Violet. Dormeur. Répa-
rateur. Froid. Laid. Sec. Caduc. Coi. Tiers. Blanc.
Court. Châtain. Craintif. Eoux. Ingénu. Pécheur.
Menteur. Conducteur. Muet. Flexible. Exact. J
Nouveau. Neuf. Bref. Hideux. Gai. Vrai. Con-

^'^

tigu. .Rieur. Vif. GouverneuMî^atah Témoin.
Vermeil. Complet. Utile. Faux. Naïf. Paysan.
Malin. Public. Ambigu. Païen. Sauf. Joueur. Dis-
sipateur. Enchanteur. Dévastateur. Moqueur. In-
térieur. Délateur. Grec. Imposteur. Niais. ^^

ExEKCiOE 4.— Remplacez chaque ^^reU^^^b^^
mis au féminin. / ^^''''^^^^^S'x

Un faux poids, une — monnaie
nieux, une fable —. Un écolier
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«Be fille — et— tt„ i-

me - et -. Dieu Sir IrS''*''"'"' ""« fe»-
approbateur, une parole ' n'"'r

"• ^n geste
brutal, une lettre -et - "^nY" *^° '"«"^ent et
lesse -. L'ambassadeur ir,ro i^" ^^'"'' ^ ^^^^l-
peuple g?ec. la „atfon - '' ^^'»l"^fde -. j.e
fièvre—. Le ton bref l« «,'« F ""** ""»»", 'i»

jaerce lucratif, une poLIÔ„°*^i?'"' --^'' «'"u-
lateur, une personne -Lelri^" courtisan adu-
Un discours concis corr^t J '"^''' '*» ^«'^ -•
rangue —, — g* '

<y"ect et persuasif, une ha-
-• Un iomZ~m^,rllT *^"**' ''» P''"^e
paysan ingénu, une fine

' "^ Pe'^^oune -. Uo
une feuille -.'un outjpHnCT'T:''^^'"'—-C^e pigeon voyaeeur l'i^fl ?^î' ""^ ^a^ou
mier débiteur, la feSe '''«'""«"e -• Le fer-
une main -. Vn parmtrT;» ^° *' «««Incteur,- ï^" arbre chétifXXt^^'"?^ "ue contrée
une - brebis. Un vieux W^. ^° •**' ^S"^*"-
Un wagon' complet, une voi^nrl™*' r?"

" **^e.'
une réponse

-.'LeCp^^''•S,l;•,o?J!!.- -'•

ttahque.

ba^ei:^J:nt,-^tr«i;^"J- f'-^ -e
une seul étoile. Une iJ« ih -^ distingue pas
laid, quand la ja ousit v.V^f^T"*""'* «^^^'e-t
faute tPo?o«te»v« i^^rLIi ? ^ y. V^init^. Une
charité est rfoJ Lll??'?,*,

"""^ /"^''te Z^^^,.. La
î^ous devons à iffpareite 1°^^?°'°* ^«^'"«Vune j,Zm confiance et unplv * *>''^'?«anee entierl

humeur ^ro„<fer!,**^^,!J^-^f^^oo^^is^aSÇÊ. Un^
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l'^jneUleur manière d'acquérir Pestime aênéralc efet d'avoir une conduite ton, tVreprS^f^2'

^rmwawj, ^r«ctgwa? quand on la flatte la vetitP fiïu

loniraneAl^ douleur muet est la ulua tiif T j*—^
eat «mort^,

.
,a pensée, ^oî^«.' lumièrT'n^^tsortir de l'^^aù matière, vû^oix des eha™i?!SÎT

u^ffu. L'ingratitude est orffZTTa Tangue^ic §t
Si:i*rrr;5^"^ personne's:r:t
ifn!-tf $• ^«"eP™"" était *a«, ««cre« et <*8cvrLa profondeur A«W«eJ des labours rarie d^fr»

irofondiSrSss^'î^ *" ''"'^ ^ '" Pl"« ^-««^

ExEECioE 6. - Mettez au féminin les adjectifs en
italique,

vJî.n'fiil"'?*'
?"** e,ciffu et tort caduc. Le pro-TCibe dit: A sot question, nul réuonsp T'âZ>

=:./«" d'oùll t',«"^'"«
l'eaSX»»';?"

croupissant û'Q^s^exh^le une odeur f^/i/Ze pf «,«;

sTS'.!^"c-'eTtr,f
^^^'* ^«"j»''- ik^ttHe

L^ et i^nfn n ^f* P'^T"* ««' excessivement

cneyre se plaît à grimper sur la cime la nintescarpé, à se placer et même à dormir sur la L?i?l
<^iru des rochers et sur le borTd^'"p,lS
Sobuste autant que svelte, elle s'accommode delànourriture la plus grossier, de l'herbe 1^ plus d«r

une ,«-«^„, .. que e.'^. laid une femme^"^»?'
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J ai connu une dame très amateur de la pêche àa ligne
;
elle était aussi grand déUteur de nouvel- M

les. CettQ jeune fille est excessivement ^ro^now
/^^

elle a une ligure vieillot et maigrelet. Que la brisé
aujourd'hui est doux ^t frais! La foudre vengeur
éclata sur sa tête.

Exercice 7. — IfeZ/e^: au pluriel les adjectifs

suivants : ^f
(Grammaire, page 27.) "*%»

Franc. Bon. Paresseux. Grossier. Lourd. Petit
Spacieux. Sournois. Maigre. Laid. Exquis. Vieux.'
Gris. Prompt Haut. Prudent. Fier. Hargneux.
Loyal. Libéral. Malsain. Confus. Bleu. Aigu Ex-
^^Ï'.2?J-

^éiiéreux. Vicinal. Sec. Commun: Oriei-naUPâle Hideux. Ingrat. Hospitalier. Argileux.

î?5r'^^V.Ç^^.^^-
^^''^^'* ®^^^- Souterrain. Bavard.

Utile. Vil Argile. Affreux. Incivil. Industrieux.

NuMbl^*
^^^* *'^^^^"^* Intelligent. Faux. Soyeux.

Exercice 8. — Mettez au pluriel les adjectifs

suivants :

Ingénieux. Dangereux. Perpétuel. Fâcheux.
Confiant. Funeste. Public. Vindicatif. Robuste
Vermeil. Présomptueux. Frugal. Naval. Diflbrme.'
Loyal. National. Glqrieux. Faux. Féodal. Pieux
Nerveux. Frais. Profond. Obscur. Doux. Natal'
Epais. ColossaLfTrivial. Bancal. Théâtral. M^ih
leur. Doucereux. Mou. Eural. Désert. Extrava-
gant. Laborieux. Servile. Pectoral. Bref. Incisif.

,...„.^^,. T iiai. Aiiciniu,!. Vuuai. jrascai. J^inai.
Inouï. Fertile. Cérébral. Glacial. Moral, Beau.

ifi.

/
/

\

mm.^^^-:'
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Fatal Complet. Agréable. Mobile. Chéfcif RétifNul. Synodal. Guttural. Total.

Exercice 9. - jyfe«e^ tous les mots au pluriel.

La mauvaise compagnie. Le chêne majestueuxL'enfant laborieux. Un vieillard chancelant Unemaison spacieuse L'alouette matinale. Le nouvelagrément. Un événement funeste. La gentille fau-vetta. Le gpi pmson. Une destinée affieuse.<Ûn

Un fruit vert. Le vm nouveau. Le pauvre villa-
geois. Le beau chapeau. Le vent impétueux. Lejeune chat gai, vif et joli. L'hiver rigoureux lIk

vfnip.^ T ^T^^ ""T^?:^^-
^^ ci^arretier brutal etviolent La terre sèche et sablonneuse. Le lièvre

craintif et agile. Le brouillard épais. Le ton^i^.
plein Un arbre touffu. Le couteau tranchant^T^
vitrail précieux. L'homme loyal et franc TJne
casquette bleue. La folle dépense.

Exercice 10. ~ Mettez tous les mots au pluriel,

La question indiscrète. Votre nouvel hôte Ton -

ff^rV'T^^.^^^^^^ ^^^^"- "U^e allée étroiteUne hache CQltjq^, Utt terrain argileux. Unpuits profond.t-Le cheveu noir. Un jour pluvieuxLe jardin spacieux Un homme brutal^Un repasfrugal. Une terre sèche et aride. Un œil bleu Lebœuf gras. Le chemin vicinal. Le pré communalLe drapeau national. L'animal hideux. L'enfaifT^
soi^nois. Le vêtement grossier. L'^rh?; .tt^.f^
que. Ce cellier humid"e. La haie" épineuseTeblanc bouleau. Le blé nouveau. Le souvenir douloureux. Un pays septentrional. Un discours con-

4,
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Mf

cis. IJn instant fatal. Un lécume frais T^ t^^iA

Exercice 11. _ Mettez au pluriel le. phrases guisont au nnguUer, et au singulier celles qui sontau plur,el. Ex. : Ces hommes sont robustes
cet homme est robuste; le lion est courageux
les lions sont courageux.

.

Ces hommes sont robustes. Le lion est /.r,,,™

Seu^Ce'i'irf ^^\^^'^-- Cerentnrs"e^

ce batelier estadroU?L^l^ut^tX^L^Min
fils est sage. Cette famille est honnête î-f™.^^
immortelle. Ces fruits sont savoumix Ce^ hf«

tll""^
i»«t^"««ve. Mes frèr^son"^£%venanlB et gracieux Ce magistrat est bon et IntèereV<w habits sont élégants. C'est une vérité m^pï«"Cette rigueur est excessive et daZmwe Le^

Exercice 12. - Remplacez les expressions en Uali-
quepar l'adjectif équivalent.

T «cf ^^^^ <*« printemps. Une voix de provhè/eLes sons delà fin. L'union des frères. Krindpes de la vie. Les joies du moide.i,rZmède,
ir",^±l?^«?" ^ .^'•«»«»- La toiducZ^:'
lu^^ acv;ioiuus au mimsire. La réfn'hntinn z»«>«*.
paye tous les mois. Les font« du iS^tvyâlZ
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tnre ^^ géant. Des pierres conienani de la chaur

/fly^ ^''*,'^ i^rononcew^ awc les lèvres. La rlce t!i^ten/ du chien. Les mœurs rfe« patHat^heT ^Z
wonccw^ du gosier. Les coutumes (?6« Wncai/Tn.

ExEfioiGB 13, ^ Remplacez les expressions en itali-
que par Vadjectif équivalent.

r.^T ^""'i^
^'^^fants. La paix de VEurom Le

Son: ir„r,:tKr^iu::«- ^-

&à f^io^*^^4X^. DcraïKr

principes <?« ?<, ^r«mm«,V«. Des pSsdamll?Des chansons ^ guerre, h'i^vmée^fes VrcTTlplaint^ d un père. Les pïnieaformant des torrelu

cierges <t« Faques. Une personne omj »« mourir

i^es oiseaux de nmt. Les troupes dea Gieca.

Exercice 14. - Remplacez les expressions en itali-
que par l'adjectif équivalent.

liers. Une~voix"X"w^7"V* "^^^^^^^'^ ^«« cheva-

Les remèdJ m.* 1 '. "^^^ Perruches du Pérou.i.es remèdes qut causent des nausées. Les peuple^
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du midi, La race des bœufs, La race des chevaux.
Les biens de la commune. Les plantes d'automne.
Un ciel obscurci par les nuages. Une forêt qui donne
de Vombre. Une plante dont on tire de Vhuile. Un
teint couleur d'olive. Un témoin qui a entendu de
ses propres oreilles. Une figure g-wi tient du cadavre.
Une forme semblable à celle d'un cylindre. La po-
pulation du Dauphiné. Le peuple de la Corse. Un
sol qui contient du bitume. Un engagement de trois
ans. Une fête qui revient tous les dix ans. Les
rayons du soleil. Un discours débité avec emphase.
Un témoin qui a vu de ses pi opres yeux.

ÊXEBOIOB 15. — Écrire d'une manière convenable les

mots en italique,

La pomme d'api et le ver

Un verger qui bordait la grand'route offrait
aux passants le plus joli coup d'ceil. Des pom-
miers d'api étalaient aux regards leurs petit pom-
mes aux couleurs vermeil ; un de ces fruits exci-
tait surtout l'admiration naïf et charmant de deux
enfants. La pomme appétissant à laquelle s'adres-
saient leurs paroles élogieux s'en montrait bien
fier. De folâtre essaims de papillons l'environ-
naient encore de leurs continuel hommages. Elle
s'estimait la plus heureux des pommes

; mais ce
bonheur fut de court durée. Un ôeaw jour la pom-
me orgueilleux se sentit ronger par un ver éclos
dans son sein. Bientôt elle prit cette apparence
maladifj avant-coureur d'une fin prochain. La mal-
heureux pomme agonisant reconnut, mais trop tard,
qu'on ne doit jamais se prévaloir de ses avantages
naturel.

•m^x-^-
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E^TEROICE 16. - Écrire d^une manière convenable
les mots en italique.

Quand le printemps jette les feuilles dans nosbois et les fleurs au sein des plaines, la naturelongtemps silencieux durant les sombre iournéesd hiver reprend sa solennel ^t puissant voix. Cette

ITnf T ''''''F^'yoyeux de gloire et de louan
ges. C'est un véntahle plaisir de voir ces champs
exempt des mauvais herbes, si commun partout;
ces vignes, chargé de raisins vermeil et succu-
lent; ces yergers, plein de magnijlque arhrea frui-
tier

; ces prés verdoyant, oii errent dHnnombrahle
troupeaux. Les vignobles les pins renommé ne

Tl^' ^.T\^^^
''}''^''^^ ^®» Pl^s chaud ni dans lespays /rojt?. La vigne a toujours été en grand esti-me chez les hommes, et c'est pourtant une richesse

dangereux La vigne préfère l'exposition du midisur des collines et dans de^ terrains sec etpierreuxLes vieux plants sont ceux qui donnent les meil-
leur vins.

Exercice 17. ~ £aire accorder les adjectifs.

La pomme de terre et le topinambour sontfécu-

ultZ'7' '''^'? P^"" alimentaire. La noblesse, lalaveur et les richesses sont caduc ; mais la gloire
et la vertu sont soUde, sûr et durable. La chlleur
et e froid excessif sont nuisible aux planta Lavache, la brebis et la chèvre sont les nourricier
des campagnes. Ces enfants ont les joues rond et
frais, les yeux vif, les lèvres vermeil, les denteblanc; en un mot, ils présentent tous les symptô-mes d'une excellent santé. Ln, nijissQr,no «f i« uil^/
dimn sont infni. L'imaginaUoVet îa mémoTre^sont
sç&UTS jumeau. Je lui ai vu faire des gestes et des
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'
'

grimaces extravagant, L'exercioft ^f lo •

confiance, co^^'S TnV^^X!,''''''' ff"'^^^'^'» ^^
tous les obstacles VlTi^'*'.^''*' ^ sunuouter
les jardina Notre dW,f?P'''i'^' """' ««'« "ans

ExEEcicE 18. - J.„,ve accorder le, adjeciif..

eions,.a„i^TarrtS.'re Tûrg:!!^^ ^0*:^^"

verrat périr s^ Zif«' "^^ ^'^ ^«""'«s "e''.

dégarnie' te fleu'rscefte";,?^ ^^ .''^''»«''«-'

végétaux, ne sont pfà mo^sS* elfe*:'^"'
""''

naissance aux fruits <»t 3 T -7 '

, ,
donnent

Les^comptes e*«™ foit*l^tramis' <^f r'"«"«?-et l'expression sont hion «.,/ ï ^ • °' '^ pensée
sont précis et c^L/ ? >! ' » ^''f

*'« «' '^ style

Tibère éta fut relouées ff"'* *' ^ ^S^^ le

la gelée «etT^méX cette /-Sf ''«r''*"'^'
'"»'«

laiterie et 1« ti.t. *"!/'*"**''? réputation. La- . „v„,, tpacieme. Li'hnître et

iKS^iS,.™.. i-ii--



l'escargot sont «acaienl. la mère et la brn sontMxgeant Les feuillages verdoyant et les boc^eës

TJIZt '„r """/tr P'^^-'O^e'nbleraientS

viennent les animer. Le pain et U viande sontréparateur %t fortifiant.
vmuue sont

Exercice 19. — Faire aecorâer le» adjectifi.

L'herbe ncuveau s'étend des prairies h^^niàéaux collines desséchées. Voyee, les hai'^ tZtx
nés. Bons l'mfluence Ae& premier» rayons du soleilpn«ta„i«r la sève est activée et la forêt elt mêmeentendra bientôt les <io«a; zéphyrs mu muSentre ses rameaux «.«jr«. Enrichi de mHle SIu™par la main Wen/aù«„fet mystMeJén^ZteZ^
le jardin offre la réunion des conleuîs les uIm
cnargé des plus suave parfums. Cependant lesfruits annonças par ces fleurs ne sont encore «ue

^nt^^XT^"""?"*'''' ** PO^ront-ils, îant Ils .

t^riaMont' r^r';'*'" *x*"*
dommage ces brusgZ

«.ntrptit^^^^tro:^--rnrlL«^^^^^^^
j«),j«««„ ont paré le front des foréts°et remerc erle Créateur des présents de l'automne dansXdoM* promesses du printemps 1

Exercice 20. - .Ffejre a<,cor<?«- Je, adjectif,.

La chasse est commencée. La monf» .•»«.«„.,
esi lanc^ dans la forêt mendeucc. La pr^oie^'m';';
à l'abri dans un terrier creux. Elle en'^enfile l'ou-
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vertnre étroit et tén^hvPM»^ «<. , .

elle écoute lesaboi",, !« î ;
' ,^'î'^l'«w d'fffroi,

es Labitudes dé s vie J^lf/T"^' «' 'ei.rend

gxcdoc, les olives od( ,n n
,'

i l .
^'"''•'"^® «' du Lan-

elles sont devenue' t»/,^^*"- ''«'•' d'abord,
e«t .idée, e'est le mon ; fl'iT ""'f,/

'«">• P*»"
et enfants, répand, sT.nst f ""*'""- ^^««"nes
en babillant les ftniU ^.^L^Tn'^r'

"'^'"*''"
l'iessoir, et l'Iiui].. i,, «.'V;; i^"

''''' Porte au
»no^«.«*'et parfumé-; cv"rr'^*'?, ''»*'e«> sort
les grottes «<.?,vX de hM^V'*'^ '"''^''-"'"'s
«l'eau suintent des voûtés Tîn^^r'.'^'"'

^«"ttes
valles r^i„,/,V;.. Queloues,?n!,

/"''*"' Par inter-

frile avec des^& ,""
et J''?^

' '*' '°«^'e'«
temps, la pierre se creuse fl f'f'"''-

Avec le
qiie la chute w«,M«/d'u,e.wi "^î*"' Pour cela
«msi que les e/ïor s „""2ï^„f

"."«'!'«''"• <^'est
<ies plus j,ra«d dioses " viennent à bout

Son souffle 'r^nd'S.w/iL'r"«'<!« '•'«^-•
Les ouragans mpé;«.«^ ruçi^LuTn r"/"'"'-Ad.en, retraite si chéri où pf ^^^«^f"?.'''^ '^''S-

moments
! adieu sonrceQ ?Jt ^-T^ '"nt d'AeureKit

ruisseaux
! adieuS f.^'S* «' i-^''^, aimable% que la *m« 'saison et le ^h.' ^I'l"*"'j°«"'-

rendent si daieieu^ f
j"

repiendwn r"
™'''''snol

le chemin de la ville. -«S o,', jlf--"""''"''
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OU moderne, toutes les nattons, tontes les nennlndes ont une notion plus ou moins Wc/HeK

Z««r duTâ' «*»î «', '^'"««^'•«'«'«r du bien et

IméunornniZ Y" ''"g«*«t« fort <5r«rf« a con-Buiicun f/;o?M« nombre do laneues eonnii<.« . Ji »
interrogé toutes les langues !uZé7XaZk'l!'o/ncmn, américain, océanien, et il a vu'qûe ton e^J

^^:vk^::-!tr '- -- '"^-

EXEKCICE 22 _ Tran,/or-ner le premier nom en
«fs'ecUf et le faire accorder avec le dernier
tx.: Lii/enrtKmede l'écolier; l'écolier gentil.'

La i7c«i'(ffe,««c de l'éeolior r c^ /r„i,

Pacte. Lii fraîcheur dl 1 i ; ^i^J^usscfcHe

étoffes La trivialité des expression,
7,''*^

deur du gouffre h'eximiff lî f ù ^^P'oJ'»^-

attentions%s ne'eurClU -e^, t'^a'^acté^-fLa doucem des manières. Les ag,Ze^stu
S'\".%..?d;t;oi: '^ "^^^^"'' ~-' '^-

adject./ et le faire accorder avec le dernier.EX.
:
La violence des vents

; les %-ents violents.

La nolence des vents. T.a ..«w^..-/^ ., .

leurs. L'élégance des manFèrPs" 77°, "''^ '*'',^*''^'

biohio Toi. ^ •
"'•'n'eres. La douceur de lah.ebis. La monotonte des plaines. La;Vn> dren
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1^^

'Aum7XiT^^^^ La At.^««f^ des ânes,

ditions. La Mï^tFrdT^\Z^^ ^\néffaUté des con-

des manières. La %«e«r des écriis I^T^*"- ^
du caractère. Les Hg^r. de la Sis^n.

"^"'^

«W e< ;« /«t,e «coor<?er avec le dernier.Ex.
: La maturité des frnite

; les fruits mûrs.

^ L'Aorrewr des t«mDêtes. I . .r.j.„j^.. .
i.'Hono,-aHlité du pers-o„nagerL«^or;«;«drtig;S:
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naires. le dé^.eltTl7^i^t ta î'r
'?'^''°"-

tempérament. La ™s/e,t rtil •
*'*'^«'«»se du

rawkr des manières Ivwf raisonnements. La
««dn cerf. L^ÏS^^Tu^Zet? '^'i^' ^''''^i;du lion. La ndélif^ Hn ^i.i^«

«'^rpeut. La générosité

rite, LV.«e.l^^:Ves" oZissfonTa' r^ t'^^''-
La <?^«o«S des se^timenTtf' des opi„io„s.

La profondeur du nSitf ?1 .J'*^"'"'!
'^" P''«'^«-

</-a»cAa»< de l'épée.
"f^aewr du bras. Le

MODÈLE D'ANALYSE OEAMMATIOALE.
Article, nom et adjectif.

La maison paternelle. Des fgnres hideuses. La for

•

oune incertaine et capricieuse.

FIGURFS
JOurese^tm. ^"^

riirUKES nom comm. ^-m r^inr
HIDEUSES.... adi niioi Vx ™- P^ur.

La — 1%' ^"^^-
^^J5-

plur. quai, figures.

^^l' f°^P- ^^^' sing. ann. que
foetunf

fortune ^^t aét. ^. *
^""^

i-oKTUNE nom comm. fém ^ino.
INCERTAINE fldi n„ol ;/i^'"„-..-®'°^- . ^
ET

; coni."*™'
"'^'"•«'^&-aiAai./o,Yw,ig.

CAPRICIEUSE adj. quai. fém. Sing. quai./,ortune.
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ADJECTIF DÉTERMINATIP.
(Grammaire, page 28.)

EXEECICK 1 - Èc,-ivez d'une manière eonvenable
les adjectifs déterminatifa ci-dessous .-

..?M P"""'^^* contempler, sans admiration se>oc. étoiles tous ces, ses globes lumineux «rVon-'lent dans 'espace 1 Un laboureur, sur son liï

X

mort, disait à ses, ces enfants : "Ses, Tes b eus queJ'ai acquis, vous les augmenterez 'si vous faUesrégnez la concorde parmi vous." Sesce^CnÂ
tel loUe qui vaut mieux que tel sagesse. Cliaonepays a ces, ses coutumes. Le Sauveur a prié pources ses ennemis. Ce que saint Louis donnait pourse ces aumônes, il le retranchait de ces, 7^ pLTeus La France est voisine de l'Angleterre -cesses deux pays sont très riches. Cet cette blri- Zl
noii^ habitons n'est jamais ingrTt'efSie "ouvrit

ers"auit cuiZ ^"''" '''' ''' P''"^»'^ J™reurs qui la cultivent avec soin. Quel architecte aenseigné aux oiseaux à bâtir ?e«r nids ï Ok"; mèreleur a conseillé d'en couvrir le fond de matière,molles et délicates, tel que le duvet eïle cotonL art oratoire a ces, ses règles, toujours faciles àcomprendre
; mais l'application en est dTfficneÇwi fertilité dans les pays chauds ! mi île n'esigrande comme l'Europe. Nous avons fait a«e?wlieues à piod. Jtf««, personnes sont venurnous

voir. Aux même questions nous avons fait lesmême réponses. Les oisifs sont des gens nul. Lespremier questions embarrassèrent d'Ibord ces, mélèves paresseux. Dieu tient notre vie dW«!f
ces maïus. Uoite, cet enfant fait l'honneur de sesces maîtres et les délices de ces, ses parents.
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Exercice 2. - Écrivez d'une manière convenable
les adjectifs déterminatifs ci-dessous :

Quel joie pure, quel honneur pour ceux oui forment a.nsi ces, ses enfants à la vertu IQndlonnènouvelle apportez-vous ! Cet masure n'a pu rés.ster aux épreuves auxquelles on l'a soumise oZ^fjeteoet personne .t guel boU ses^Z^i^Zl
fess b^rZrT ^'"""^ ^ ^^J""^^- VoTlà donc

lonl/tem»? rwTf'î^'ï""''
tu aspirais depuis si

G s 7W i5 'i^
^"'"""«^ ^«"l«nt être iramor-tels Tout le monde pense comme vous Je vaira.Pans <,«< les huit jours. De /«? personnes nr.nntpas raisonnables. Accordez-nous:Je vous pr"e Cvotre protection Cet, cette habit est ûéZZ olels.^aient ma malice et mon ingratitmle si ïc vousoflensais de nouvean, 6 mon Dieu ! Occune-7ndes travaux guehvng'ue. A quel «n is peut^„ seoonfaer entièrement f Christoplie Colomb pour

^t.,.,^°'* t
''"' ''" P"«ée"teurs, vouliît^Z

T.Z "^^f
'"' '""''"^•'* '^«"t on avait chargé ci

^Tus Ton"?t
"" '"7'*=" '^'^ l'Espagne. Je ?e vokplus ton frère: quel grandes affaires abaorhWnftous ses, ces instants J

"""wres aosorbent

MODELES D'ANALYSE GEAMMATIOALE.
Adjectif détermlnatif et nom.

Quatre soldats, La troisième livraison. Ce héros
^otre oncle. Quel embarras I Aucune histoire,neux gros oiseaux. Quatre jolis petUs bijoux.

Quatre aAi «— ^--

,

— ;. ^uiii. cura. masc. plur. dét.
soldats.

®^^^^™ ïiom comm. masc. plur.

il'



''^'**w

li I

1:1
I

II

^^ art. simp. fém. sing. ann. que
livraison est dét.

TEOisiEME adj. num. ord. fém. sing. dét.
livraison,

LIVRAISON ...... nom comm. fém. sing.

^^'Z a<ïj- dém. masc. sing. dét. héros.
^^^^^ nom comm. masc. siug.

^^^^^
adj. poss. masc. sing. dét. onde.

^^^^^ nom comm. masc. sing.

^^Y^f-
• adj. ind. masc. sing. dét. embarras.EMBARRAS ! nom comm. masc. sinff

^stZI:*-
^^•^•^''^- ^^?/ '^°^-^^^- ^"*^^'>^-

HISTOIRE nom comm. fém. sing.
^^^^ adj. num. eard. masc. plur. <lét.

oiseaux,
^^^^ adj. quai. masc. plur. quai, oi-

seaux.
OISEAUX nom comm. masc. plur.
'^^'^'^^^^ adj. num. card. masc. plur. dét.

bijoux,
^^^^^' •• adj. quai. masc. plur. quai, bijoux.
^^'^ ''^® adj. quai. masc. plur. quai, bijoux
^^Jovx ûom comm. masc. plur.

PBONOM.

(Grammaire, page 30.)

Exercice 1. — Compléter et écrire d'une manière
convenable les pronoms ci-dessous :

Ut
^;i_-- -- — J- -"^^>-' 6^x10 vuuuiin«-tu ressem-

bler î Voilà des raisons aw^we? je ne m'attendais
guère. Votre ami sera le n.tre. Votre terre est
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argileuse, ?fl n.tre est sablonneuse. Nous commen-
çons nos devoirs

; tes deux frères ont-iZ terminé
les I...T JQ leur promets une récompense. Leurs
propositions m'ont plu et je rejette les v.tres
l^Hacun a ses peines : les grands ont les leurcomme nous avons les n.tres. l^otre oncleZewr'a
déjà répondu. Traitez vos domestiques avec dou-
ceur, et donnez-?eMr tout se, ce qui leur est néces-
saire. Les deux haies entre lequel nous marchions
étaient toutes couvertes de fleurs. îs^tre profes-
seur a beaucoup de ressemblance avec le v.tre
J ai ines ennuis, eux ont les leur, comme vous avez
les v.tres Tel est la vie, tel est la mort. Tel qui
croit tout savoir ignore qiiHl ne sait rien. La rose
et l'œillet sont les fleurs auquel je donne la préfé-
rence. Les plantes parasites sont celle qui tirent
leur nourriture d'autres plantes sur lequel elle
croissent ou auquel elle s'attachent. Ceux qui nous
aideront dans nos entreprises, nous les aiderons
dans les leur; nous Zewr rendrons surabondamment
ce, se qu'r? auront fait pour nous.

Exercice 2. — Compléter et écrire d'une manière
convenable les pronoms ci-dessous :

Voilà des épreuves «Mgwe? j'étais loin de m 'at-
tendre. L'ame la plus vile est c... qui s'avilit
pour plane. Elle font parade de leur mérite afin
de s'attirer des louanges. Chaque âge a ses dé-
fauts

: les enfants ont aussi les leur. Les voleurs
ne font aucune distinction entre le n.,., le v... et le
leur.,. Voyez les petits oiseaux essayant leurs
ailes : c.-ci osent se percher sur les bords de leur
couche, c..,-là jettent un premier coun #i>mii c„,.
la nature, bientôt il quittent tous le nid paîerneîLe chou se, ce repique quand il a acquis une cer-



38 KXEECICES FRANÇAIS

f '

'

I

î,fuTvlT,- }f\^'''^^'>
.«» nouveau monde sontplus vastes et plus majestueuses que les n Siquelqu'un vous flatte, tenez-vous sur la défensivepersonne ne doit vous être plus suspect IlTn^âiprophète chez soi. Bienheureux ceux qui ^eurent

?^'^/fF°''* <^'^so\éa. Le Ehône ce, se jette dansla Méditerranée. On se, ce repose avic déUcësquand on a bien travaillé. Cfertei» d'entre euxmentent de vifs reproches. Les fleurs qu'on t'adonnées sont plus belles qneles m... Vot?e câvs ases agréments, Um... a aussi les ;.. Je soumet!mon opinion \ la v... Les véritable^ richessesïonlc. qui nous .suivent au delà du tombeau 0,?^7|u'«» des femmes qui ont eu le choléra'y ouiéchappé. Les personnes les plus ennuvenseLont
0. qui s'ennuient le plus des autr^^Ce chamnest?e Z«„r. cette maison est la «.<r^ Ces Wssont le» leur; ces gravures sont les n^es (Zoutils sont ?«s m... Ces fleurs sont te,"Votrevigne est plus avancée que la n.tre. C^' Ju *^«

K«r Vo^»-'/* ^"T '" "••• Ces ruches sont
Z„ n ® demande sera accueillie comme
memëur::."""^"^^"'''- ^"^^ -« Pa-iss^S:

MODÈLE D'AKALTSE GEAMMATIOAIE.
Pronom»,

Tu. Tous Elles Celni-ci. Cela. Le mien. LesmUn-
nés. Qm. Dont. Quiconque. On. ^Personne.

Tu
^^^^' Pers, 2« pers. du masc. sing.
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Jf*^^s pron.
'^^^l'ES pron.
Celui-ci pron.
^^^^'-^ pron.
Le mien pron.
Les miennes . . , pron.
Q>^^ pron.
^ONT pr^n.
Quiconque pron.
2^ pron.
Peksonne pron.

pers. 2e

pers. 3^

dém. Se

dém. 3e

poss. 3e

poss. 3«

rel. 3e

rel. 39

ind. 3«

ind. 3e

ind. 3e

pers. du masc. plur.
pers.dufém. plur.
pers. du n^asc. sing.
pers. du mase. sing.
pers. du masc. sing.
pers.dufém. plur.
pers. du masc. sing.
pers. du masc. sing.
pers. du masc. sing.
pers. du masc. sing.
pers. du masc. sing.

VERBR

(Grammaire, page 35.)

EXEEOICE 1. -- Souligner les verbes,

-«nf ^''°^^^^ ^« plusieurs peuples ont péri toutentières dans la succession des siècles Tl fJ.^^^ l
que Pon couvrît de plantaMons dtrbres tusTeterrains en friche. Les Gaulois ne crairaie^^trien, sinon que le ciel ne tombât sur îeurTte^L'hom^me courageux vainc ses passions Les ac:tions injustes nuisent toujours à leurs n»fL!^f

ses économies Pardonnons a^x^^Z comme tuvoudrions qu'on nous pardonnât. On a Xmpnp4
silde^'a„^..fr°*^

^«- '« rnilieû du^^sSmlKieue. 1.68 pincettes servent à attiser l«f«., o„„„d«u vous auresse des paroles grossièrêsTe mi^nv<jue vous puissiez faire, c'est le ne point y rl^ou

m
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inier que la terre tourne autour du snloii t1
Israélites recueillaient la manné dans le d&L !?celui qui en avait ramassé beauwlup n'en avatfpas plus nn'il nA lui on <v,ii -i ^ "^

,
avait

avait rama^ssé peu iln avSPîî^/^
'"^"^ ?^^ ^"

est cél^hrp iTc,; i„ ^4. ^^^^ P^^ moins. ArquesesD ceieore par la victoire que Henri IV v «.m

EXEECICE 2. — Jn<Î4i?w«r le sujet.

(Grammaire, page 36.)

au'^sStr^^rsiYsTe^rirru- ?^'*^^^-"
Nous plions, mais «0^04 iompoVp^ lu'^'lles roseaux au chêne. La lunf^eTit^' fni^lf

'

il'J '^^f- ^^ ""^ "^PP^"' s4Sod^ de touses mets. En parlant des navires nî^H,? ÏÏ
ouvoient, lorsqu'ils naviguënr contre te vJf"»'lui présentant tantôt le fianc droTtenflU «'

*"

mois. L'année comprend douze mni«T?f ®^^

ri-Aï™ï:'~„ï4l?S-\ïœ
d*un volcan Ta~wk/o ^ TT"^""

^i »i>ere la Doucheu lia volcan. La brebis est le symbole de la dou-
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pJîfi" i**».^«
^'*^'« mourut sur un Mcher. Saint

part enTu'fnn
"^

^'t,'"''
'" """''y^*- I^'Wrr.nTXpart en automne; elle revio^t an printeniDS I^

Tef L^^'^e-'^T
^''^'" d'inappri;,iabr"f^h^

^mni^ navigateurs jettent l'ancre pendant latempôte. Dieu frappa l'igvpte de dix nlaies T^
JU8t.ce ,t la modération di nos ennemi nous o^

}pc
't^„7°Se'S'ine J'ai courus pendant ce voyageLes montagnes é'evées ont leur cime couverte déneige, parce que la chaleur de l'atmosphère dUi]^nue progressivement à mesure qu'on s'élève.

fixEBCiOB 3. - Souligner les temps Hmples.

(Grammaire, page 44.)

fJl'?n'''*: S?"^ marchons. Ils descendent. Elles

^nA/i r'^^??' V"^^- On récolte. Joseph dorlM ns on?"J" "?*""t?^-
"^ parti.o^ntjSiujuie. lis ont été pris. J'aurais ensemencé Ilsm'ont averti. On a répondu. Va Il^TnrH n

reviendra. On l'a bien accueilli: li pleS Le venJ

v«n fi,r*r'"'*°*=*- ^ '^"P* «'éteint ï^ tovail fut interrompu. On a souscrit. LesoleUluU

Ifnï ^T., . ? " a ét^^ exclu. Kous eussions de-wné. Tu avais promis. Il a terminé. Il fauche

OnVltr^T^P*^- Q"'" revienne. On attend-On a été indulgent. Nous travaillons. On auênldra 11 écoutait. Oublie les injures. EnfanS a mëz

ExEEwcE 4. _ Mettre les veries au prisent de Vin-
^tcaii/ et les /aire accorder avec le sujet.

Vu entrepét «« un Ueu où l'on mettre des mw-
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la vBUille. ].cs élèves jower. Je comryrendre On

«^rfr'T;.les :.';'ï "?'**• '''--eT.tm^^
jnieiesscr. Jujes et Lunle jouer. Mon fièrfi ot m-i

«es remous. Us avoir pitié de lui. Voua Mi^^rtout le monde par votre recueillement Vous «fa

^yijaucnei Je blé. >(ous accompagner notre mi^lA

PK-urer. Je les soti^jifr le mieux possible Les r.er
ffections de Dieu accabler l'esprit dTl'h^nrmpT»
ver,i .onfflcr. Les feuilles tomber Ce areT^%e\ites plu.es qui ,àler les grands chemins La crainte

le mieux. Les uns dormtr, les autres babUler Nousle chercher inutilement. Les chagrins iTiuer nB'anocier à nos travaux. Je ^«r/indulcent DoJr

^ 'St «f "^'"'rf ^'•ri'-ceux STes T/le», lantot ils cne>- et tantôt ils se toîre Les «nimaux domestiques donner le meilleur eLrai^ ilst^rer et l'animal tomJer. C'est tofqu?& L
aivnnuer. Cet enfant recenir. Ces beaux fniita

r:7eïX""^^"'*^"- ^"''«^^^--"-'^

MODÈLES D'ANALYSE OEAMMATIOALE.
Sujet et verbe.

(Le .njet e.t ,c. représenté tantôt par un non. et tantôt par un pron.m.,

Je chantais. Ils ont été battus. Edouard travailleJoseph est revenu. Cet enfant écrit. JemeJomenais. Pierre s^ennuie. Il tonne.
^

^^
P^^°; Pers 1- pers. dumasc. sing

suj. de chantais.
^



VEEBE
^^J

CHANTAIS
(1).. verbe aci. pris noutrnlenH.u à

1 imp. de l'iudic. 1 ' pers. du
j

sing. l-econj.

P^«^- pers. 3e pers. du maso. plur.

ONT ÉTÉ BATTUS verbe pass. au passé ind. 3^ pers
^ du plur. 4^ coDi.
^°'*''^^" nom prop. maso. Bin^. suj. de ira-

vaille.
TRAVAILLE verbe neut. au prés, de l'ind 3»

^'^^^'^'' ^^^ P^op. masc. siiig. suj. de ^8<
revenu.

^''^^'^^^^ verbe peut, au passé ind. 3e pers.

Cet ,?^^?°g- S'' coiij.

ENFANT tnt^"^'
'^^'''' ^'"'S- m. enfant.

IcRit
nom comm. masc. siog. snj. deécrit^''^'''

• verbe aefc. pris neuf, au prés, de
Tp ^ ^^^' 3° pers. du sing. 4^ conj.

P^^^; Pe^s. ire per.s.du masc. sin^.
^^J' àe promettais.

Pr^^- Pfis. !•- pers. du masc. sinsr

ifiOMENAis verbe pron. à Pimp. de l'ind 1-

^^^^^ nom prop. masc. sing. suj. de en-

j
nme. "*

® P^<^^- Pfs. 3e pers. du masc. sing.

^^^^^ verbe pron. au prés, de Pind 3*

j
pers. du sing. ire eonj.

pron. pers. 3e pers. du sing. suj
apparent de ionne.

I

.lli P«ZrL°r°"
"'^ "-""'-"t >ors,„.„„ «,„p„o..„, dl™..
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pers. du smg. Ir» conj.

t.'-J.c.lf éloigné du ..„ ,„.„ ,„.„„

Ton frère m'appela. Toute, ce, excuses son, inutile,

reconnu,
^'^'^ j^eres mont

"^"-^ verbe act au pS déf. 3- pers
Toutes Ji^âV'T^-
EXCUSES nom i.^ ^?< P'"""' "^^^ «^«««C»-

SONT
..

..:;:::;:•• "eLs ^'5'- *"•"• "" ""'"
'„* ®?'**" prés- de l'ind. 3

muTiLEs ad?Za?V"- ,*' '^'^

"""; «^o"»"»- maso. plur. gni. de
jj,

ont paru. ^ "*-

ONT PAR,, T"P'- ""'• "îe oniparu.

A.E.A...E... ^^^ ^^^ ,„^ ^^ ^^^

»
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^5

^^^^^^^ ve^-be subs. à Pimp. de l'ind 3'

"^"^^
^^J q»*ï- masc. plur. quai, ^/e^c-

m «wrf- c et CfAflr.

DEUX ''^*?"' P^^®- "'^''^- P^^r- ^éfc- Z'^^'^?*

/r^rer
'^'''*' °'''^''- P^'"''- '^^^•

^^^^^
^°°^ comm. masc. plur. suj. de ont

„, . ,
reconnu.

"^

H (pour ME)... pron. pers. Ire pers. dumasc. sing

ONT RFrnvvwT ^™^^- ^^^- ^® ^'^^ reconnu.ONT RECONNU., verbe act. au passé ind. 30 persdu plur. 4° conj.
^

Nom complément d'un autra ti.«^ .autre nom
; pronom et infinitif également

complément du nom.

Un mitre d, drap. Un baril d'huile. IMoguenee de

^^
'"'•'.f.'™

*"^- n»asc. siiig. dét.

Î?^'^^® nom comm. masc. sine"^ prép. ^

nom comm. masc. sing. compl. de

L' (pour LA)... art. élidé fém «in™ -«^ ^,., ,,—
. —^ -liiii. que efo-

A, qiienie est d<'f'^°W^OE. nom comm. fém sing.

-»*,

' n

i;(î



U ;

î V

i'.

kl

^ EXERCICES FRANÇAIS

f^ Plép.
MON 1

•

oncle::;:::;;;- nom com.r''-
'^'^?- ^^*- ^'*^^^-

j^
etoquence. i a- ue

^^^- ^^"*P- fém. siDg. ann. que bra-

^^^^^^^^ nom comm. fém. sing.

^e::;;;;;;;.::;;;;;:
pîV''''*'''

"^'^ ^'''"' "^^ ^*'-

'^'^ '''''''
I^^^^' Pfs. 3e pers. du masc. sW

T ; / ^
compl. de bravoure

^'
L' (pour I.E)... art. .-lidé n^asc^M^g. am.. a«e
FSPOTB

««poîr est dét.
* ^"®

DE °.
;;;;; "T ''°°""- ""«s»' sing.

"'^^^""'^ ^erb^ neut. à l'inf. prés. 2' coni
compl. de espoir.

^

EXEECIOB 6. - Mettre le, verbe, au/utur.

Il avouer sa faute. On répondre dp l.,i t
nelle oW«., mais tu ne ^^^mot Tu^r"fproposjtion.mais on refu<!M- vL!! '"^'^^ ^^

d'hul et vous mXdet^kiJ ÏLT"^^''''"J°»'-
parler de tout excpnW /)» f^ i®? ««^«er. On
dans lamS etS i^ KrlV^A'"'^- ^'« *^'**«'>

Vous saùir toutes li' ol^^' dw'?' 'T'^*''''-
I.e travail seul vonlISîv \r '*"'® '* '''«"•

devoirs. J'«7«r^fr cette amT ^'"'^ ''*"'^''''' »»s
oerises et vous lui «»«o^/J^ 1 ' ^??^ ""«««'• «es
nnuer, sinon /e «"ioTte'Su^eTmiZl; ^I'

'ar-
ment. Tu affranchir meSle^L Tn ^' •

"'^•

inoa travaux. Le médecS reZTrJl>^"%T'' ^
rendre compte de ta ionrn<5fi. Tn^2*„*°'i::..,^"

"O"»
^confier cet important sëwetr'Tr/^Ii^Vffl/

/i
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rente*^ T^A^Îr'""^ ?' >"«• ^n honorer tes pa-

Exercice 6. — Mettre les verbes à IHmpératif,

Aller mais reviens bientôt. i?çpar<tr, si tu veuxmais n'owWi^r pas tes promesses: Co7i«W-lui deménager sa santé. Abattre cet arbre, sinon il vLvtvera quelque fâcheux accident. Seiner, si tu veuxrecueillir. (7ot.cA.r-nous de bonne heure, si nousvoulons nous lever matin. As8ocier-Yoxk\ mestravaux. Oublier les injures que tu as reJe^
feprer^dre au plus tôt ton service. i?e.en^V, je^yousen prie lundi ou mardi. Demander, si nous vouIons obtenir, mquenter les bons, si tu veux resterbon Écrire, dessiner, lire, étudier, faire ce que tuvoudras, mais <raraî7?er.

4u« tu

Exercice 7. - Mettre les verbes au présent du
subjonctif.

Je désire qu'il réussir. Je veux qu'il comprendre
d'abord, il agira ensuite. Je désii-^ que nous ira-
vatller ensemble demain. Il est impossible qu^i
faire ce travail dans une journée. Il faut que tuemter les mauvaises compagnies. Que veux-tu qu'il
entreprendre, si personne de la famille ne lui vienten aide T II doute que nous réussir seuls. Que messœurs laver raccommoder et &^occuper sans cesse
SI d e^ veulent qu'on les aimer et qu'on les es^mer!Combien veux-tu qu'il te donner? Que veux tuqu'il choisir? Je ne ti^ns nn» à n^ «„. .,, r^/'^

On f^f*J -f^M^r ?'''''' ^^'^^ '^^^^'' sans secours.On t'a écrit, û faut que tu répondre.

m
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(Grammaire, page 57.)

enlève. Nous arrm^ n^ Jï"* ^"\i» "<»•' nous
les pauvres. Nous n^s ,1 ^*'^^,- ^«^ wuJa^^r
Le vent ««.««X la u£^T.'^''^'"'^"•«"«^^•

80US le même toHN^LT ^f^^''- ^»»s %«r
règle de conduit Ko °«^w^

"""*'" "''''bord «ne

fe/er dans ton pavs Jev«nJ„ / Ecris-moi s'il
lettre. Je lui ré^f^^ sang "l?."*

*" """*«'«• «ette
géant qu'on devient forgeron T^"!

" ??' «" <•<"
champ de ton voisin An!S" <»»?"*«»• sur le
chanceler, nos fauTami» i ?•"* °**'"« «>rt«ne
qui «%^ ne mwl «r dff i« ''*"*V^°"* «l-ien
sir de faire du bi^n „^' ^® Proverbe. Le niai
bienfaits. L^rCt^nZY^r.^**"' «ï« ^«
les troupeaux. Tout ce m,i

P^^'emps récréer
«on origine, le rap^e^^^Zêm^f ^'''r"'* à
Nous jjrojVter un vovaee W„T **""P* ^^ sa fln.
«ws motifs. S'ils CSme^fri°°"« «i»»^*'-, non
au^i les leurs. OnJeZ^^^I,f''^''"'^^»>'PPléer
jardin. Ce pauvre malfrt» '^i®'"''^

"îaM votre
«ans cesse. VZZiZJ-Z Im^»'?'"" ^^ '^^'•'^™

les malheureux. Nom ^ooTrt %''"'""'"''
les passants. Pierre atteiZiîît, l effrayer tous
I-hllippei^e^er dans ifSur J„,?°,?

"*"*"»'* «»«

-^ ses parente. La patience
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chff*V«!fvi? r?^; QuiiX'î'*- ses dettes s'enri-chit. Pauvre enfant, tu jp%er sous le faix. J'acii
.^ ma journée, comme je l'ai commencé;, rafla

EXEKCICB 9. - Mettre les verbes à VimparfaU de
Vindicatif.

J'abrêper souvent sa leçon. Si chaoue année i«me conw d'un défaut, j'e serais bientôt partit
'

I ne 8'«i,.<oî,er jamais sur le sort des malheureuxII fureter dans tous les coins. Nous wfrlë mal'

.Tr meubt'""' T ?'" '' remède. J.^;^::mer jes meubies pendant que mon comnaa^n,,
dorniait profondément. Vous niezZêvTsSe
Jeunes étourdis, nous nre pendant qu'on voua

ZiTl^Z: ^"? «''âtimeut^lsiei«•^e mancheaprès ia co|, ^. La mort nous menacer. Vous fuir
à toutes jambes pendant qu'on vous apJer^iZ.quoi ne<roî,er-vous hier, puisque c'estknioird°hnique ce travail devait se faire t PouTquo" A«m«fo^vous ces pauvres gens t Ils soulaffer notoe SreAn moans, si vous employer utilement le tem™qui vous reste on serait un peu indulgent.S
ilur'Cr 1*5" «"'"•''°«' "'»'« '•» n'ont touché

vous p/h» W ^,*
''""^ '''"^"'' peut-être réussiriez-vons. Cette huile ne se figer pas facilement t!«

v^ ,!^; ^^?** ^°"^ *tiez à la campagne, ««ser-vons souvent vos prome««d..« t Si vous n^é^z

mTssioTv' "T."?""*"- «'="'»H«ment ce te ^^T
~:i;.^C. *!:f!^ir?-.

-- V- «-ions
vous em^o^ermleux- 'voUe'Temrsl v^^i^'i^»vec un méchant, vus devienOrie^ «tsJ;^;|?

Ml
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Ô~ut"aJ°"' """^ <«%«'• dans le f»

P'- ..rr^f/ru^ 'vZ
'°° -'' «i '" n'es pasn'est pas changeante ,oml ?^^*'*'' «"« la venïWe comme le roder OnT '^

T»*' «>»«« immna

,e°*f*J°»«ée. Ouvrez lefyeux Pff 'T"" *«»te«er la puissance de n,v„ w i
' ®' *°"' ^«ns j-^jj^.

*(«Wer plus tard Tu «• -^"'.r*^ ^^ foi", vousTe
«er dans ce nat» »/ ^''y^'' 1 amende T« V

"

et nous%Xr'p,^^ït"r"'•''" P--^'P^^^^^
t'ons. On a«rfer et on iw'^Î^T'^*'- «es prS
voiture Je me raZZ wl^"^ * ««"«înireSede mes parents -i^f^T r

'* *"» ^e les blenfiiJ,
-«3^«r d? la li ie "si rZ dt:

•*"'"« ^^""^X teon vous décrier à 4IreLntf ^**'"« Prochain
reste seul. J'empiLI d^L "•- "^^ «'««««j,^»-, si jeVous vous récr^rfd ifr^fmieuxmon témpi
*7 pas. S'il co'nt/nVsftt «t " •''«^^«n-'
tôt Dieu agréer ton sacrifice^^ ff

f'*^ "en-
5«'a ce que tu aies mio t^i -

*^® 'e harceler lus-
<?f*%er d'abord la ba<=t^^''"'*''**^^'=''«onî?.
char triomphal Vonr!!f'''°"'"- I'» ^'attel^i^l
Mteler-t^ Wentôt^e cheT^TT ^°*f« «'ndidatoe
Pn>s tu les feras cuîieXn, f^*?^'*^ P»«nie^;

S^^tt?:«r^^-Srittt^^

0« «ne le loup „.,,,„^^ „„„ „^_ , ^
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a esprit que de mouvement. Il B'inouùfer f-iniiament et varier sa conduite. Nous »rt/rTouvent sinous savions combien la prière fortifie IcJû?

d\Iu f; £.
*'*-°^ ee'is se noyer dans un verre

sV:oVSrBle"„^ ave*:'retKt-T"

'

pas son b^s ven sur^X^'s^ t"u%tS
. ^^o«S mon habit et°?. r^^'*" P^^'^'"^'-'

quelques ins^nts de ^fus' San8''Tr'tr17^encore dans ton village.^'sTi^Z ét^ i,feXler an témoignage de votre frère. Si l'on mësurfft

V«e^"iiri;./^ ^y-"^*^ ^''^ apprSvolontiers ils Zirg étudier et rcî?c76r san^ n«aoieurs leçons comm^ des perroqnftfsi oTie la?ssait faire, il empiéter sans cesse sur votrfhtnPourquoi humUier-tn ainsi crpauvresgent tT„'
««J

er mon cheval, s'il fallait partTr Avant d^balayerma chambre, tu balayer,]^ pense la ?i/nn»

vireL'-KivœéF^^^^^

BXEECIOE 12. - Jlfe«re Ze» re,-ie« à l'impératif.

c est ton devoir. Atteler vos bœufs. J.-',„,„,7^"'^
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^«A«J d'abord .»f- K^^'«'"»'«?«/^s ^rn'^^P»''-

^«i^iîc^cr sa promesse Tu rS •*
-^^ ^^ut qu'il rptum«î^er. DiVuxt^w " réussiras pour rH.

^

yne tu les raiï/er. et nn/t ? * '*urs déDPno
^'"^mea. Il est'wA* " "' *'""'^^'- Pa? tes'

4:%;^%We„^,'-^^a^^^^^^^
garrottent, dans U crSnL n^"" '"'"•reaux 'nous

nos caiMr*des, JJ^MT.»»»» '•foo„ai««. ^i!"'-™ .«o^c^ue vous vous a;^^^



TBBBË 63

sur le sort des malheureux qui sont vos frèresPour rester bons, il faut que nous^rier Dieu a^iest le père de toute miséricorde.
'"^ ^'^u, qui

EXEECICB 14. - Mettre les verbes à Vimpar/aU du
subjonctif.

Il serait à désirer qu'on n'appeler erand nu»celm qui est maître de lui-mêmrjf^oud^ailqu'il shnsuiéter moins de sa persounk II Ionv[endrait qu'ils partager à l'amiable, if était tempsqu^l révéler son dessein. Je ne voudrais pas q^i^l

araistn qu'il le renvoyer ainsi chaussé t Qu'ilpayer pour tous, c'était bien; mais qu'on 'voWSer qu'on l'y forcer, c'était' trop. Je désireraisqu'on^njer des statues aux véritablesbienfâSde l'humanité. Ces enfants désiraient qu'on "Srécrier sans cesse. Il faudrait que vous "«cAeJ^mieux vos lettres. Voudrais-tu que le cW ZlucZ
yeTJSSsi teTf ' ""r^"-" ^"« î-hôm^eT."jeter ainsi tonte sa vie î Je voudrais ou 'il se »•««««
«r sa condition première. Il convenaH qu'nX--toper au moins sur leur sort. Voudrais-tu aTilconmencer aujourd'hui f Faudrait-il qu'il «sXr
ta santé 't"?

'^°».« '/«.voudrais que^uX^:;
te santé. Il conviendrait qu'ils siéger à côté demoi. Voudrais-tu que nous nous/ra«er un nassa^a
à travers t»nt d'ennemis t

passage

EXEECIOE 16. - mUre les verbes au présent de
l'indicatif.

Je cendre. Tu vouloir. Il secouHr. Nous pou-voir. Vous absoudre. Ils aller. J'accourir aussitôt
ûiais c'être trop tard. Ce prodige ne les coZ^nerê
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fPf?*S^:'y<'r^;ff;--- Antoine éerir,
eerwr le Seigneur j!, Il{ /' '""^ '' 'evenir. Je

On oomv et on Va(^^^ bS^f r''°?^"""«"'•"«s nous «»na„-(,«!V j,
fentot. Ces deux Drai-

verte. On Z^S" favo^^Met t"^*
"»« «^S-

J^l »«we en chrétien etTr^! "^îî ** demande.
'omiM-e personne et rlnZT '^ ®° ''^•'os- H n'wJ
«o»frm-„rf^« de part^f «?.*,'*''*•' '^«''eeur. On il
parole à l'action^'^^ourc^uSi'",,!^'- J* >i«.?," la
de la faux. Les pa^esse^"?fi '>''''«' «nse*«''^>
Quand je tV«e~^^f 2?-''"' **«" reproches.
Je p;m„«?re celui qùfojir à "f ^"? J'«''«> tort
Cieuetje le wJchaquelow ^^'h'""'-

J«^'''«-
«"«ifnr et mourir An ^/f„ J; ^ ^^omme naître
-<nr un brigand, h^slftlt':;'; dl""

*"?«' " «^«-^«
langer i;ere,> je «étrir^„ ""^ ^e parler. Le hou-

f
«.ton temps. Quand on CIT''' '^ «"« '"/^^"'
aisance. On le prévoir JliZ!""' "° ""î"^'^'- de
'«n, on apprendre à paHer . Il' !''"' ^''''^^û'- A

'e Silence. On ««.Vefidèlemptf
''"'"*' •" '«»*"««

"élément vos conseils.

EXEECICE 16. — JMi//,.» 7,. ,Meii, e les vertes au passé indéfini.
Nous ^arcoarir la for4t T'„- ."s souffrir beaucoup pendanf *f"

**'''" «°° "id.
q«es.nns ^é-,>. L'a?afgnée "w- "'^^^'-^'^e. «"«1-
épuiser nos provision» tiÎ T*'' sa toile. Nous
de dépenses^ ZTmirXT''^""'^^ faire trop
personne. Ils m>' "on* i?"",^'? ^."^""'^•^ement à
coudre toute la journée V..

°'*" *''°P'e*l- Elle
je crois. TuW ces

1
-vJ "! T^"^ beaucoup^

peut être de l'importune/ rfr*^?: ^" «^«""'^
nchessAs ir ".. .

?er. Il acçuérir rl'i,r'r :
.
-u. „,eiMre vot»e-but. £a r^llg;;'
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Edouard c^omfr uL tX ZT''' ^x^^^^^^
^*

savoir sa leçon On l^ £ • ^f ^^ J^^^n^e. Louis
Dieu .aSèa?n. iCSJ'^?^^
vonJoir, il le f«^l On ^

Position. Tout ce qu'il

tuo. lis nre, Us étudier et ne rien apprendre.

EXEECIOE 17. - Mettre les verbes à la deuxième
personne de IHinpératif,

.

Courir, Absoudre, Mourir JrovU4^ \r •

Prendre. Rire. Rompre. Sou^fr^Z]' ^TT'

Ba tête superbe: iZZlZl I^^ Kn ^f'avec empressement. Co«n> ^t attendre \^ v^-^

çhr^tienToitXe-'ét L^»^* S^^^Terà?langue. iVo».e«re, mais tenir^^^ZT ATjrlr
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r

sinon il est perdu. C4)K<ra»ndre-Ie de narfir j<j«..«.v

d«,recehvre. i?«;^<.> ces fauteuils de leSw hous-ses fondre au plus tôt ces brebis. JWrrce oue
n«w- '?

advienne que pourra, dit le proverbeOubî^ les oiïenses. Acquérir ui plus erand nom'bre de connaissances. Obtenir ce que Kurr^'
untXur"étt^r ''"'^Ti

^«UrCSs
Ina ^tl i*' *® propreté. Aurtwr à touteslo^ dépenses de ta mère. Sompre les liens oui t

«

tiennent ainsi enchaîné à la routine
^

Exercice 18. - Jfrf<^, le, ^j^. «« ,„6>„rt,y

ne s en aiJer avant d'avoir rempli ses eneaeemmtl

li""^ perdo
^'°'* ^"* «««^«<?'-e an s^S^si

cœu^ C'<,i ""^ P*15 mais que ce être de bon
veux oui t„ }'Lf**2 t? P^"« lentement, j"

Sf STf *
*«*»?«»»»• de feire des réflexions à ca

n^èsl^^aTJl'^''' "* J" ^«"^ l'att"indr^Al 11 çbc rien qui valoir une vertn mndpqfA ti r^, lque je te convaincre de ton ^o^anc^^^^^désirer que tu obtenir cette place Plais« à nLque tu vouloir te corrifferl pânsp^x.n^^« vi^^®"
voir r^ii<î«sir* Ti ^«, i ^ X ®°®®^'^^"S qu'il «OM-

crrJipTp^V t ^"Î* ^""^ ^'^ Vastreindrh suivre

laut que je me r/sott^fre à partir. Il neW T.aa

si)encc est,\n,&i\Z}^J^l'J'^.^ =.
1»

fo«,..i. lui faire. 11 fau"* queiu7eco;:j.'r;aS
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mir!5^i]î.*"^7.**'^'*î°'^'"'^**^«^"^i«^«- Crois-tu
q\ie je méconnaître tes services t Je veux oue tu*amr lire, écrire et compter. Il faut q "o tu aUr
on« îdT'" * ^PP«"«» «fc q«e tu n^alendre pas

ail Vn I^ T""^'''.
^«P^^s-toi ^^ tes fautes, afinque tu en obtenir le pardon. Il importe que tuacquérir dIus d'instruction. 4 « tu

Exercice 19. - Mettre les verbes à VimparfaU du
subjonctif.

Je désirerais qu'il en prendre et en manger abon-damment. Je voudrais qu'il promettre\t qu'il
tenir parole. On désirerait que je pourvoir à ses

IT^T.' f' T?ï^,?^.«
'i^'^^ connJ/r/et compare

Il serait temps qu'il B^appliquer à restreindre ses
dépenses. Je voudrais qu'on le presser, qu'on le

Rnn7Zt'' ^^^,^.t^«i^^, d'accepter cette charge.Son intention était qu'on tondre ses brebis et nonqu on les écorcher. Dieu a voulu que je survivre àtous les miens. Il faudrait qu'il sortir et qu'il
rentrer bientôt. Je voudrais que tu faire bie2 tes
devoirs classiques. Il serait temps qu'il venir Lanature a voulu que l'homme manger pour vivre etnon pas qu'il vivre pour manger. Il ne faudrait
pas que tu te prévaloir ainsi de ton mérite. Je
désirerais vivement que tu obtenir le premier prix
berait-il convenable que tu acquérir cette terre à
SI bon marché et en de semblables conjonctures t

Jn.t^n'i P7
V^^^ï?i««» afi^ q«e je m^asseoir un

instant. lïaire à Dieu qu'il savoir obéir comme il
sait commander. Il conviendrait que tu le garder
vv ie ,€ie^i r quelque temps chez toi. Croyais-tu
que ces objets lui appartenir f
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I.

V, i;J

l^.

Exercice 20. — Mettre les verbes au passé du
subjonctif.

Crois-tu qu'il prendre ses mesures 1 Pensez-vousqu 11 acquei'ir ce tableau à un tel prix t Je crainsqu 11 ne apprendre là-bas à faire ses quatre volon-
tés. Je ne crois pas qu'ils entendre. Je doute qu'il
rire à cette o< asion. Je crains qu'ils ne savoir son
retour. En attendant qu'il ceindre la couronne
dormez en paix. Que pensez-vous qu'on conclure t
Croyez-vous qu'ils fuir î Crois-tu que je apprendre
ces choses en huit jours T Je crains qu'il ne me
peindre dos plus noires couleurs. Croyez-vousqn ils
avoîr moms de peine que moi t Croit-il que ie
avoir enfin une augmentation de salaire ! Je ne
crois pas qu'ils le comprendre. Penses-tu que ie
fuir t Je crains qu'il ne souffrir.

MODÈLES D'ANALYSE GRAMMATICALE.

Sujet, verl>« et complément.

Ma mère a rencontré la vôtre. Tu Ves couvert de
honte. Les minisires étaient placés autour de la
table. Nous passâmes à travers les écueils.

^^ adj. poss. fém. sing. dét. mère.
*^^E nom comm. fém. sing. suj. de a

rencontré.
A RENCONTEÉ... vcrbe actindic. passé ind. 3" pers

du sing. l'e conj.
LA VÔTRE pron. poss. fém. sing. compL dir.

de a rencontré.
"^^ pron. pers. 2^ pers. du masc. sing.

suj. de es couvert.
T' (pour TE).... pron. pers. 2« pers. du masc. sing

compl. dir. de es couvert.



^"''^^^^^ verbe pron. indic. passé ind. 2-

DE pr?*''"-
''" «i"«- 2« CODJ.

"°^''''' uom comm. tém. sing. compl. Ind.

j^
oees couvert.

art. simp. maso. plur. ann. que
MtKi«T»r.=

mimstres est dét
^

. ,, étaient pincé».
"'

éta»:ntp...
I

verbe pass. à limp. de Hndic. 3-

autour";",'"^ ,
Pe'-«-<l°Plur. l-conj.AUTOUR DK loc. prépositive.

eist dét.
^^^"^"^ nom comm 1^^. 8%. compl. cire.

""^^
P^^": P^ï-sl^^prs. du masc. plur

^^^^''^^
^^^^^ ^eut- au passé déf. ire pens

1 o,^

.

du plur. ire coni.
^

A TRAVERS loc. prépositive
''''^

^'^- «iî^P. niasc. plur. ann. que
^c«^?s est dét.

^
''''^'''^

'^^"^ ^Ojnm. masc. plur. compl.
cire, ae passâmes.

Ce chien aboie. Cen^- ci mangent. Les tiens dorment
Quelqu^un viendra, aacun se retire. Tu les
avertiras. La sagesse et la puissance se rencon-

CHIEN V!}'
'^^'^- "'^'''- '^'°^- ^^^' <^hicn.

"^'^ *'^^"*^ lieut. au prés, de l'indic Su-

pers, du sing. ire conj.

fb^
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Ceux-ci pron. dém. S^ pers. dumasc. plur.
suj. de mangent.

MANGENT verbe act. pris neut.aupres.de
l'indic. 3e pers. du plur. V^ conj.

Les tiens pron. poss. 3^ pers. du masc. plur
suj. de dorment

dorment verbe neut. au prés. deTindic. 3«

pers. du plur. 2^ conj.
Quelqu'un pron. ind. Supers, du masc. sing.

suj. de viendra.
VIENDRA verbe neut. ind. fut. simp. 3»^ pers.

du sing. 2e conj.
Chacun pron. ind. 3» pers. du masc. sing

suj. de retire.

SE pron. pers. 3® pers. du masc. sing.
compl. dir. de retire.

BETiRE verbe pron. prés, de l 'indic. 3* pers
du sing, l>e conj.

Tu ^ pron. pers. 2» pers. du masc. sing.
suj. de avertiras.

l'Es. pron. pers. 3e pers. du masc. plur
compl. dir. de avertiras.

AVERTIRAS vcrbe act. ind. fut. simp. 2e pers.
du sing. 2e conj.

^^ art. simp. fém. sing. ann. que «a*
gesse est dét.

SAGESSE nom comm. fém. sing. siy. de ren-
contrent.

ET conj.

LA art. simp. fém. sing. ann. que pm's-
sance est dét.

PUISSAK.T nom comm. fém. sing. suj. de ren-
contrent.

SE , pron. pers. 3e pers. du fém. plur.
compl. dir, de rencontrent.

RENCONTRENT., verbe "pron. prés, de Pindic. S»
pers. du plur. !'« coiy.
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Vor et Varient voui éblouisiênt. Mon frère et ma
sœur viendront. Je te félicite. Cela m'a échappé.
Ta franchise me plaît,

V (pour LE)... art. élidé masc. sing. ann. que or
estdét.

®^ T^om comm. masc. sing. suj. de
éblouissent.

ET conj.
L* (pour LE)... art. élidé masc. sing. ann. que

argent est dét.
ARGENT nom comm masc. sing. suj. de

éblouissent.
^^^^ Pron. pers. 2* pers. du masc. plur.

compl. dir. de éblouissent
EBLOUISSENT... verbeact. prés, del'indic. 3» ^ ers

du plur. 2e conj.
^^^N adj. poss. masc. sing. ûét frère.^^^^^ nom comm. masc. sing. suj. de

viendront,
ET conj.

^^ adj. poss. fém. sing. dét. sœur.
®^U* nom comm. fém. sing. suj. de vien-

dront,
VIENDRONT verbe neut. ind. fut. simp. 3« pers.

du plur. 2« conj.
^* pron. pers. 1" pers. du masc. sing.

Buj. de félicite.
^^ pron. pers. 2» pers, du masc. sing.

compl. dir. de félicite.
FÉLICITE verbeact. prés, del'indic. l'« pers.

du sing. ire conj.
^ELA pron. dém. 3» pers. du masc. sing.

suj. de a échappé.
u' (pour ME)... pron. pers. Ire pers. du masc. sing.

compl. ind. de a échappé.

a
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A ÉCHAPPÉ verbe neut. indic. passé ind. 3»

m. Pers. du sing. ire conj.

rRANcnisË l^».^"^^' ^^S- ^'""S' ^^^- franchise.FRANCHISE nom comm. fém. sing. suj. di^plaU.
P^^ï^ P«rs. ire perg. masc. sing.

VI aW compl. ind. de i>?al«.
^

^^^ ^«ï'b© Jieut. prés, de Plndic. 3«
pers. du sing. 4« conj.

Attribut et eemplément.

Tu connais ton métier. Le travail est un trésor. Ceé
deux enfants sont ma seule consolation. Ton
neveu m'a apporté une lettre,

^^
P^^^: Peî"S- 2« pers. du masc. sing.

SUJ. de connais.
^^^^^^^

• verbe act. prés, de Pindic. 2epers

TON
du sing. 4e conj.

MÉTipp
adj. poss. masc. sing. dét. métier.^™^^
^^f comm. masc. sing. compl. dir
de connais.

^^î' si^P- masc. Bing. ann. que
travail eat dét.

^^^^^^ nom comm. ma^sc. sing. suj. de est^^ v^rbe subs. prés, di Pindic. sé
pers. du sing. 4e conj.

Ti^A':-;-
*^J- ^^d. masc. sing. dét. trésor.^^^^""^
^<^«^ co.n^m. masc. sing. att. de

travail.

DEUX ^^J- ^^™- "^as*^- Pl»r. dét. enfants.^^^^ adj- num. card. masc. plur. dét
enfants.

^''^^^''^ ^^«^ <îomm. masc. plur. sujet de
sont,

SONT..,.. -^Té^^U^ —>'!--, »^^-^^ sdDs. près, de Pindic 3'
pers. du plur. 4« coiy.



ind. 3»

anchise,

D. sing.

idic. 3«

or. Ceê

n. Ton

i. smg.

« pers.

nétier.

\. dir-

. que

ie est.

ic. 3»

or.

t. de

^antê.

dét,

t de

3. 3

^^
*^J: Poss. fém. sing. dét con«o?a^

^'^^''^
^^j. q^al. fém. sing. quai, consola-

tion.
CONSOLATION... nom comm. fém. sing. att. de e„.

NEVEU «ni^^^^-
'^^''- ^^°^- ^^*^- ^^^«W-^^" ^^^ co^m. ma^c. sing. suj.de a

,
apporté. j c «*

M (pour ME).., pron. pers. Ire pers. du masc. sing.

A APPORTÉ v«rK^^^;'?^;.^^ "" ""P^''^'-^^^ORTE verbe act. mdic. passé ind. 3'' pers

UNE
du Sing. ire conj.

LETT
••;• ^^J- ^^«n- card. fém. sing. dét. lettre.^^^^^^ nom comm. fém. sing. compl dir

de a apporté.

Pronom relatif tmynoyi comme eujet.

On ne sait pas précisément le nom de IHnvenfeur àe
la boussole. VamUié est une dme qui habite
deux corps,

Ov •

P'^^: ^nd. 3e pers. du masc. sing

f^fJ^® îoo- adv. mod. sait.
^^ ^«ï^e act. prés, del'indic. 3e pers
, ^ du smg. 2e coni

PRÉCISÉMENT... adv. mod. sait.
^^

^^i*
siniP. masc. sing. ann. quenom est dét.

^

"^?^ <^?im- masc. sing. compl. dir
Qe satt.

^E nri^n
i.' (pour LE)... ;rt.^ élidé masc. sing. ann. que

tnvtnteur est dét
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INVENTEUE nom comm. masc. sing. compl. de
nom.

DE prép.
l*^ art. simp. fém. sing. ann. que 6ou«-

8ole est dét.
BOUSSOLE nom comm. fém. sing. compl. de

inventeur.
V (pour LA)... art. élidé fém. sing. ann. que ami-

tié est dét.
-AMITIÉ nom comm. fém. sing. suj. de e«^.
EST verbe subs. prés, de Tindic 3«

pers. du sing. 4» conj.
t^NE adj. ind. fém. sing. dét. âme.
^ME.. nom comm. fém. sing. att. de

amitié.

QUI pron. rel. 3« pers. du fém. sing.
suj. de habite. Son antécédent
est dme.

HABITE verbe act. prés, de Tindic. 3« pers.
du sing. ire conj. .

DEUX adj. num. card. masc. plur. dét.
corps.

COEPS nom comm. masc. plur. compl
dir. de habite.

^eibe ayant à la fois un complémont direct et an oomplé-

ment indirect.

Pronom relatif employé comme complément indirect.

On a pris des pieux pour fermer la haie. Je pleure
cette mère dont la perte sera si funes^'s à ses

enfants.

On pron. ind. 3« pers. du masc. sing.
8uj. de a prié.

\
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^ PSIS verbe act. passé ind. S'' pers du
sing. 4« conj.

^ES art. contr. mis pour de les.
DE prép.
^^ art. simp. masc. plur, ann. que

pieux est Jet.
^^®UX nom comm. masc. plur. compl-

dir. de a pris.
POUR prép.
FERMEE verbe act. inf prés. Ire conj. compl.

cire, de a pris^.

^^ "••• art. simp. fém. sing ann. que haie
est dét.

^^^^ nom comm. fém. sing. compl. dir.
affermer,

^^ pron. pers. l^e pers. du masc. sing.
suj. de pleure.

PLEURE. verbe neut. pris activement, prés.
de l'indic. l'e pers. du sing.
V^ conj.

'CETTE adj. dém. fém. sing. dét. mbre.
^^^^E nom comm. fém. sing. compl. dir.

de pleure.
^ONT pron. rel. Supers, du fém. sing.

compl. de joer^c. Son antécédent
est mère.

^^ • art. simp. fém. sing. ann. que perte
est dét.

^E^TE nom comm. fém. sing. suj. de sera.
^^^^ verbe subs. fut. simp. 3^ pers. du

sing. 4^ conj.
SI adv. modi. funeste.
FUNESTE adj quai. fém. sing. quai. i?erfe.

®^ adj. poss. masc. plur. dét. enfants.
ENFANTS nom comm. masc. plur. compl. de

funeste.
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Exercice 21, — Me* re au singulier les phrases

suivantes»

Ces élèves sont exacts et studieux
; ceux-ci sont

étourdis, légers, menteurs et paresseux. Ces con-
trées sont fertiles. Les bosquets sont touffus. Ces
statues sont colossales. Ces bois soat durs. Ces
aqueducs sont longs et étroits. Les nie» de cm
hameaux sont tortueuses. Ces discours Bont légers.
Ces choux sont cuits. Le^ ruisseaux sont bour-
beux. Ces draps sont bleus. Ces voiles soat épais.
Les apparences aont trojripeuseB. Les adieux fu-
rent pénibles. Ses enÊai/w^^Hmt gentils. Les pêches
sont vermeilles. Les prés? £oii verts. Mes cousins
sont heureux. Les journées f^^ii t longues. Les lions
sont courageux. Les hj èoen aont l^ypocrites. Les
cx)ings sont acerbes. Oeb 6gb'ses sont spacieuses.
P.n sont brutaux. Les murs sont épais. Les pru-
nelliers sont épineux. Ces ouvriers sont manchots.
Ces fruits sont savoureux. Ces animaux sont doux.
Voilà de f'^ux témoins. Ces barils sont pleins. Ces
chiffres devraient être exacts. Ces sentiers sont
bourbeux. Ses yeux sont vifs. Les crapauds sont
laids et repoussants. Les parcs royaux sont ma-
gnifiques. Ces oasis sont grandes et fertiles. Ces
trous sont profonds. Ces canots sont élégants et
légers. Le3 chameaux sont bossus. Ces diamants
sont gros et beaux.

Exercice 22. — Mettre au pluriel les phrase»

suivantes.

Le hibou n'est pas beau. Le haricot est très
nourrissant. Cette soirée fut délicieuse. Ce chien
est hargneux. Ce parfum est exquis. Ce jeu est

bruyant. Cette plui fut cont r>elle. Ce rôle est
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mensuel. Cet ouvrage est dangereux. Ce bœuf est
roux. Ce rameau est vert. Cette eau est glaciale.
Son devoir est correct. Ce secours fut prompt Ce
iruit est délicieux. Ce climat est sain. Cette nou-
velle est vraie. Ce fou est joyeux. L'écolier est
t^jrbulent. La journée est pluvieuse. Cette eau est
ekire et limpide. Cet ouvrage est volumineux.
Que l'écolier soit attentif. Le mur est épais. Il
sera brutal. Ce carnaval est long. Cette voix est
aiguë. Ce journal est amusant. Ce puits est pro-
fond. Ce caillou est dur. Ce château est ancien.
Tu es généreux. Ce palais est superbe. Cet ouvrier
est matinal et laborieux. Ce propos était indiscret
et offensant. Ce soldat est turc. Le bœuf est fort,
robuste, vigoureux et patient. Cette aventure est
folle et singulière. Cet aveu est sincère. Cette
physionomie est trompeuse. Cette petite fille est
menteuse et gourmande. Cet animal est carnas-
sier. Ce peuple est belliqueux. Ce tonneau est
neuf. Ce morceau est friand. Ce jardin est \ aste
et beau. Ce fardeau est lourd. Cette vallée est
charmante.

EXEEOIOE 23. — Mettre à Vindicatif présent les

verbes en italique.

Au combatde Clostercamp, le chevalier d'Assas
capitaine dans le régiment d'Auvergne, s'avancer
pendant la nuit pour reconnaître le terrain. Des
grenadiers ennemis le surprendre et le saisir ; ils
menacer de l'égorger s'il jeter le moindre cri. Le
chevalier d'Assas, sous la pointe de vingt baïon-
nettes, se dévouer et crier d'une voix généreuse :t( A

%: ci7c iijs oDiicmia.- ' A l'Ins-
tant, il tomber percé de coups. Le régiment, que
ce dévouement prévenir de la présence des enne-
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'H

mis, soutenir leur premier effort, les repousser et il

a^ens^tivre une victoire complète.
Bruy avoir un caractère irascible dont souffrir

surtout son domestique, qui se résoudre, en consé-
quence, à le quitter. — Pourquoi vouloir-tii me
quitter T lui dire son maître. — Parce que, lui
dire l'autre, je ne pouvoir supporter votre carac-
tère. — Il être vrai, j'en convenir, je me fâcher, je
m^emporterf je être vif

; mais ma colère, qui venir
si vite, disparaître plus vite encore. — Oui, répli-
quer le domestique; mais elle n*a pas plus tôt
disparu qu'elle revenir.

César, allant au-devant d'Antoine, qui devoir
lui amener du secours, se je/er seul dans un bateau
de pêcheur. Une tempête a^élever et menacer de
submerger la frêle embarcation. Le pilote épou-
vanté vouloir rentrer au port j alors le héros lui
dire : " Que craindre-tn t tu porter César et sa
fortune I

"

ExEROiOB 24. — Mettre au présent de Vindicatif les

verbes en italique.

Les vers à sole.

Les vers à soie être des chenilles grisâtres que
l'on nourrir soigneusement avec des feuilles de
mûrier, et qui filera avec un art admirable, des
cocons dont on obtenir la soie. L'éducation des
vers à soie être une occupation aussi agréable
qu'utile j elle ne durer que deux mois de la belle
saison. Le local où ces éducations se faire en
grand s^appeler magnanerie, 11 est à désirer que
cette industrie &^étendre en France le plus possible.
Les œufs des vers à soie se nommer graine. On

en hâtei' l'éclosionàl'aidede la chaleur artificielle.
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rInL n"^®
^'^?® pro(Z?«><j de trente-cinq à qua-lante mille vers à soie. On maintenir une extilnfepropreté dans le local où se trouver les vers à so^On les placer sur de petites tablettes étagé^ l^unes sur les autres et que l'on ffarnir deSrLe premier âge des vers durer cinq jours On

IZlfTr ^l
^^ ^^"^^^^ ^« mûrier doSzeS parvingt-quatre heures. Au bout de cinq iours lesvers ./.an^er de peau ; ce être le secondlge Tloron les cAan^er de place on mettre à leur portée^de petites pousses de mûrier sur lesquelfes ilsffnmper. On .«Zerer ces rameaux et iCtraZorer

à leur donner des feuilles douze fois par jour. Cesecond âge ne durer guère que quatre ou ii nojours, après quoi les vers s^endormir. Pendant

vin'Z^rf^''^
'''''''\^' P^^^i ils seS"

vingt-quatre heures après : ce être le troisième
ftge. Les vers grossir beaucoup

; on leur donnerbeaucoup de nourriture, et on 'les er^ZrZZmière que former sous eux les débris de feuillesVers le sixième jour, ils B^endormir pour la dernière
fois, etfaire alors une quatrième et dernière mue

Exercice 25. - Mettre au présent de Vindicatif les
verbes en italique.

Les abeillea.

Les abeilles être des mouches industrieuses quiavec un art admirable, composer le miel et la cire'Les paniers dans lesquels elles travailler, se nom'-mer ruches
^ Pendroit où Von réunir les ruches

s'aiîiîcZcr rucher. Chaque ruche d'abeilles avoir unereine nn mÀro r<n; ^^*.^ »^i,,r, .i_ ,

r>i«oï
"':;:."i"^ "^'^ i-*"^ ë^muxa que les autres,

plusieurs milliers d'abeilles ouvrières et quelque^
centaines de mouches appelées frelons.
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L^abeille être d^un naturel très donx ; mais si

on Virriter, elle piquer ^ et sa piqûre, dans la
grande chaleur du jour, pouvoir Hn^ d'ngereuse^
Ceux qui n'orotr pas l'habif <.;î de oigner les
abeilles, ne devoir approcher d^ leurs ruches que
doucement, sans faire de bviiit et sans agiter l'air,
surtout quand le temps être à Porage. L'abeille
ne piquer pas loin de sa ruche. Quand l'abeille
piquer

f
elle périr ordinairement ensui^"^ .3

qu'elle laisser son aiguillon dans la plaiei Les
abeilles être très actives et très laborieuses : les
unes recueillir le su<: ûes fleurs, les autres, à l'inté-
rieur, travailler à !.% confection des rayons ou
gâteaux. Les rayent se composer d'alvéoles en cire
qu'elles remplir de miel.
La ruche n'aroir qu'une étroite ouverture pour

l'entrée et la sortie des abeilles. Si un insecte
étranger i?^n^<rer dans la ruche, les abeilles Vatta-
quer

^ le tuer, et si elles ne pouvoir le traîner
dehors, elles Venduire d'une couche de cire; de
cette sorte, il ne corrompre pas l'air de la ruche.

EXEECICB 26. — Mettre au présent de Vindicatif
les verbes en italique.

Les abeilles.

(Suite,)

Les jeunes abeilles qui mitre <^a ts la belle «saison
quitter la ruche et se loger dans ane autre

j a^êfre
ce qu'on appeler un essaim. On recueillir avec soin
les essaims quand ils sortir. Ordinairement l'es-
saim sortir par un très beau jour, entre x eures
du matin et trois her res de l'après-mi ? aller
se grouper contre une branche "d'arbre ou contre
un mur, et former une boule ou une grappe. Il se

^ ^
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laisser facilement ramasser avec la main. S'il aller
plus loin, on le poursuivre, et Ton finir toujours
par le prendre. On laver intérieurement une non-
velle ruchtî avec de l'eau miellé*^: on y mettre
essaim, et dès ce moment, il commencer à travail-

ler. Un essaim moyen peser de deux à trois kilo-
grammes, et il se composer de vingt à vingt-cinq
mille abeilles. Les entrées des ruches devoir être
exposées au midi. Les ruches avoir ordinairementun couvercle mobile. Les abeilles remplir l'inté-
rieur de ce couvercle, que Pon enlever quand on
voulotr, et Pon prendre les rayons dont il être plein ;on le remplacer par un a'^tre couvercle. On n'enle-
ver ydmam aux abeilles tou' le miel. On leur en
laisser une certaine quantité

j elles s'en nourrir
pendi.nt Phiver. Une ruche moyenne donner paran de trois à six kilogrammes de miel et de cinci
cents à sept cents grammes de cire.

ExEiioiOE 27. ~ Mettre au présent de VindicatiJ
tous les verbes en italique,

Titii assigner, prendre et détruire Jérusalem

ni!mo '^^^\ '
^'?'r'' ^^^ ^««rs albums tout cequ ils voir. Kju gvArir, on devoir cette guérison àson art

; on mownr, c'être la nature qui tuer
L'epfant apercevoir son pèrej il Balancer, courir
et tomber à ses pieds. Je connaître vos obligationn
et je les respecter. Il mH...vrrompre souvent ^esmouches se noyer dans le lait. Je haJir et fuir las
menteurs. Les jours se suaéder et le bonheur ne
venir pas :S'apprendre une nouvelle bien tristeLa rosée rafraîchir les plantes Si tu vouinr ren-
dre persuasiis les bnns axria .-«.> *„ J ,, >. ,

loir qu'ils soient empreints d'indul^ mce et de
8)rmpaiiiie. La grenouille apercevoir i. bœuf et
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cnv*«r sa grosseur Un frisson me saisir, je (rem
blet

,

je rue moxirir Ceux qui désirer toujours n'être
j«,maiH ûeurcux. Je aller en un pays d'où l'on
ne retenir pas. Ce qui n^ plaire qu'aux yeux s'oî*
olier b.entôi). Une mouche survenir et n'approcher
des chevaux. Le mulet qui le suime se retirer
du d.snger. L° perroquet cw^ewrf <i, retenir Qt répéter
les mots. Les oups devenir hardis lorsque la faim
let» presseï

. Au printemp \, tout renaître : les arbres
se couvrir de feuilles, les oiseaux reprendre leurs
(hauts et égayer nos vaHons

fîXEROiOB 28. — Mettre au présent de Vindicatif les

verbes en italique

Celui qui répondre avant d^avoir écouté, m«^nïer
la confusion L'insensé ne recevoir pas les paroles
de la prudence

; il n'écouter que ce qui être dans
son cœur. Le cœur de l'homme s'enorgueillir avant
la ruine, et l'humilité précéder la gloire. On jeter
le sort dans l'urne, mais du Seigneur venir le
jugement Celui qui se nourrir de la parole de
Dieu trouver le bien t heureux celui qui se confier
dans le Seigneur! Celui qui dominer son cœur
valoir mieux que celui qui prendre les villes Le
méchant s'inquiéter dans sa malice : mais le liiste
espérer jusque dans la mort. L'homme avide rem-
plir sa maison

^ celui qui haïr les présents vivra
Celui qui marcher dans le droit chemin, craindre
le beigneur

j celui qui suivre les voies obliques le
mépriser. La tristesse abattre le cœur de l'homme
une parole douce le réjouir. L'homme habile agir
avec science

; mais l'insensé publier sa folie Lemal poursuivre les pécheurs, et le bien couronner
les lUSffiS. Si f.n m^rtH't' fn *«-»-^ i. A -.- .

f^ueû produire les débats j la modération con(2t4»r#
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c^ à pratiquer la «IglC ''"""" '""""*"•

EXEBCICE 29. - Mettre le, verbe» au temp, indiqué.

(Grammaire, page 67.)

maux. Il taut que tous employer fprés du snhi ^
tout votre temps à l'étude do ^orthographe rt du

Sp d^e"H^/r*
'"'^ "^^^ votrea;,:^^'"

(imp. de l'ind.) vous vos occupations f II feut

ceur a la sévérité. Les remords -jourreUr ïtI
prés.) le mÔDhant. Tu rappeler (fut. «imp ) ïlphou:

tpres. de l'ind.) itilement mon t«mps et ie «em'erenuyer ^,prés. de l'ind.) pas. Tt. ïrHre Cfcde l'md.) qu'il agréer (fet eln.p.)\^priS^-
tions. Tu n' ^eeller (prée. de l'ind.) pas d^H.profession comme y «rcrf?er flmp de l'i»4 sL«
père. Le mensonge <i^c«?«r (prés de 'i^'?^^"toe faible et bassement orgit^einen^" ixt^t ^^nous/tttr (subj. prés.) ceux ini -eulent nous

T^f^Zr r^K^'"'' "«"' -"«y^ (imp de'l'ind.) aemandAr H«a T^/^iv^-n^r, ,i.. .._.l_> « v*^

a^ourd'hui nousTn^^; 7p;&r Ù:" H^^)^' ^^demander encore. Dieu agréer (pa^ md.) ta
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sacrifice d'Abel et rejeter (passé ind.) celui de
CaÏD. Vous étudier (i»p. de Pind.) mieux Pannée
passée et vous employer (imp. de l'ind.) mieux
votre temps. Les maximes des hommes déceler
(prés, de l'ind.) leurs mœurs. Pourquoi crier-
(imp. de Pind.) vous ainsi tout à Pheure, tandi»
qu'il y a un instant vous rire (imp. de Pind.) à
haute voix t Je rayer (prés, de Pind.) tous les
mots qui sont mal écrits, et tu essayer (fut. simp.)
de mieux les écrire une autre fois. Pourquoi /wir-
(imp. de Pind.) vous lorsqu^on voua appeler f
(imp. de Pind.)

Exercice 30. — Écrire convenablement les verbes

et les participes ci-dessous,

(Grammaire, page 69.)

Ne haïr (impér.) pas celui qui nous hatr (prés,
de Pind.) Nous suivîmes la procession en portant
des rameaux béni. Dieu a béni leurs armes. Cette
église fut béni par Parchevêque, lors de sa tournée
pastorale. En toi, dit Dieu à Abraham, toutes les
nations seront béni. Béni soit celui qui vient au
nom du Seigneur. La peinture fleurir (imp. de
Pind.) en Flandre du temps de Henri IV et de
Louis XIII. La piété et la justice ^ewrir (imp. de
Pind.) sous saint Louis, comme elles ^ettnr (plus-
que-parf. de Pind.) sous Charlemague. Hier on a
béni les drapeaux. Les arbres /ei^Hr (part, prés.)
plus tôt qu'à l'ordinaire, on a craint la gelée.
C'est avec du feu béni qu'on allume le cierge
pascal. Que béni soit le jour qui te rend à mes
vœux l Cet arbre Tîewrtr (imp. de Pind.) autrefois
dès le mois d'avril. Il est né dans un siècle où
/leurir (prés, de Pind.) les arts. Hier on a béni la
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^apelle, et rien n»a manqué à la splendenr de la
Cérémonie. Ce christ et ceB chapelets ont été Uni

Exercice 31. — Mettre les verhcs au temps
indiqué.

Il rompre (pi^, de l'indic.) les rangs et part sans
dire mot. J>rendre (impér.) les armes : il faut que
nT«TT-/^''^f-,P'^-^ défendre notre capitaine.

S^nwiî ILv/^'i
^^^*': ^^^' ^« l'indic-) très

simplement. S»il le fiallait, nous courir (cond.

hÎ; .•\.?^
ses traces. On veut quej'aci?«^n> (prés,du snbj.) cet immeuble : je Vacquérir (cond. prés )

/f«^l''''"'^*^^''^* f^^"
moins cher. On aclut^

(indic. prés.) tous es jours de Pcx périence. Nousàom«ir (inap.de Pindic.) d'impatience de tous
revoir. Si tu ne minore (indic. prés.) pas tes pas-
sions, tu seras malheureux. Nous reconquénr (fut )
Pinfluence que nous avons perdue. Le lion se
r^^ol^re (mdic prés.) de proie vivante. Le pares-seux /^ncfra (indic. prés.) d'être indisposé afinde n'avoir pas à travailler Ta conscience exiffeque tu ne prendre (prés, du subj.) rien à personne.
Je désire que chacun secourir (prés, du subj.) cen» heureux Beaucoup de gens discounr (pies,de Pindic.) fort bien et agissent fort mal. mou-
dre- (imp.) toi à ce sacrifice, de peur qu'on ne te

IT^^aTt' (P^^-J^ 8'^1>J-) à en faire de plus
glands. Si vous w(^<lir« (prés, de Pindic.) en secret
vous caZomnt^r (fut.) bientôt en public. Tu coudre
(prés, de Pmdic.) à merveiPe

; je ne savais pasque tu coudre ^imn. dn a«Ki ^ oi ui ti yfl.,

«ernr (lap. du nb;.) areo toi. Je tous convier
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(passé déf.) l*année dernière à assister à Pinaugn-
ration de notre école. Le verdict du jury conclure

(passé déf.) à la non culpabilité du préyenu,
qui sera absous et libéré. Bevêtir (impér.) ton
armure, combattre (impér.) vaillamment, vaincre

(impér.) ou mourir (impér.), mais nefuir (impér.)
pas. Rompre (impér.) avec les impies, n'ctoir

(impér.) aucun rapport avec eux. Quand tu com-
battre (prés, de rindic.) contie toi-même, tu être

(prés, de l'iudic.) aux prises avec ton plus grand
ennemi.

m

i,t

;

ExEKCiCE 32. — Mettre au singulier tous les mots

en italique.

La plus noble conquête que les hommes aient

jamais faite est celle de ces Jiers et fougueuse ani-

maux qui partagent avec eux les fatigues de la

guerre et la gloire des combats. Amssi intrépides

que leurs maUres^ les chevaux voient les périls et les

affrontent ; ils se font au bruit des armes ; Us
Vaiment, ils le cherchent; mais dociles autant que
courageux^ ils ne se laissent point emporter à leur

feu : non seulement ils fléchissent sous la main de
ceux qui les guident^ mais ils semblent les consulter,
et, obéissant toujours aux impressions qviHls en
reçoivent^ ils se précipitent j se modèrent ou s^arrê-

tent ; ce sont des créatures qui renoncent à leur êtr«
pour n'exister que par la volonté d'un autre j ils

sentent autant qu'on le désire, et ne rendent qu'au-
tant qu'on veut ; ils se livrent sans réserve, ne se
refusent à rien, servent de toutes leurs forces, Wex-
cèdent^ et même meurent pour mieux obéir.

Nmis entendons^ nous voyons ces hommes mal
" "'•- i^Oii

tent ; Us ne sont paë
us €Ciu-

moins redoutables par les
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Choses qnhîê disent que par le ton dont ils parlent:
U8 ne B'apaisent efc ne reviennent de ce grand fracas

^A^^^^u^
bredouiller des vanités ou des sottises.A table, Ils mangent, ils boivent, ils content, ils

plaisantent, ils interrompent tout à la fois. Ce sont
des hommes dont la vanité seule forme le caractère

;

l^f^Vr^ "1? ^.r P^^ S^ût, n^agissent que par
ostentation. Familiers avec leurs supérieurs, impor-
tants avec leurs égaux, impertinents avec leurs infé-
rieurs, ils tutoient, ils protègent, ils méprisent. Vous
les saluez, tZ« ne vous voient pas ; vous leur parlez,us ne vous ^coM^en^ pas ; vous parlez à un autre
ils vous interrompent. En un mot, ce sont des hom-mes d esprit pour les sots qui les admirent : ce sont
des sots pour les gens sensés qui les évitent.

EXBKOIOE 33. — Mettre au pluriel tous les mots
en italique.

L'hyèn».

Oet animal sauvage et solitaire demeure dans les
cavernes des montagnes, dans les fentes des ro-
chers ou dans des tanières qu'« se creuse lui-même
sous terre

;
i^ est d'un naturel féroce, et, quoique

pris tout petit, tl ne a'apprivoUe pas : U vit de proiec©mme je loup, mais « est plus fort et parait pins
hmrêi; « attaqué quelquefois les hommes: il se
fette sur le bétail, suU de près les troupeaux, etseayent romj^^ dans la nuit les portas des étables
et les clôtures des bergeries

; ses yeuse brillent
dans 1 obscurité, efc l'on prétend qu'î7 voU mieux la
Bnifeque le jour. Si Pon en croit tous les natura-

veau. L hyène se défend du lion et ne craint pas U
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panthère. Lorsque la proie lui manque, élle creuse
la terre avec les pieds, et en tire par lambeaux
les cadavres des animaux. On trouve Vhyène dans
presque tous les climats chauds de PAfrioue et
de PAsie.

Exercice 34. — Transcnre te devoir suivant et

faire accorder les mots en italique.

C'est la plus mauvais roue du char qui crier
(indic. prés.) toujours. Les lois social sont comme
les vêtement : elles gêner (indic. prés.) un peu
mais elles protéger. Punir (impér. 2e pers.) avec
sévérité ton enfant coupable du meurtre d^un
insecte : c'est par là que commencer (indic. prés )
l'homicide. Droiture et franchise terminer (indic
prés.) promptement les affaire les plus épineux.
IJous juger (indic. prés.) le passé selon Ifc justice,
et le présent selon nos huérêt. —Turenne, visitant
un jour les avant-postes de son armée, apercevoir
(passé déf.) plusieurs cavalier qui, voyant arriverl^ boulet ennemi, baisser (imp. de Pindic.) la tête
etla,rdever(imp. de Pindic.) ensuite très vive-
ment, craignant d'être réprimandés. '' Mes enfant

Ï5.^^t^^^>^
"'^ ^ P^"^ ^® °^a,l, de tel visiteurs

mèrUer (mdic. prés.) bien qu'on les saluer " (indic
prés.) -- Le célèbre Addison disait un jour qu'uâ
écho, en Irlande, répéter (imp. de Pindic.) distinc-
tement cinquante /oi« ce qu'on avait dit une seule
fois. Sandis ! s'écrier (passé déf.) un Gascon oui
Ventenàre (imp. de Pindic), il n'égaler (indic
prés.) paa celui de mon pays. On lui dit: Com-

^«St^Vf^f'*? ^^^^^- P^^') ^ I^'^cho répondre
^^^:^^"^ pT-^.j ; Jo me poner (iïidic. prés.) bien.
Voilà qui B'appeler (indic. prés.) un écho I
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Exercice 35. — Mettre le sujet au singulier.

Exemple: Un jour sur ses longs pieds un héron s'en allait

je ne sais en quels lieux, etc.

Un jour sur leurs longs pieds deux hérons s'en
allaient je ne sais en quels lieux ; ils côtoyaient
une rivière où les carpes sautaient, jouaient, fai-
saient mille' tours. Elles approchaient du bord,
Nos deux hérons n'avaient qu'à prendre ; mais ils
crurent mieux faire : ils attendaient qu'ils eussent
plus d'appétit, car ils vivaient de régime et man-
geaient à des heures fixes. Ils vinrent après quel-
ques instants

;
ils s'approchèrent et virent sur l'eau

des tanches qui sortaient et semblaient s'offrir à
eux. Le mets ne leur plut pas : ils s'attendaient à
mieux. Nous, des tanches ! dirent-ils ; nous, hé-
rons, nous ferions une aussi maigre chère ! Jamais

;
et pour qui nous prend-on t Des goujons bientôt
s'offrent à leurs regards

; ils les dédaignent égale-
ment. Nous ouvririons le bec pour si peu de
chose, oh I non. Ils l'ouvrirent pour bien moins.
Les choses allèrent de façon qu'ils ne virent plus
ni goujon, ni tanche, ni brochet. Ils sentirent
bientôt l'aiguillon de la faim, et ils furent très
heureux de rencontrer un limaçon. Enfants, ne
faites pas les difficiles, n'imitez pas ces deux
hérons.

ExEEOioE 36., — Devoir à mettre au pluriel.

Le boa. (Lei boas.)

Le boa est le plus f^i and et le plus vigoureux
des serpents : 11 attei^ifùc vivent dix à douze mètres
de long, et une gro^^ear proportionnée à cette
longueur énorme. Il n'attaque jamais ouverte-
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tombe dans un état dHru^rti^ «f ^r
Proie, il

fafte .1. n^ uf
** '"^''^ «""n^ la digestion eJ

Spit'iti nteXrSndt^tin'^rr-r-

Z 'h"'2" ^"^ '"'•• «"fi° tous^eLosdu tour'eau

taforine Awi*,"''''^'
"'°*^'« Pl"« Qu'une Liieraiorme. Alors le serpent déroule se'» r.u»^i

J'apprête à dévorer sa proie ; son eosief«f h,', t

'.riple de sa grosseur.
*^up le

EXBEOIOE 37. - 2)e!;o,V à mettre au pluHel.

" ^* «n«rle. (Le« merle».)

Le merle séloigne du genre de la grive nonsenlement par la couleur du plumage et ««m^différente livrée du mâle et de la flme* e^m.dsencore par le cri q.ue tout le monde^nn^nt
r.A"fi"!!:„"îl- •!-- habitudes, ii";^;:
voiWVr.s^SenMtH'^T^iinr^L''œ
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dea nenx habités. Il passe pour être très finparce que, ayant la vue très perçante, il découvre
les chasseui-8 de fort loin et se laisse approcher
diflBci ement

;
mais, en l'étudiant de près on re^connaît qu'il est plus inquiet que rusé, plis peu-reux que défiant, puisqu'il se laisse prendre aux

I fw ' ""V ^f^^ ^* ^ *^^t^« «^rtes"^ de pièges
S'il est.renfermé avec d'autres oiseaux plus faiWes

irLSt't'. "'*^^1'^ '' ^^^^^^ enVtulance :

II poursuit. Il tourmente continuellement ses com-pagnons d'esclavage. Il retient les airs qu'on lui

feTu^^n^'^'ïf ^^-^'^""l'
bruite,etmêmecontre-

îriif à
^«maine. Le nid du merle est cons-

truit à peu près comme celui de la ffrive excentéqu 'Il est matelassé en dedans j il le fait ordSment dans les buissons, ou sur des arbres de

n^rir^iL^^^^i^^^^^ ' H '^"^^^« °^^«^e q^'il soit porté
naturellement à le placer près de terre : mais parPexpénence des inconvéniente, 11 apprend à lemettre plus haut. Cet oiseau ie change pas decontrée pendant l'hiver

; mais il choisit, dans lacontrée qu'il habite, l'asile qui lui convient emieux pendant cette saison rigoureuse. Le merle
sa avage se nourrit de toutes sortes de fruits et
d'insectes

j celui que l'on tient en cage mange dela viande cuite ou hachée, du pain, etc. j mais ouprétend que les pépins de pomme de grenade sontun poison pour lui comme pour la grive.

Exercice 38. — Devoir à mettre au pluriel.

L« aerin. (Lei atrins)

_..,.,, „.^ =-iiii UC3 \^anaries est originairedes îles dont il porte encore le nom. Il est doux
tamiiier, capable de reconnaissance etmême d'atta-
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chement
;
ses caresses sont aimables, ses petits

«ffl^KT^^"^®"*^» ®* ^^ *^^^^^® ^« blesse ni n'offense.Ses habitudes naturelles le rapproche encore dénous
;
ils se nourrit de graines

j on Pélève plusaisément que le rossignol, qui neVit que de cha"rou d insectes
; on Pélève avec plaisir, parce qu'on

l'instruit avec succès. Le serin sait parler et sif.

l/siLîL it«
^^'' ^""^ l^'^P^ î

'^^ "^^« ^écï-ée dans

ntL^?« • iffixP^''®
sombres. Cet oiseau s'attache àcelui qui l'élève

; ils vient se percher sur ses épau-
les, et recevoir la becquée de sa main. On peut ledresser même à différents tours d'adresse surpre-
nants. En 1820, un Français montra, à llZVetun canari qui obéissait avec exactitude au com-mandement de son maître, tournait en cercle au-tour d'une corde qu'il se passait de la tête entre
les jambes

; il se balançait en avant, en arrière

nïo/"^®^''*® ^® balançoire, faisait l'exercice!
chargeait une petite arme à feu, et, à un signaldonné, se laissait tomber comme mort, etc.

Exercice 39. — Devoir à mettre au pluriel.

La cigogne. (Les cigognes.)

«nîîAf1
^^"^^ ^^P^îf ^® Cigognes

: la cîgogue
noire et la cigogne blanche. La première cherche
les lieux déserts, se perche dans les bois, fréquente
les marécages écartés, et niche dans l'épaisseur
des forêts. La cigogne blanche choisit, au contrai-
re, nos habitations pour domicile: elle s'établit
fiur les tours, sur les cheminées. Amie de l'homme
elle en partage le séjour, et même le domaine |elle pêche dans nos rivières, chasse jusque dansnos jardins, se place au milieu des villes sans
„^.^-^^^ iciii i/uiiiuiîe, ec partout, hôte res-
pecté et bienvenu, elle paye, par des services, le
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tribut qu»elle doit à la société. La cigogne nourrit
très longtemps ses petits, et ne les quitte pas
qu'elle ne leur voie assez df jrce pour se défendre
et se pourvoir d'euxmêmefci. Quand ils commen-
cent à voleter hors du nid, elle les porte sur ses
ailes

; elle les défend dans les dangers, et on Pa
vue, ne pouvant les sauver, préférer périr avec eux
plutôt que de les abandonner. On Va, même vue
donner des marques de reconnaissance pour les
hôtes qui Pont reçue : on assure l'avoir entendue
claqueter en passant devant les portes, comme
pour avertir de son refour, et faire en partant un
semblable signe d'adieu. Chez les anciens, c'était
un crime de donner la mort à la cigogne, ennemie
des espèces nuibiblea. Cet oiseau, né notre ami et
presque notre domestique, n'est pas fait pour être
notre victime.

Exercice 40. — Ecrire les noms et les adjectifs se

rapportant aux verbes suivants :

Naître. Négliger. Nier. Obéir. Offenser. Om-
brager. Opiniâtrer. Pacifier. Pâlir. Palpiter. Per-
sister. Plaisanter. Poétiser. Polir. Prodguer. Pro-
faner. Prophétiser. Proscrire. Resplendir. Rêver.
Savourer. Solenniser. Tranquilliser. Trembler.
Triompher. Utiliser.

Exercice 41. — Écrire les noms et les adjectifs se

rapportant atuo verbes suivants :

Déplaire. Divertir. Embarrasser. Engourdir.
Plaindre. Prévenir. Épaissir. Épanouir. Faiblir.
Cl ili
miiiiiiiiiiâur rauiiLiHer. iiixceaer, Progresser. Dé-
confire. Dégrader. Défier. Féconder. Fertiliser.
Flatter. Flétrir. Fleurir.
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EXEEOIOE 42. - Écrire les noms et les adjectifs se
rapportant aux verbes suivants •

a.uorer. jjiiire. Adoucir. AfiBriiier Ain-Hr ai„,.

EXEEOIOE 43. - Écrire les noms et les adjectifs ,e
rapportant aux verbes suivants :

négrader. Flotter. Folâtrer. Fortifier Vn„
droyer. Fraterniser. Frauder. Fronder Gémir"Grandir. Grimacer. Nourrir. Préserver Déeril'
Grossir. Habituer. Honorer. Hum^nl'e. Snor'^r!

EXBEOIOB 44. - Écrire les nom, et les adjectifs se
rapportant aux v< -, suivants :

^Str. K"- ^^<^'-- Heuacer.^-MSër:

:il;

il'

f;

'•t-.

PARTICIPES.

(Grammaire, page 82.)

EXEKCICB 1. — Faites accorder les adjectifs verbaux.

On voit les LaDOns T^asaanf lo ^l„r, 1

partie ae r^xmée au milieu de leurs troupeaux de
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reniaes
;
les Pata^ns, an contraire, quoique g( j

une latitude aussi ( vide, sont sans cesse erranu
ne vivant que de chasse ou de pêche. Il faudrait
être aveugle pour ne pas reconnaître, dans les
fléaux accabinnt dont la nation juive s'est vu
frapper, la vengeance divine éclatant sur les meur-
triers du Sauveur, et punissant un attentat inouï
par des calamités sans exemple. Voyez sa figure
toute ruisfclant de sueur. Voyez la sueur ^nisbe-
lant sur son visage. Des bruits alarman -cu-
laient de toutes parts. Ses chevaux fougi ne
sentant plus sa main défaillant, et les rêi ci flot-
tant sur leur cou, l'emportent çà et là. Nous
admirions la sobriété de ces hommes ne vivant
que d'herbes et <" racines. Quand la femelle de
1 ours a perdu ses petits, elle annonce sa douleur
non par des cris perçant, mais Dar sa tristesse et
ses gémissements. C'est sur le bord d'un ruisseau
qu'élevant, au milieu des herbes environnant
leurs tiges augustes, et réfléchissant dans les eaux
leurs superbes calices blancs, les lis se montrent à
nous si éclatant de beauté. Les feuilles naissant
les ruisseaux coulant en liberté dans les prairies'
les champs étalant leur parure sous les feux res-
plendissant du soleil, annoncent le retour du
printemps.

EXEEOICE 2. — Faites accorder les adjectifs verbaux.

Le déluge.

A l'époque où eut lieu le déluge, la race humai-
ne, s'abandonnant à tous les vices, allait se dégra-
dant de plus en plus. L.orsque commença ce grand
cataclysme, on vit les rois, les peuples, les armées
ennemies, suspendant leurs haines sanglant et ou-
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bliant leurs querelles^ se réunir tremblant et saisis

d'une mortelle frayeur. Les temples se remplirent

d'hommes suppliant. Mais Dieu, qu'ils avaient

renié jusque-là, les reniant à son tour, fat sourd à

leurs prières, et bientôt l'on vit les mers, franchis-

sant leurs limites et débordant de toutes parts,

rouler jusqu'à la porte des temples leurs flots

mugissant. On vit les mères emportant leurs en-

fants, et cherchant un abri sur les sommets des

montagnes ; les hommes grimpant sur les arbres,

et en disputant la cime aux ours, puis montant

de branche en branche pour fuir les flots toujours

croissant et les vagues envahissant. Les rayons

du soleil, n'éclairant plus que la mort, finirent

eux-mêmes par disparaître derrière de lourdes et

livides nuées. Les volcan» s'éteignirent, en vomis-

sant des fumées tourbillonnant, et lô feu périt

avec la lumière.

Exercice 3. — Faites accorder les adjectifs xerbaux.

Le délug*.

{SuUe,)

Le monde se couvrit alor» d'une terrible nuit, du

sein de laquelle sortaient des clameurs eifrayant.

Les quelques êtres encore vivant, errant ensemble

sur les roches les plus escarpées du globe, pous-

saient des cris terribles et les flots, les suivant et

soulevant autour d'eux leur immensité menaçant,

firent bientôt disparaître le dernier point de la

t^rre. Pendant de longs jours, on ne vit à leur

surface que des débris flottant, et çà et là des

cadavres livides roulant au gré des vagues ;
puis

les eaux disparurent peu à peu. Mai» bientôt les

f(

c

V
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g
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t
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forces toujours agissant de la nature eurent réparé

ces désastres : de nouveaux tapis verdoyant cou-

vrirent la terre, des fleurs aux brillant corolles

s'épanouirent pour les orner, et une nouvelle

génération d'hommes se multipliant, eut bientôt

fait disparaître les dernières traces de cet immense
bouleversement.

« I

f i

£XEB0I0E 4. — Souligner et faire accorder les par-

ticipes passés employés sans auxiliaire»

On voyait les animaux accablé^ les hommes
abattu et les plantes incliner leurs tètes fatigué.

Qui n'admirerait la structure des nids d'oiseaux,

de ces petits édifices si réguliers, composé de tant

de matériaux différents, rassemblé et arrangé avec
tant de choix et de peines, construit avec tant

d'élégance et de propreté, sans autres outils qu'un
bec et deux pieds 1 Les vainqueurs n'ont accordé

la paix qu'à des conditions très onéreuses. Au
grand jour qui terminera les siècles, on verra

l'audace confondu^ la vanité humilié , les ambitieux
foulé aux pieds, la fraude et le larcin reconnu,

l'intrigue et la rusejfî^rt, les cabales m%s au jour

l'hypocrisie et la trahison découvert y les blasphé-

mateurs contraint de glorifier DieUj les homicides
placé en regard de leurs victimes, la scélératesse

et la lâcheté dévoilé. Ils ont bâti des maisons
spacieuses et commodes. Toutes les nations ont
conçu l'idée de Dieu. On ne regrette jamais les

moments consacré à l'étude. Éveillé dès l'aurorCj

l'alouette chante le lever du soleil. Bacine a, peint

les hommes tels qu'ils sont. îous les élèves ont
récité. Les actes répété amènent l'habitude. Arra-

ché d3 sa tige, cette fleur se fanera.
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Exercice 6. — Souligner et faire accorder le» par-

ticipes passés employés sans auxiliaire.

Ils ont lu de jolies histoires. Tu vas traverser

le ruisseau sur une planche pourri. Ils ont passé la

rivière à pied sec. Ils ont fabriqué une excellente

boisson. Notre barque a sombré, Nous avons cueilli

tous les fruits du verger. Il a lutté longtemps
contre le malheur. Cette allée d'arbres me paraît

»<»igncu8ement entretenu^ arrosé^ râtelé chaque jour

et débarrassé de toute plante parasite. Ils ont porté

des légumes au marché. Le Sauveur a comparé
les hypocrites à des sépulcres blanchi au dehors,

mais pleins de pourriture au dedans. Le bonheur
est comme Pimage réfléchi par la glace : on le voit

toujours, on ne le saisit jamais. Les injures réitéré

des méchants honorent l'homme vertueux. Il a
mérité cette faveur. L'homme a exécuté ce qu'il a
pu concevoir. Que de merveilles opéré par la reli-

gion dans les temps modernes I Ils ont eu beau-

coup de reproches à se faire. Ils n'ont apporté

aucune attention à leur travail. C'étaient des nids

d'hirondelle maçonné de terre gâché avec de la

paille et du crin. Combien de projets sagement
concerté ont manqué complètement 1 Les os concassé

sont un excellent engrais.

DE LA PONCTUATION,

Virgule. -Point-Virgnl*.

(Grammaire, n<" 392-393.)

La marmotte.'

Exercice 1. — La marmotte prise jeune s'ap-

privoise plus qu'aucun animal sauvage et presque
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anteDt que nos animaux domestiauee ell«annr*.n^

uwir en tout à la voix de son malais wiio „comme le chat de l'antip.thle poulie chieflors

m^„*. ! ^'^^'P* P'es'ement sur les arbre» rilemonte entre deux parois de rochers eitrf«!n,murailles voisines et c'est des m^mn±tZ\Vqne les Savoyards ont appr^ T^tmZt^r

en marmottanf; c'est-à-dire en fS«0T.rlfl ^

L=e^l ^^''' "- -P*- -° mr„'re-rc^-

••f,

BUFFON.

Le violoD.

„„ i. ? *'* *• r ^I»'** "mainte» pérégrinationsZ Z»'*"
ambulant que son violon ne^tiaU

f"ï '^^«"ï"* ^'"' "'"•"^e tomba an milieu dWtribu de Peaux-Bouges de l'Amérfaurii^Lr^.*
naie. i>ésirant se concilier la biei7eiîia''ncë''dMwuvages l'artiste se mit aussitôtIt/ouerfi^ful

r^
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beaux morceaux de son répertoire. On ge figure-

rait malaisément la surprise de Pauditoire aux

premiers coups d'archet. Ces sons magiques trans-

portaient les sauvages d'allégresse ils ressentaient

en même temps une admiration mêlée d'un pro-

fond respect pour l'instrument merveilleux. Bien-

tôt réfléchissant qu'une voix humaine n?' /aierait

jamais .^ suavité de ces accents ils en vinrent à

considérer le violon comme un dieu plus puissant

que tous leurs fétiches. De là à adorer cette divi-

nité d'une nouvelle espèce il n'y avait qu'un pas.

Aussi un s^ir que l'étranger dormait les Peaux-

Bouges lui enlevèrent son violon devant lequel

ils 36 prosternèrent en le suppliant d'exaucer

leurs vœux. Le violon demeura muet. Cette atti-

tude excita la colère des suppliants qui fatigués

d'attendre lancèrent l'instrument dans les airs.

Lorsqu'il retomba ils le trouvèrent creux et vide.

A qui ressemble ce violon 1 sinon à ces beaux

parleurs dont la faconde nous éblouit un instant

mais dans la tête desquels ne germe jamais une

idée raisonnable et qui pérorent des journées en-

tier-^" «ians la moindre utilité pour personne.

^irgule.-Point-Virgule.-Deux-PolnU.

(Grammaire, n" 392-393-394.)

Sur les mauvaises compaguie^

Mon cher ami.

Exercice 1. — Vous m'avez donné deux bon-

nes nouvelles dans votre lettre la première que

vous avez rompu avec quelques-uns des camarades

que vous aviez fréquentés d'abord et dont la

conversation était peu convenable sous plusieurs

rapports. C'est là une résolution dont je ne puis
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H^Z'T/ """"*'• ^^"^ «royez-le toute notre viedépend des personnes avec lesquelles nous vfvonsfannhèrement la familiarité accoutumeZ chosesen même temps qu'aux personnes et ce oui d'abo.d

r^ndeur^l v; ^'^f'' '' »"^«« '« cœuTpIrd deba pudeur l'esprit de sa clarté on finit par aimer

actes qui achèvent de nous corrompre. C'est l'histon e de la propagation du mal snrla tfrre Je

«eus tZr: 'ï"*' ^""^ »y«^ quiUé ce^ j?ùni'gens et que vous en ayez trouvé d'anfrpi r^^^

tn'X poV/vo; «'l-^^^^ V* P- beatotp^^^^^^^
sf nn ï^f '"! tirer agréablement de la solitude

fnffi« ? véritable suffit quelques camaradeswf''i^^';'î"r"^*- ^^ b^^iie œmpagnTe dtfl

iombrts: eue l'T ''"^^'^r '' ^i^oi^ue moins

à D^eu «f H^l/f^''''T^''®^"® * cependant grâce

por rait II ^? ''''•

"^i? ^T ^^^^^^'^^^ ^e votrepoi trait. 11 me rappellera les temps de votrftpremière jeunesse et ne vieillira point comme nousAdieu je vous attends bientôt.

Lacordaieb,

RÉCAPITULATION.

(Grammaire, depuis le n» 392 jusqu'au n» 402 inclusivemeot)

Le savant «t le voleur.

EXEECICE 1. _ Monsieur X... étaff. «n i.
B mpie et pauvre étranger à tout hormis F^stravaux sur la philosophie il u'avaTpoint de
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valet et travaillait dans son lit faute de bois un

matin il ©atcnd frapper à sa porte qui va là holà

ouvrez il tire ue c©rdon et la porte s'ouvre nion-

wear X... ne regardant point qui êtes-vous allons

donnez-moi de rar^rat de l'argent oui de l'argent

ah j'entends vous êtes un voleur paix voleur ou

non il me faut é« Pargtnt rraiment oui il vous en

faut eh bien ckwehez là dedans il tend un des

côtés de sa culotte le voleur fouille eh bien il n'y

a point d'argent vraiment non mais il y a ma clef

eh bien cette clef cette clef prenez-là ah bon je la

tiens allez-vous-en à ce secrétaire bien ouvrez le

voleur mei la clef dans un autre tiroir hé laissez

donc ne dfeangez pas ce sont mes papiers à l'autre

tiroir vous trouverez de l'argent suffit le voilà eh

bien prenez fermez donc le tiroir le voleur s'enfuit

holà monsieur le voleur fermez donc la porte

morbleu il laisse la porte ouverte fi quel chien de

voleur il faut que je me lève par le froid qu'il fait

maudit veleur le savant saute hors de son lit va

fermer la porte et revient se remettre au travail

sans penser peut-être qu'il n'avait pas hélas de

quoi payer son dtner.

Ghamfost.

•',!t

Le distrait.

ExERoioB 2. — Ménalque descend son escalier

ouvre sa porte pour sortir il la referme il s'aper-

çoit qu'il est en bonnet de nuit et venant à mieux

s'examiner il se trouve rasé à moitié et voit que

son épée est mise au côté droit que ses bas sont

roViQffns sur Ros tnlona et oue sa chemise est par-

dessus ses chausses s'il marche dans les places il

se sent tout à coup rudement frapper à l'estomac
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on an visage et ne soupronne point ce que cela
peut être jusqu'à ce que ouvrant les yeux et se
réveillant 11 se trouve devaut un timou de cliar-
re te on Pa vu une fois heurter du frent contre
celui d'un aveugle s'embarrasser dans ses jambes
et tomber avec lui chacun de son côté à la renverse

nn^nr.! V ""T '\ «'^^^'^"«'^ ^^ appelle SCS valets
1 un après l'autre il entre dans l'appartement d'un
prince et passe sous un lustre où sa perruque
• accroche et demeure suspendue tous les courti-sans regardent et rient Ménalque regarde aussi etnt plus haut que les autres il cherche des yeuxdans toute l'assemblée où est celui qui montre ses
oreilles et à qui il manque une perruque s'il va

nrYîf / l^i^P,!;^"
^''''*'' fait quelque chemin il se

croit égaré il s'émeut et il demande où il est à des
l>a88anta qui lui disent orécisément le nom de sarue 11 entre ensuite dans sa maison d'où il sort
précipitamment croyant qu'il s'est trompé il des-cend du palais et trouvant au bas du grand de^réun carrosse qu'il prend pour le sien il se metdedans le cocher touche et croit ramener sonmaître dans sa maison Ménalque se jette hors de

inn^Ti»
''?•

^[""""T^
1* ^•'Our monte l'escalier par-court l'antichambre la chambre le cabinet tout lui^t familier rien ne lui e^t nouveau il s'assied ilse repose li est chez lui le maître arrive Ménalque

se ev* pour le recevoir il le traite fort civilement
le prie de s'asseoir et croit foire les honneurs de6a chambre le maître de la maison s'ennuie etdemeure étonné Ménalque ne l'est pas moins et

?â!.Ko! ^r "^^^"''^ ^"^ P^°«« il » affaire à unfâcheux à un homme oisif qui se retirera à la fin
Il l espère et il prend patience la nuit arrive qu'ilest à peme détrompé ^

La Bbuyèbb.
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V

MODÈLES D'ANALYSE GRAMMATICALE.

Compliment dat adjactifa. Adverbes et locutions sdverbialas.

X0H8 ferons ensemble ce voyage. Tu es enclin à la

paretsse. Tu n^es pas digne de combattre. Il ne

reviendra pas, sans doute.

Nous pron. pers. Irc pers. du maso. plur.

snj. déferons.
FEBONB verbe act. indic. fut. simp. V'

pers. du plur. 4'' conj.

ENSEBIBLS adv. mod. /eron«.

OE adj. dém. tnasc. sing. dét. voyage.

TOTÀOB nom comm. inasc. sing. compl.
dir. de ferons.

Tu pron. pcrs. 2*" pers. du masc. sing.

Bvj. de es.

ES verbe subst. prés, de l'indic. 2<=

pers. du sing. 4^ conj.

ENCLIN adj. quai. masc. sing. quai, tu,

i prép.

LA art. simp. fém. sing. ann. que pa-
resse est dét.

PABESBE'. nom comm. fém. sing. compl.de
enclin.

Tu pron. pers. 2* pers. du masc. sing.

suj. de es,

NE PAS loc. adv. mod. digne,

ES verbe subst. prés, de Pindic. 2

pers. du sing. 4^ conj.

DIGNE adj. quai. masc. sing. quai. tu.

DE prép.
OOMBATTBE verbe neut. inf. prés. 4« oonj.

Il pron. pers. Z^ pers. dn masc. sing.

8i:^j. de reviendra.
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BEvfKNn;"!'
'O"- »d''- mod. reviendra.REVIENDRA verbe neut. indic. fut. simp. 3.

0.»= „ Pers. du sine. 2'' coni""^ »°UTE loc. adr. œod. rmendro.

Un. proposition entier, «mployé. 00mm. complément.

J» dMre ,ne vou, partiez demain. Le nicessairepase „,„„, t,^,„^ ^ ^^ ^^^^^.^ 2fante ; tMsen repentant.

Je
P'"^."- pers. ire pers. du masc.

DÉSIRE ®1°^- ^'^J- **« ^*»^^-^^'^^ ^«^be act. prés, de l'i^d. Ire persdu smg ireconj. ayant pou^

QUE (1) conr^ '•
^* ^'"^P- '"^^^'^^^-

VOTTH
P^^'ï; Pers.2epers.dumasc.plur.

PARTIEZ J^' ^^^^'-^'^^^
^^'^"^ ^«^^e ^eut. prés, du subj. 2e pers.

DEMAiv
/a Plur. 2e conj.

*^

art simp. masc. sing. ann. que
^ , nécessaire est dét^^^"^^ adj. quai, pris subst. luasc. sing.

PASSE
^^' Repasse. ^

^^ ^«^^e neut. prés, de Pindic. 8.
pers. du sing. ire conj.

.a verbe qui 1« Buit et il ert p;e.au"t;;iiL' 1".^ '^ "«? **• complément
«Me, conjonction, est DrcMue Jmlnn^Vr'x"^''

«proBan ûùlù.

unir deux membres dTp^^^
**"^""' "''^'^^ '*''^"" ^«^l^» «t ^rtà

<?-*. adverbe, .i^iifie eo«*^ .. <?^ ^ geiçntur »t bon I

( li
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AVANT pi<^p.

l' (pour lk)... art. élidé masc. sing. ann. que
utile est dét.

UTILE adj. quai, pris subst. masc. sing.

compl. cire, de passe.

Tu pron. pers. 2'" pers. du masc. sing.

Buj. de 08 commis.

AS COMMIB verbe act. indic. passé ind. 2«

pers. du sing. 4" conj.

UNE adj. ind. fém. sing. dét. faute.

GRANDE adj. quai. fém. sing. quai, faute.

FAUTE nom comm. fém. sing. compl. dir.

de as commis.
60IS verbe Bubst. impér. 2« pers. du

sing. 4« conJ.

EN pron. pers. 3" pers. du masc. sing.

compl. de repentant.

REPENTANT adj. qual. masf',. sing. quai, tu.

Nom mis en •postroph*. Infinitifs employés comme sujets.

rochers escarpés ! je n^ai que vous à qtii je puissf

vie plaindre. Bien penser et lien dire ne sont

ricu sans bien faire.

O lut.

ROCHERS nom comm. masc. plur. mis en
apostrophe.

ESOARPÉs adj. quai. masc. plur. quai, ro-

chers,

JE pron. pers. lr« pers. du masc. sing.

suj. de ai,

n' QUE loc, adv. mod. ai,

AI verbe act. prés.dePindic.lre pers
(\n Mntr. R« mni.o- — y-

yous pron. pers. 2« pers. du masc. plui.

compl. dir. de ai.
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* prép.
"^^^

^'^'''
^f'

2« pers. dn maso. plnr.

^Ta^aa 'r* ^® Plaindre. Son
antécédent est vous.

PUISSE ^IJ.
de puisse.

°^-

"""^^ ^«^be act. prés, du subj. 1- pers.

I,-
du sing. 3« conj.

^

P'^°' Pf'^-l^^pers.dumaac.sing.

'^''^°'''''*
^«:^« P'on. inf. prés. 4« co^j.

^""^ verbe neu*t.^Sf.p;és. 1- conj. suj.

^ conj.

"** verbe act pris nent. inf. prés, i-
„, conj. snj. de «on^

^
* adv. denég.

'^
^«^^® 8«bst. prés, de rindic.3«

'''''

P^^f; î?<ï-
3e pers. du iasc. sing.

SANS prlj-
**® J'^'»'^'- et de dir^.

lii^--
^àv'mod, faire.^^^ verbe act. pris neut. inf. prés. 4*

conj. oompl. de Hen.

ylltptt. cellcctifi.

Beaucoup de geni pensent ane vn„. -•- -.... . «
ffvwp »av. pria subaL aiH «••••n^'j

—--"^«isiôun. {x»«at*-

Ml
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Une toulo de maux none environnent {Fovle, suj. gramm.
d% environnent ; maux, BU}. ^yWe^t de environnent,)

La suite du procès vous fera fout comprendre. {SwU,

nom coll. général iuj. défera; procès, compl. de miu,)

loTtraioD.

Où manque 1« Jugement, la science ne sert qu'à faire des

sottises. (La science ne sert qu'à faire des sottises où le

jugement manque.)
. ^^ i i if

Quels héros aiforméila religioa chrétienne I (Quels héros

la religion chrétienne a formés !)
, m . •

De r&me du méchant toute paix eet bannie. (Toute paix

est bannie de l'âme du méchant)
La prineijMtle vertu de l'homme est la reconnaissance.

(La reconnaissance est W principale vertu de l'homme.)

ëaBi cesse au blasphème iïs exercent leur prome. (Ils

exercent sans cesse leur plume au blasphème.)

\H

EUipse du sujet, du Tcrbc, «tr.

QBi vH sans crime, meurt sars remords.

(CM«M oui vit, etc.)

Travaillez, prenez de la peine.

{Vom, tra^itleB, vous, prenez de la peine.)

Le pécWeur eherche le repos et ne le trouve pas.

(St Uné\e trouve pas.)

Le premier et le second étage ont été brûlés.

(Le premier étage.)

Le bonheur est aveugle, ainsi que l'amour-propre {est

aveugle.)
. ,

J'entends déjà partout les charrettes courir, les maçons
travailler, les boutiques s'ouvrir.

(J'entends déjà partout les maçons travailler ;
j'entends déjà

partout les boutiques s'ouvrir.)

Les plus hautes montagnes du globe sont dans le Thibet

(sont situées dans le Thibet.)

Rien ne pèse tant qu'un secret {phe).

Nous leur avons dit tout ce que nous avons pu {leur dire).

Les récompenses sont au mérite (sont destinées).

Il est à Paris (il est allé à Paris).

La charité est la plus excellente {vertu) des vertus.

UeS ÛOtÙlueB uOrujîiÎA*» ^Jft^tUlUTHj iO JUUI

(p«fftfanO la nuit
Quaud reviendrez-vous T {Je demande.)

»4 ........n 1 A.» «
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Qallicfimes.

JS°«U'
"""•"• '• '«'"*• (•«'«. «<^- «p. P" pléon.d.

L. meilleure m.ilî«teap^p'^7gIi?'iî2;S"

<••««<; ce, att. de «Xto..) ^•*" "'"• M»"«""'. i^.
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Ktcipllulitloa in prtacl».lM dlBcIt.,.
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Déjà, BUT les bords de Im cave fumante, s'élôve en bouil-

lonnant la vendange écnmante, {Fumante, aij. verbal fém.
ing. quai, cave; icumante, adj. verbal fém. smg. quai, ven*

dange; houMonnarU, verbe neut an part prés., 1" conj.,

compl. cire, de s'^fôi».)

Les hommes (1), se livrant à leurs passions, exposent
leur bonheur. {LwrarU, verbe pron. au part, prés., 1'* oonj.,

compl. cire, de exposent.)

J'ai vu les lions rugissant autour de lui. (Rugissant^Yethe

neut au part prés., 2* conJ., compl. cire, de ai vu.)

Vois (tu vois ici) les élèves que j'ai vus étudier. {Etudier,

att. de élèves; c'est comme s'il y avait: J^ai vu eux étudiant.)

Je suis surpris du peu de bonne volonté que vous avea
montré. {Peu, adv. pns subst compl. ind. de suis turpris;

que, pron. rel. 8* pers. du masc. sing., compl. dir. de avez

montré.)

Elle m'a remercié affectueusement du peu de bonté que
j'avais témoignée à son fils. (Peu, compl. ind. de a remercié;

que, pron. rei. 8* pers. du fém. sing. compl. dir. de avaii

témoignée.)

Le peu de soldats qu'on lui m envoyés ont suffi pour
ranimer son courage. {Peu, adv. pris subst suj. gramm. de
ont suffi; soldats, sig. syllept de ont tuffi.)

Il riait en me regardant {Regardant, part prés, compl.
cire, de rtatf.)

Il existe des opinions qui tombent dès qu'on n'en parle

plus. (En, pour mes, nron. pers. compl. ind. départe.)

Quelque bons traducteurs qu'ils soient, ils ne compren-
dront pas ce passage. {Quelque, adv. mod. bons.)

Je ne veux pas de cette maison, quel qu'en soit le prix.

(Quel, adj. ind. dét. prix; en, pron. pers. compl. de pria?.)

Elle fut tout heureuse de rencontrer un malotru. {Tout,

adv. mod. heureuse.)

Elle a paru tout interdite et toute déconcertée. (Tout,

adv. mod. interdite; toute, adv. mod. déconcertée.)

Il s'y est arrêté. ( Y, adv. mod. est arrêté.)

Je m'y attendais. {Y, pron. pers. 3* pers. maec. sing.

compl. ind. de attendais.)

Je serai rendu ici plus tôt que vous. {Plus tôt, loc. adv.

mod. Mrat rendu; vous, buJ. de ne serez rendu, sous-entendu.)

Les mêmes causes ont produit les mêmes effets. {Mêmes,

adj. ind. dét. causes et effets.)

Nos méthodes savantes nous cachent des vérités connues

U) loi «n Mt loui-entenda. C'eit comme f^il y arait : «n •• livrant.
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Sj^£î?!ÏSirî:Ljf-- y ^^^ P*^ <!-!. ^^

^ Quelles que soient voBk^^lTZ'J^^A' *"»"»°^«»«.)

«
0» • «»'• «on voisin en pri«,n. (PrUm, .ompi. ci„. d.

votre grâce.
' *'* °'^**^ ^® vous accorder

•ub;S."'com;i%U.''dîZ..;''""'""'""* '^«•""-fP. iMlT. pri. ri

I',
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DU NOM.

(Orammoire, pag« i)|.)

1. Ce n'est qu'syee beaucoup de Datience «t

e«^«j^^ ^'* ^* *''^ ''^"«8 éditions des œuvrescomplet de nos grands écrivains.
œuvres

6 henr^^"
^^ *"" ^^'***** *" ^^Joure et près de

4uS'ie^^,i-r«ir''-'«^'-"'-

d^eux que c^est un couple d'amis.

^i'dt^rcaisi^r'^'''''^^'' ''^-'-

fnfl!«r?. 7^® ^^*^*® «* *Oïi*«s les autres fièvreainteriDittentes ont leurs périodes réglé
». Cher enfant, disait une mère à sa fille rii^r,ne pourra me séparer de toi.

'
°

^. *?;„?i!.?
dit de Mirabeau que c'était un foudre

delu'erre."''''
''^''^*''''^''''' ^''^ ^'^***** «» ^O'id^*

11. Les ancien* païens étaient bien aveuglé»,
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puisqu'ils mettaient leurs plus cher délices à ho*

Dorer les amours insensé et la mollesse coupable.

12. Un enfant au matm de la vie fleurit comme
un bouton de rose, et il doit éviter que la séduc-

tion ne vienne la gâter, comme les vers gâtent

souvent les fleurs.

13« L'envergure des ailes de l'aigle royale ou
aigle doré est de deux mètres environ.

14. Que les vertus solides fassent nos seul

amours !

15. Cette maîtresse de maison a, dans sa fille,

un aide bien précieux,

16. Tout les honnêtes gens de ce hameau nous
regardaient d'un air étonné.

17. L'aigle noir est le plus beau et le plus fier

de tout les aigles.

IS. Les anciens hymnes de l'Église sont remar-

quables par leur simplicité.

19. La pensée d'avoir contribué au bonheur
de nos semblables nous procure les délices les

plus doux,

20. Les armes de l'empire d'Autriche sont un

aigle à deux têtes.

31. L'amour filial délia la langue des enfants

de Crésus.

22. Les Bomains promenèrent dans le monde
entier leurs aigles victorieux,

23. L'empereur Constantin Copronyme envoya
â Pépin une orgue mécanique.
24. Les mille voix des orgues harmonieux font

mes plus cher délices.

25. C'est par la perte totale de l'espérance

que le malheur arrive à son dernier période. • . «^

26. Yoilà tf^ut mes enfants, disait cette pauvre*

mère en montrant ses deux filles.

27. Qu^ braves gens nous avons rencontré !

2S« Les remparts de Lucquss sont chargés
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T» LW;JS ^i""
"«"« "«•be danf*JrûS!-*». L asxxyi» de Bossini est très e«H»i^ • cenenldantl'œuvre de Mozart est to^jour8 al< r^'"»0. ^u«i gens de bien n'y avait-il naa narmiceux que la guerre réduisait à i-mlavag^

^^^

accJi^'dé
'^'"^ '^ ''^ipromi», autre chose est

o *?' *^'^*'* *** "" «"f<""t candide, un élève «x-emplaire «« esclave volontaire ZZn Zl^f-
rnlistnl""""^

'"'«"'- '- per^onnes'ruT';

n ??I i^**"""
"«c^lérer le mouvement du penduleil&ut diminuer la longueur d» la pendulfr°p«L':

««*tiTp"Lret^t:..r''' •"" *"'^''^*' " '-*

vofrf'so^éai'*'"'"
^'"^ ^""^ "^''^ '*<"** P*""

enfa«;<^4::,tt,Sr '' '^"'«"^ ^''''^ "»

fou*^; d^S'^i^se^rZ
'""'"* "" "'«"' »«-"' -

ti.Sf
* ^'»»»^n"* nous offre, dans Damon et l'v-

SSJ^ **°1''® ^ »"»« parfaits.
*

„- .X* * **"" "'«*' P'"» »» enfant, et vous

étalt^Jai?'^ ^^et dCTour'°° "'' ^'-^"'' '"*°

41. Les chœurs d'Esther et d»Athalie sont deshymnes touchant et patiiétiquos.
42. Plusieurs aigles furent prU par les Ger

trotyl i^f ^^^ ^^'^ P'^ ^^^î**^ la médisance
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44. Que de pauvres on pourrait soulager avec

un couple de pièces de vingt francs I

45. Tels gens que nous avions cru,

sont souvent montré nos ami
crus nos
les plusennemi se

dévoué.

46* Les orgues de Notre-Dame sont admiré de
tous ceux qui les entendent.

4T» En recherchant le grand œuvre, les alchi-

mistes firent de précieuses découvertes.

48* Onnomme orge i^erZé, Porge réduit en petits

grains dépouillés de leur son.

49. J'ai la et admiré les beaux oeuvres d6
Badne.
50« L'orge, cultivé dans plusieurs départements

de la France, se sème ordinairement en mars.
51. Après une victoire, un hymne triomphal

est chanté sur le champ de bataille, &7ant même
que PÉglise ait fait entendre ses hymnes solennel

d'actions de grâces.

Sd* Le vice est entouré de trompeur délices.

A.vez-vous combattu sous les aigles romain f

53. La pendule qui bat les secondes n'a pas la

même longueur en tous les lieux de la terre ; U est

plus long à Paris et plus court à l'équateur.

54* Les vieux gens sont prudent.

55. Boucher, peintre du XyiII<> siècle, excel-

lait à peindre les petit amours.
56* Les canons modernes sont les foudres de la

guerre, et ces foudres sont encore plus meurtrier

que ceux de Jupiter antique.

57« Les bon exemples conduisent plusefficace-

ment à la vertu que les bons préceptes.

58. L'hymne ^tterri^r exalte ; rhymne religieux

émeut.
59. L'aide assuré d'un ami est un trésor.

tlO. L^orgue complet est composé de plus de
yingt mille tuyaux.
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sS serre^.^
'^''^^' **"""* «» «»°<J^« ^'««^^ dan.

a. * d'aSe*'^'"
"* ^"""^ "'"''^ *"^' "' «'«* »»

2k X 'l^xf•''""'
«' îionnêtes gens.

«« Lwl .*'*'r.
?"«« P^ ""« l'onne action !

67. Les pendules cft7 de Loui^ vv «^11 •

«.^«, parce ,„.«,ont é^"*/^^;?,\ts^;^t rl^gï^

alrâ^dis'iînif'î
'"^<"^«*» planant aa haut des

««tfde.^"'"
''^'"" **^^ ^^^"^ •»" = Donnons-lui

78. ro«< les honnête gens ne sont pas connu.

Db nombr. iu .«ms propre., de. nom, étruiger. et d..
Doms composés.

-aT/p-ubXueTes?eS* ^«^ «»»' -^^««"«"^^ dans

««de Péoritn,, «>«„ homiê céièbw
'''"''"
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78. En France, il n'y a pas moins de cinq

Champagne : la plus connue, peut-être, est celle

des environs de Cognac.
7©. La lyre des David et des Jé^émie a chanté

des hymnes inspiré à\x pathétique le plus sublime.

80. Un esprit faible a peur des loupparou et

des feu-follet.

81, Les aparté doivent être courts et rares.

H2, A la vente de la galerie du maréchal Soult,

les Murillo ont été vendus à des prix considéra-

bles, tandis que les Carrache et les Dominiquin
étaient peu recherchés.

83. Dans ]e midi de la France et de l'Italie,

on appelle indistinctement hecfigue les différentes

esxièces de fauvettes.

84. Le premier des quatre grandd siècles est

celui des Philippe et des Alexandre ou celui des
PériclèSj des Démosthèney des Aristote^ des Flaton,

des Apelle, des Phidiaê^ et des Praxitèle,

85. Tous les siècles ne produisent pas des Ba-
ciney et des Gorneille,

80. En lisant l'histoire des (JloviRy des Char-
lemagney des Louis XIVy et des Napoléon y nous
pouvons dire que la France a eu ses Césary ses

PompéCy ses Alexandre.
87. Les Scipion et les Emile se sont fait remar-

quer par leurs vertus privées.

88. Les il et les que ne manquent pas dans cet
écrit.

811. J'ai acheté dans une vente trois Atala,
et dix Génie du Christianisme.

90. Ce n'est pas au milieu des plaisirs et des
douceurs de la vie que les Jérôme y et les Antoine
cherchaient à gaguer le ciel.

Ol. Trois un de suite, en chiffres arabes, font
i6 noniore C6ni> onze.

©? On a vendu des Titieny des Murillo et des
Eembrandly qui ont atteint des prix fabuleux.
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dcTL^irif"' "*' ''""^"^ '"°^"*"' «°"^«"'

lalotié^
paresseux sont des non-mleur dans

ses 7>.mo^Ai„e et ses Sophocle dans I» p^^onnedes Sactne, des CV)r««7?e, des JJfoia,*, et desBoZ7'qiu^ont porté si haut la véritable gloire dlTotro.

def«r«If/w"*°** V^?"""* ^'*^* des palais et

«r T1 ""'^*''' ^^ **""?« '«« "se en silence.

.«. • *! fffie-'nanne sont des pierres prccien-

fanTr! ^*'' "'**'* ^*"" Semblables à fCû de

de^H'ffnL^^t'^'^'fif'^'''^'^P^'^-^'-P'>'''«> les pied-aeçriffon les pted-d'oiseau, tirent leurs noms dela déposition de leurs racines ou de leurs feuflles»0. Les ?«,„<««isontde8 morceaux de musiou;i cinq parties.
musique

,A?"^' ^' *^"'* demandé cinquante cA«»ou «aervêtus^de rouge et cent hommes d'infanterrvêfus

lOI. Les difficultés de cette entreDriso «nnt

103. On sème dans les plaie-bande des nartAr
res les Derce.«ri^e, les pied-d'alonette, 1^ bXZ-
guérite y sont plantés aussi, afin qu'on nuissp

'

rTr'e^sf^.^"'^
'"' ^™^-P^'~« «^aufS

104. Les reine Qaude sont dp.< T.r»^^. *.x.
estimées. — i- "x.v.« wï»

r/?^'i ^^^ f^'^"*^ '"^^"^ toujours très cstijué.'^ • les-Bariow le sont moins qu'autrefois.
'
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106. Les çardê ^^^mj»!?^ » 'oot point »rx!epté
de pourboire.

107. Il y a eu pÏTisietirs j)Ottrpar?«r entre !«•

ministres de ces d<^ux cours.

lOH. Un écrivaib â déûûi nne arméi^ : la réu-
nion de quarante nilil.e Alexandre à un sou p*t
jour.

109. On a vu en Angleterre des meeting qui
réuuissaieut plus de vingt mille persooues sans
oauser de troubles.

110. Il est peu d^Momère qui n'aient en leurs
Zoïle.

111. Je vous félicite des ioîo, des duOy des trio^

%t des quatuor que vous avez exécutés.
113. Le meilleur des contrepoison est peut-être

!• lait.

118. Les jockey sont de jeunes domestiques
eoiiduisaDt les voitures en postillons.

114. L« 4lcLtff^oni sont des mendiants qui pul
lulent à Naples.
115. Il faut des siècles pour produire des Ra

pha'èl et des Michel-Ange.
IIO. Les femmes du Midi remplacent souvent

les bonnets par des serre-tête.

117. Les croisées de la prison étaient garnies
û^abatjour,

118. La musique religieuse est destinée à don-
ner plus d'éclat an cuite et à accompagner les

hymnes religieux / lugubi ô et triste dans les Mise-

rere et les Eequiemf triomphante dans les Alléluia

et les Te Deum^ douce et recueillie dans les Chedo,

les Avé et les Stàbat^ elle ajoute par sa mélodie à
Pexpression des chants divins.

119. Mon cheï enfant, les post-scriptum de vos
lettres accusent un peu de n4>jligence.

1OA "Plvia IaQ £>n4Fi>a--ffiiii'f ri, « itovaci ervrt^ «vAanm*-a
.a.isr«a-s ^ s.\s.a 3.iji3 wji s vj xrt v xa.y ^iAX ^sxx:i:> c\JU.v Xj'ÇnSCSU.va,

ploi la douleur de leurs béàitiv .i mi >5gère.



•rtTTAXI 111

«-!?!' ^ «Ao^/f'»-, lee ckott-rave, et les chou-Mtrt Bont de variétés d'n, o même famille.

d'une édition fort ancienne.
^

exi?J^V îr^"'"' t*
'•* ««<"***' «l» ««8 bateleurs

T^ \
*'*''*' '"''''"« ^es spectateurs.

t«' * diro^o^."'"""'*"''
°™*«"«'" beaucoup les

.JL*1' '^:. * '°- *** '""PS dévorer des femmesemporter des enfante
; on a appelé ces niauvS^loups U».p.garou, c'est-à-dire loups donuK m

^128. Cet homme ne sait dire que des oui et des

r }^^'J'f^ ^^^ ^« mauvaise foi sont des vied
fto< en affaires . iU marchent difficilement ^
Hr !??• ^fi^*® "^^ l'Europe commencent à abo-lir la formalité des passeport.

net.***
Il met tous les matins six impromptu au

132. Plusieurs de nos villes du Nord sont en-

mûrîmes^'
''''''^'"'*' ^^"^^'^^^ ^^^ ^^^P^^^^^^^

qnêHf^ofr!'
'*'^^''**^^^*^ ^« commencent à voler

^J^J^^^r^^ '^ ^-^-^^- vos

queitfM^fot;:;:^^^^ ^^^^^-^^^^----^

?l"l^^t^A^^_^^_^?^«> q-e d^hviies çraJZ^^^v^uci i«« vou-^ siicrées pendant les officee
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187* Les aquarium sont'pour les animaux aqua-
tiques ce que les Tôlières sont pour les oiseaux.
138. Les deux plus âgés de ces jeunes gens

sont des louie-en-train y et les deux autres des
sournois et des pince-sans-rire,

139. Cette jeune fille va tous les dimanches
aux offices avec sa grand'mère et ses deux grand-
père.

140. Pour certain gens, les airs de l'orgue na-
sillard qui écorchent les oreilles d'un artiste sont
égaux aux chefd^œuvre des Faganini.
141. L'abréviateur Florus a dû vivre du temps

de Tacite et des deux Pline.

143. Ces forêts sont remplies de chat-huant,
de coupe-gorge et de coupe-jarret,

143. Il y a des gobe-mouche de toutes les classes
et de tous les âges.

144. Les opéras des Qluck et des Mozart sont
encoie les plus cher délice des vrais dileltanti.

145. Les pigeons polonais sont plus gras que
les pigeon-paon,

146. Les petits frissons sont les avant-coureur
de la' fièvre.

14T. On accueillit la reiue avec des acclama-
tions, des bravo et des vivat unaDîmes.
148. On ne fuit pas moms la société des pie-

grièche qviQ celle des loup-garou; l'une est désa-
gréable, l'autre est triste et ennuyeuse.
149» Louis fit des BoileaUy Auguste, des Virgile,

150. Les garde champêtre sont redoutés des
voleurs.

151. Laissons aux écrivains italiens leurs lazzi

et leurs concetti de mauvais goût.
I5î^. Les incognito permettent aux princes de

voyager sans être exposés aux ennuis de l'étiquette.
IfChft. TTiTlfrA fmifA IaO ^OIVhtllACl i^^^TToIao #ia11a A^m
«.^_^^s-r ^^--svîL'tf 5.-xr^î.v\/ ivrt-^ xs.V£JLS.£XX^'s:7 J-^^jTSSÂwC* V^l&^ Û^f<9

8tuart et celle des Bourbon ont été sans contredit
les plus malheureuses.
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Îm* l*^
<^9enda sont des vademecum,

^^o K / n ^* f*"*^ ^"« ^'<>" chante à la suiteaes batailles sont toujours accompagnés d^un srandnombre de De profundis.
^

156. Les ItMhens et les Van Dyck ont fait larenommée de l'école flamande.

jLrwi^"^*
^* ^''^c® ^^^ sauvée par le courage dps

MZ^tarfe e< dfM Thémistode.
courage aes

iîaS^^
°''''^'' '*'' ^''''^''' ^"^"'^^^ plusieurs

NOMS OOMPLÉiblITB D'UNE PitÊeoSITION.

(Gnuamaira^ n«441.)

IM. O^iBrt d Iwis qu'on fai* m meilleur*»»
confitures de irro««7?« et de cerne

"demeures

d»icS^*
^^ P^^»^^^ " y a autant de goût que

1«1. L« vaiMâ Je Jleur, les tapiB de med lestepissenes de t;ercîwre, les d^eries de^oS&^^^^^
rien, ce jour-là, n'est épargné ' ^ '

degTge,^^
"^^"^ ^' "^^'^ ^'* ^^^ P^«^ 1^ maux

<iwf;
^""^ '''^'** ^^'' "^^^ P^^^« ^« boucles

et ies personnages v «««r^r" --^'=^ «^ ûCTîte/ice,

11

m
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168. L'homme se nourrit de pain. L'écnrenil
se nonrrit de noisette,

169. Cette maladie le prend et le quitte par
intervalle.

170. L'homme entièrement seul est celui qui
n'a point d^ami,

171. La parfaite amitié est une union de bien
et de malf une société de perte et de çain^ un
commerce de danger et de donnefortune.
172. Il y a cinq principaux genres d^écriture :

la gothique, la ronde, la coulée^ la bâtarde, Tan-
glaise ou la cursiye.

I7ft. Les hommes à imagination sont souvent
des hommes à préjugé.

t74. Les cordes à boyau servent à divers instru-
ments de musique.
175. La plupart étaient habillés de peau de

bête sauvage.

176. Elle prépare des peaux d^agneau.
177. Goriolan et ses amis se mettent en défen-

se: on repousse les édiles à coups ^% poing.
178. Ke me laissez pas dans un désert où il

n'y a aucun vestige d^homme.
179. Deux hectolitres A^olive produisent envi-

ron vingt litres d^huiîej d'huile.
180. La vraie politesse est franche, sans apprêt,

sans étude et sans morgue.
181. Certains peuples de l'Amérique russe se

nourrissent, en été, de fruit sauvage, de poisson
frais et de chair de mammifère ; en hiver, ils vivent
principalement de saumon sec, d^huile de poisson
et surtout de hareng.
183. Un bon jardinier distingue aisément le

bouton h. feuille, du bouton ^ fruit ou à fleur.

183. Les ômcês garnies contiennent des pots
é^olive, de confitures de groseille et des sucs de
p9mm$, de la marm^ade de pomme, des compotes
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tir^?*
d'oôWco^ de pêche, de prune, et de touteespèce de fruit à pépin et à noyatt;

n/f?' "^-^ s^?<^iens qu'il n'y a qu'un géomètre et^^ sot qui puissent parler sans figure,

^^ 1 -x
^^^^® ®^,^®® * ^®^^ ^aces : il n'est pointde lumière sans omJre, d^avantaçe sans inconvénientde qualité sans défaut,

«»'c/«e»c,

nJ^u J*^''®
^®

^l®^ ^* peut-être le seul plaisirqui soit sans remords sans trouble et sans amer^wme.x»7. j ai acheté deux mesures de/romcwMroii
d'or^éj et quatre de haricot.

'

188. Il y a beaucoup de marchands de vin à

nar^ux "^^^^^^^^« <*• ^'^ /» y «ont moinî

paît'Jip^"'
'*'^'^' "* ^•^ ^^*« «*^^*««« -oient

190. Ces maisons sont construites en tHêrre
quelques-unes en terre et les autres en btfque

'

arhr^a'o
® oadepotsson, broyas avec l'écorce drgarbres, servent de nourriture aux Lapons.

Î25- Jes souliers à ôoiicZ^ ne sont plus d« mode.193. Sans arrn, peut-on jouir de ^ fortune !194. On ne vend paa de sacs de Mi à la halUde Pans, mais des sacs de farine
""^ '^ * '* '*'^"*

sonne^'
I^a justice ne doit faire acception de j^^r-

196. Le sirop de groseille est rafraîchissant

(OnmmAin, page 137.)

dp\??^:iJ^?
marchand de vin, de %Mm«. Un sac

a (j?if ef. Un pot de fleur, de terre. Une assiette dftRi™ df''*^' ^;^'*"^- BessoulierH^ÏÏ^:.^,"ues coups de j^oin^;. Des triimte h^ ««....- ^t>

Un pap H«, „ ciréaU. Un fruit 4 pSjM,, Dw

'. *<

I -^i*!

Sl'i
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marchands de /oiw. Des camarades d*^w<Z«. Unsaé
de froment. Une réunion de /«mw«. Un cadenas à
secret. Une bourse à gland. Un baril d'olive. Des
écrivains avides de gloire. Une allée d'oranger.
Une étable à bœuf. Manquer de pain, de vêtement.
Des gens de robe, d'église, de lettre. Une chaîne de
montagne, une chaîne de montre. Une brosse à
cheveu. Des bêtes à corne, des bêtes à ïatwe. Il
court de contrée en contrée. Une marchande de
hareng. Des sacs de farine. Un bois d'olivier. Du
bois d'olivier. Une source d'ennui. Un trait de
bravoure. Un homme de ^^me. Un moule à 5a?Z«.
1»8. Des palais de marbre. Une société par

«c<io». Un livre de prière. Des oiseaux à gros bec.
Une boîte à couleur. Des coups de/M«iZ. Des pans
de muraille. Des coups de pieà. Des roulements
de tambour. Sauter à pied joint. Des verres à
liqueur. Une corde à nœw^l. Des outils à manche.
Un serpent à sonnette. Un homme à système. Il va
par «at*^ et par bond. Ouvrage publié par livraison.
Prendre par cuillerée. Une couronne d'immortelle.
Une corbeille de fruit. Un entrepreneur de bâti-
ment. Des coups de dent. Des chefs-lieux de can-
ton. Un four à brique. Un marchand de nouveauté.
Un maître de cérémonie. Des travaux d*ar^. Suer
à grosse goutte. Couler à plein bord. Un meuble à
tiroir. Une personne à prétention. Une liasse de
papier. Un instrument à vent. Un jeu de billard.
Un panier de raisin. Accablé de fatigue. Exempt
d'ennui. Dévoré de chagrin. Accablé d'année. Une
maison réduite en cendre. Un troupeau de mouton,
des côtelettes de mouton. Un marchand de vin fin.
Un voleur de grand chemin.
199. Un livre par demande et par réponse, A

sotte demande point de réponse. Il se repaît de
fumée, d'espérance trompeuse. Je préfère ce champ
de fève j^u champ d'avoine. Un volcan on

*i
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canon qni romit des torrents de fumée et A^

^^T/ des neuves de Utume, de sZjre et de

f**«"e[ Deux hectoUtres d'oiiw produisent vWt

d*JrJTT^^ **°* '""T «l^^onvert une aourcea eau mve. Ja France produit d'excellent. m« t ,

1' '
"

DE L'ARTICLE.

EMPLOI DE L'AETIOLE,

(Grammaire, page 139.)

1. Toutes s^ promesses ne sont à mes veu» nn*
... vaines paroles. ^ ^^*

frif;^i^
raison, une fois sortie de la rèele ne

^^?,r.1,?î^l "«^ q^i l'arrête
; plus eHe tti.?

«" ^"c se creuse ... précipices. '
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4. Jésns-OhriBt, ayant faim, s'approoha d'un
figuieT, et, voyant qu'il n'avait pas ... fruits, il le

condamna à n'en porter jamais.
5. Cette guerre a produit bien ... perfidies et

beaucoup ... crimes.

6. ... astres innombrables, ... brillantes étoiles

ornent le firmament.
7» Un grand nombre ... Anglais ont le spleen.
Sm On demande de vous ... bons procédés, de

la politesse, des mr»T>ières prévenantes, et non ...

connaissances eztrit . idinaires.

9m On voit des îles flottantes de pistia et de
nénuphar, dont les roses jaunes s'élèvent comme
... petits pavillons; ... serpents verts, ... hérons
bleus, ... flamants roses, ...jeunes crocodiles s'em-
barquent passagers sur ces vaisseaux de fleurs.

!#• Nous aimons à dire ... bons mots, à louer
... beaux esprits, à admirer ... grands hommes.
11* Agir sans réfléchir, c'est se mettre en route

sans avoir fait ... préparatife.

1^» On ne m'a pas alloué ... fonds pour parer
à cette dépense. Mais ne vous a-t*on pas donné . .

.

gratifications t N'avez-vous pas fait... bénéfices
considérables sur les eoupes ... boisf
13. Beaucoup ... amis que sa fortune lui avait

faits l'ont abandonné.
14* J'ai acheté une grande partie ... beaux

livres que vous m'avez conseillé de lire.

IS* La modération nous donne une humeur
facile; quand on a peu .., désirs, on a peu ...

privations.

!%• Pour fidre ... grandes choses, il faut une
opiniâtreté infotigable.

17. Copiez-nous ... élégantes épîtres, ... naïfs
KfVJL^tss fjs^tvsiis.va5*Vg! 4.S.^11. ^ *^ ^^ *-y^^^g

xujrii7Â3 avju^vc^a
pour le style et les vers.

IS. Il était coupable, mais je ne lui ai pohit
tsâi ... reprodies.
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du possesseur ' " "
*^'°°"'* "^^ l'ignorance

qu^etn^usS'con^rinërle'i''™^ '"« P''-^
amour-propre.

"»""™er le jugement de notre

84* Kr« f^f^"'^'^'^ - peine Ponr rien

valeur. '
^**"*^ «" >l8 aient quelque

comm;îfe!l:uwéœj^r"ï« - -^us, et,

fleurs et ... fruits
^'^"*' *"* **""'« '» 'erre ..!

.||ôsfr?iAr:^l„£^^^^^^^^ - am.

2I: B^n<!^nr'^'
P»* - Pl^^-tes mal fondées.

me :; P^ennnje„^*'"Srt'^ """'^ «<>"
tant qu'ils esDèrPnf »..';'„î^ , ' ^^ * en servent

lesJttent ^tZ^"^' '^Z^C'"'
^^*'«' "«

nn?ïûe?er;u"''Uf^i-t,^^^^^^
reproches. ^ ^® ® attire pas ...

pefne; Wen "Teent^.** ,^ T '^«"""^ "«» ••

l'oublient * °*' '* »'"!«''•' •.• enfants

en2;.^ri:rmVsVis.^- - -*-. -^^

ou?*: pîau qtot:
'"'" '"°'^' •«^''' " - 1"

83* Lês vastes forêts se changèrent ^n n.pagnes riantes qu'il falluf or^^Zr X \
^" '• ^^'»i'

homme»
^ "* *^^*^^®^ ^^ ^a s"our des

I

^ Il
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Variabilité on inrariabilité de l'article deTant

plus, mieux, moins.

34. Les peuples qni vivent de végétaux sont

de tous les hommes ... moins exposés aux maladies

et aux passions.

35» Je ne vois dans toute la conduite de cette

femme que de ces inégalités auxquelles les fem-

mes ... mieux douées sont ... plus sujettes.

36. On doit se défier des passions, lors même
qu'elles paraissent ... plus raisonnablee.

37* Les trois pyramides que Ton voit encore

aux environs du Caire sont ... plus célèbres et

celles qui attirent ... plus nos regards.

38. Parmi les véritables amis, ceux qni obli-

gent sont ... plus heureux.
39* Les hommes qu'il importe ... plus aux rois

de connaître sont souvent ceux qui sont ... plus
loin d'eux.
40* LesV^ots nous paraissent ... plus nombreux,

parce qu'ils font . . . plus de bruit.

41. Il ne coûte rien à Dieu de multiplier les

choses ... plus excellentes ; ... plus belles sont,

pour ainsi dire, celles qui lui coûtent ... moins et

qu'il prodigue ... plus.

42. De toutes les éducations, celle qui forme le

cœur est ... plus parfaite.

43* Les arts ... plus utiles sont-ils les plus
estimés f

44. Les villes riveraines se construisent à l'en-

droit où les fleuves sont ... moins rapides.

45* Cette maladie est longue à guérir, lors

même qu'elle est ... moins dangereuse.
40. C'est dans le temps que les grands hom-

aussi plus de justice à leur gloire.

. 47. L'ambition est, de toutes les passions, celle

qui s'agite ... plus et qui jouit ... moins.
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quf?lmïtŒt"^ ™„""*" ^^«'"P^ «ont ceux
4» I» hu ?V" "»0'ns souvent.

dontla,«fture^eir..S'i',làe." "' **""• *='"«

BÉP^TITION on ELLIPSE DE L'AETIOLE.

vent d„rer*S:,S;if - ^"•"'-- P^»"

opposées ^ P*' '**^ «"*l"^s tout à fait

peuples estla'sibnété - '""'* "*"'«^«« ^^

c^baV^t :tusr'" '- '»"-' - ï^^^«. -

Wé^" *^° «' - •oy'^l Henri IV fut virement

57. Il y a dans notre jardin raisinmes, ... poires. vèch^fio^ \" ^' '•' P^"^'
HkA T K l'et^iies et ... prunes

amJL^„?„rX-;,--vaises conversations

pr£d^*flrmTâ."' - '"'^'^""^ ^'^e» f"ent la

«1. Ce queKmmi^ ^oellfir"
'"'"?"«•

-. gloire. Dniaann!^
appellent ... grandeur,

..,..*«. "Ll"P'"**«?«e, ... profonde imlifi,.,,. „„'

felw;ss:.""
•"*" •** ^^*" «°« - ^i«èree^ T.

Botl^;ctn"^rri^,:|>P-ver ,a bizarre et ...

; *

-I

r%
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S8. iuistide subit sans murmurer la peine de
l^ostracisme ou ... exil, prononcée par ses conci-

toyens. '^

114. Dans la langue hébraïque, tout est image,

... emblème, ... allégorie.

65. Les amandes douces et ... amandes amèrcs

OBt des propriétés bien différentes ; celles-là sont

inoffensives, celles-ci renferment un violent poison.

66. Les vins de ... France sont estimés.

67. Les vins do ... France sont une des gran-

des richesses de ce pays.

68. ... Tombeaux, ... trônes, ... palais, tout

périt, tout s'écroule.

6*. Comme ... œuvre d'art ce travail est par-

fait.

TO. Ij€6 voyageurs ont exploré la grande et ...

petite Tartarie.

ACCORD DE L'ADJBCTIP.

(Grammaire, page 146-)

1. La parole doux et humain du roi est pour le

cœur de ses sujets ce que la rosée du soir est

pour les terres sec et aride,

2. Cet homme a la vue et Pouïe très^n.

Que d'âme et de douceur naturel dans ses re-

gards !

3. Une application et des efforts soutenu con-

duisent le plus souvent au succès.

4. Ce qu'il y a de plus charmant en cet homme,
c'est une douceur et une égalité d'esprit merveil-

5. La &im, la soif et la chaleur hrÛlant pres-

sent tous les instants qui lui restent.



«rjuTAjffi:
123

>.«e,^S?„*'
''"«•»'

i»"»- brillaient sur les

laîtege on de racine ^« "' ''"""«°* 1°« le

.«•"niM^^^t "^"'^ '*''" "'""« •x'-W. -J'un.

^\*l'h^mmf
•"' °° «•'"^•' '^« composition „«<«.

femïre. '
^eroes, des feuilles et da bois

enfant et même son chTen
'^ "'' *^'""°«' «o"

de^i;e;^o5^tfri!r,r'^'^-«* de rubans

de'i^ieîle "romte^ifelteml^,
'°°"'- «î- ---

88. Le sourire est n ni °' «oniervé.

ce. d'anTTo?J^"5*_*^'."''«.n>arque de bienveill«n.

,
«^•"''i'uMllwr Pordrr»^;f''*"°" ''"'^^^

1« fruit dn crime * "'" "* Peuvent être
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25, Le goût du jeu ne captive qu»un ccoiir ou

un esprit vide.

26. Aura-t-il la pnuîcuce, la sagesse nécmaire

pour conduire une enlreiMise, une aftaire délicat t

2*7. Nous avons fait une promenade ou une

course très long à travers la forêt.

28. Une personne sensible ne peut voir un

vieillard ou une femme pauvre et aouffrantj sans

être vivement émue.
29. On doit soigner scrupuleusement ruuimal

ou la plante utile à l'homme.

30. Plusieurs peuplades de l'Afrique ne se

nourrissent que de chair ou de poisson cru,

31. La datte et la grenade, naturel aux pays

méridionaux, ne pourraient s'acclimater dans nos

contrées.

f.

i! -<;

feu, nu, demi. — Oi-inolus, oi-joint, franc de port, possible,

prooke. — Adjectifs pris adverbialement. — Ncms pris

adjectivement.

82. Ne restez pas pieds nu sur les carreaux,

ni tète nu au serein, vous vous enrhumeriez.

33. Vous nous croyez très riches quand nous

ne possédons que la nu propriété des biens de /eu

notre mère.
34. Les montagnards écossais, qui sont presque

tous ntt-jambes pendant les froids les plus rigou-

reux, n'ont jamais la tête nu,

35. Ces livres coûtent six francs net,

36. Vous trouverez ci-inclus la pièce que vous

m'avez demandée.
.

37. Votre feu mère et feu ma tante étaient

liées d'une étroite amitié.

3». Lies légumes sont cher au mois de jauvier.

30. Adieu, mon cher ami, feu ma muse salue

très humblement la vôtre qui se porte bien.
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cil^;ff®
^^'^^ *^'^^^* ci-indus une (^preove de lavignette que vous m'avez dem mdée

; si vous eu

d&r.V"'^^^''^' ^'^^''^^' ^«"« 1«^ e^Péaieia/raMc ac port,

une c?mt (/o«/^am« d'exemplaires /ranc de port.
42. Je vous envoie plusieurs notes ci-joint.
48. On trouvera ci-joint copie des contrats.

A// ri
**® ^"* donneriez toutes les raisons possi-

6/e qu'il ne se rendrait pas à votre avis.

4« î^!! ?ir^' *i^'
^/^^^« marchent pieds wu.46. Les lettres de réclamations ne son^ «as

A«Tr;j" ^•""•'"'"' '' «"- - -"' «"-'-

^4S, Cette lettre a dû voua parvenir franc d«

49. Ces femmes chantent /««<«.AZr '''°'"" '^"'' P"'*" le moins d'im-

0,,^,^'.^''°''** *** 8.»'e étaient autrefois si cAer

poVr'saTeSTme"
"""" '^'"^'' •*'*" "'=''«'«' -«

res'ft rf^< T.^^M*
"'''''**' commencer à sli. heu-

ci^îùo'to^s^CzVrn'ut^^' '*""' '«" -«

mo'd?.i85.:fi«r'"" '" "'""'^ *»»'« '«« -""
5«. Cet arbre a les branches, ainsi ane letronc, recouveH d'nne mouwe /!no,<.'o«>

^"® '*

qufn^'à'^o^n!"'
'"^'" ^«'»"™'<^««»'«< «e fabri-

ma
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58. Ma/6M tante m^entretenait souvent ûefeu
ma grand 'mère.
50. De nombreux cafés se sont élevés tout

proche de la promenade j ceux qui sont proche de
la ville sont beaucoup moins fréquentés.

OO. J'arriverai à midi et demif une dcTni-heuve

avant vous, et nous repartirons vers deux heures
et demi.

61. Les Lapons sont hauts de quatre pieds et

demi au plus.

63. On rapporte ce mot d'un tyran : Les cada-
vres de mes ennemis sentent toujours bon.

63. Vos soeurs ont acheté un assortiment de
rubans de toutes couleurs, blanCy ponceau^ vert,

jonquille, rose, aurore, bleu et orange.

04. Cette vieille horloge est d'une eï jtitude

parfaite pour les heures, mais elle ne sonne ni les

demi ni les quarts.

05. Vous trouverez ci-inclus copie demalettie.
66. Henri lY, enfant, parcourait les monta-

gnes du Béarn pieds nu et nu-tète.

6*7. Les draps bleu foncé se sont bien vendus
cette année.

68. Vos bienfaits Font trop cher s'il faut les

mendier.
60. Les troupes ont tenu/e;r/ie contre l'ennemi.

7©. Oi-joint les papiers que vous m'avez récla-

més.
•71. Ces étoffes me paraissent bien cher ; on ne

les payait pas si cher autrefois.

7!3. Il est beaucoup de geus qui n'ont que la

«tt propriété des biens dont les autres ont l'usu-

fruit.

73. Les plus doctes, à chaque pas, ne sont-ils

pas contraints de demeurer court T

•74. Saint Louis porta les Saintes Reliques nu-

pieds et tête nu, depuis Yincennes jusqu'à Notre-

Dame.
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ADJEOTIPS COMPOSES. -OOMPLÉMEHT DES
ADJECTIFS.

enltlstZtnf '' *''''^'' "'^ «*''" ^ l^^" les

T|. Cea fleurs/,JiS^r„t-?ort'ro„
.•.I/o^r^' •*" «^^""«ï -'"-'- est une perte

miFères.""
*""""* * ''^ J'»™*^ PO" toutes les

n'était iuépuisâwe
^I'"''""'>"« 1» "ature si ell*

les* mi':rgSir°' ^'"'^'^''^ "'«'i'-»«««^ s«i

se:tPe-„t'fie°: dàrsŒ"" '" ^'""'**~
Ao**; jL^,:"'

°"'"^ *'^^ "''^'"«"•« ««""«e qu'u.

n.Mies>:j;:Sf^."*^'-''''"'"' »« P^^vent être

m««?;e^''
'""^"«•^ «"" '"""«^ *< «m" de la

^ra**; l'r.Z,^^'^:?^"'*» .ont, en général, nn.
" ««»" r/"""""" i»"»! les sciences exacte.s '

H»
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90. Les enfants sourd-muet sont à plaindre.

91. Le brave homme affronte le danger.

92. L'enfant prodigue était mécontent et irres-

pectueux envers son père,

9S. Un homme brave ne fait tort à personne.

94. Fénelon se montrait accessible et propice

aux petites gens.

95. Mon maître vient d'acheter une maison
conséquente.

96. Samson et Goliath étaient des grands hom-
mes.

97. Tous les hommes sont enclins et capables du
mal.

98. Chaque nuit, dans Paris, les patrouilles

ramassent des gens ivre mort.

99. Malgré leur puissance, les rois sont soumitt

et dépendant de Dieu,

100. On peut dire que la volonté est tout-

puissant.

101. Que de gens sont susceptibles d'imiter les

vertus civiques d'un Latour d'Auvergne !

109. Les satyres sont souvent désignés sous le

nom de dieux chèvre-pied,

103. Louis XI se montrait redoutable et cruel

aux seigneurs, tandis qu'il s'efforçait d'être agréable

et chéri du peuple.

DES ADJECTIFS DÉTEBMIWATIFS.

AOOOSD.

vingt, cent, mille, leur, même, quelque, tout, aucun et nul.

CQrainmAii'6: pAg^ 1&3.)

1. L'air pèse huit cent fois moins que l'eau,

parce qu'il est huit cent fois moins compact.
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huff ,.£^*'' •?"'*^°* ^"* «»«« empereur en l'an

5 En 'aI?*?"""* ^^ '•"" '««^ quatorze

«.«J V?-«Î-T^-'-^^^^^^
'-te

««^' di/3;^t ^^ *"'^ ^« composait de quatre-

auf•fourt'ioTp'utCL^ '"'' •''^'^-"* "tt-»'»^

^
JO. A cette nouvelle, tout Limoges fuVépou:

H. Les lois absurdes s'abolissent i'eUesm/m,

u^i^s^;^' '" ^- -ient^vort':

tée**;.frbare
"'' '""' ''^"^''*«' "«" ^^'^'^^r-

*•• XI u a supporté aucun fr^is . n ««- .^irendu attcMn soin. » " °® "* »
18. La première nsLTtmâa ano ,• , „,__.

îottf en exnéripnPAiï* îo â^^T" '^^^^° o «a&passée
lo %7 . r ®®' ^* seconde <owi en réflfixinnQ

•01
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20. Donnez-vous tout entiers à vos devoirs, si

vous voulez réussir.

21. Les vices des grands se fortifient par l'adu-

lation, leurs vertus même se corrompent ; les flat-

teurs, en leur prêtant les qualités qu'ils n'ont pas,

leur font perdre celles même que la nature leur a

données.
22. Les hommes vains sont tout remplis d'eux-

même,
23. L'homme, tenant de Dieu tout sa gloire,

doit la lui rapporter tout entière.

24. La gloire des bons est dans le fond de leur

cœur et non dans la bouche des hommes.
2li. Les bêtes même sentent les bons offices

qu'on leur rend.
26. La joie de faire du bien est tout autrement

douce que celi^ de le recevoir.

2T. La Fonlaine et Delille faisaient aimer leur

personne et leur gloire.

28. Tout aflffouses, tout horribles, tout honteu-

ses, tout révoltantes que furent les cruautés de

Tibère, ellea n'égalèrent pas celles de Néron.

29. La jeunesse est d'abord tout yeux et tout

oreilles, ma-is son zèle s'éteint bientôt, et on la

trouve tout autre quelques joura après.

30. La vertu est le souverain bien : tout autre

richesse est illusoire.

SI. La république n'avait aucune troupe régu-

lières aguerries, aucun officier expérimenté.

32. Le^j louanges tout pures ne mettent pas un
homme à son aise ; il faut y mêler du solide.

33. Q... que soient vos richesses et votre crédit,

gardez-vous de rebuter vos semblables.

34. Toui aimable et tout bonne qu'était la/ew

reine, elle avait beaucoup d'ennemis.

35. L'exemple des princes livrés au vice est

plus nuisible que leurs vices même.
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^M. Tout autre qne votre mère eût perdu con-

siot'*
^*J»'»»«ie égare plus que tout autre paa-

4];irri^^:ràr.eTtu''^''"' •'"'' - -^

deftfnée
'"^"'''' *""« <*""'«. ""« ««^ autre

frats®'
^* léplaoement ne tous occasionnera nul

SS/- ^^'-- po-^et s;.f.tr:tr;

qutJr; m:?:ha",Wr,etvres^'::2':VÏf ^''^"

qni appartenaient aux fuyards
*' "^ "«'"*'

fo«rt„S.""" '''" ^'"' "^"^ "' «''"''•«°' ret^-'ir

les ombres faXtSd^l/l"' l*^^*!"'-
*«"'''«"''

remplissent dŒre?d'^r*;l?/'fiîi"'/»-
wttî Dourreiée de remords " '"'^^ *"""* "'"^

SI. Les terrains humides, les XraTenx, les

,il

I



t: 132 £X£BOIC£B FBANÇAIB

|i i*

B"

rochers les plus durs, les sables même ne sont

jamais totalement impropres au développement

de certaines plantes.

52* Demandez-moi tout autre chose.

53. L»air, la mer, les forêts, les rochers même
ont leurs habitants.

54* Q... peines que se donnent les coupables

pour se faire respecter, ils se sentent forcés de se

mépriser eux-mêmes.
55. La vertu est le ">uverain bien: tout autre

richesse est illusoire.

56. L'ignorance des mots tient souvent à l'igno-

rance des choses même»
57. Lorsque le besoin est extrême, les loups

s'exposent à tout, attaquent les femmes, les en-

fants eux-même ; se jettent même quelquefois sur

les hommes, deviennent furieux par ces excès

même et finissent ordinairement par la rage et la

mort.
5S* Les farouches animaux, les rochers même

sont sensibles à de touchants accords.

59. Tout fut décimé par la peste de mil sept

cent vingt,

60. La mer est l'image des grandes âmes
;

agitées que celles-ci paraissent, le fond eu

toujours calme.
61. Q..., quelles que soient vos peines, _

grandes qu'elles vous paraissent, à g... extrémités

qu'elles vous réduisent, vous trouverez dans les

enseignements de la foi et dansles espérances de
la religion de quoi les adoucir.

62. Le temps, qui consume tout, détruit les

erreurs même,
68. Ces deux enfants sont frères ; ils ont perdu

leur mère.
64. Les tableaux du Louvre sont d'une beauté

tout autre que ceux du musée de Versailles.

q...

est

q...

m
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7©. Ç que fussent leur sang-froid ef; lonrfermeté les tyrans avaient peur les ^ ?ro'ogu^

onTs'nnf 7 * *'* partagée en diverses sociétéqui sont comme autant de petites républiou^

A^^' p? obéissant à leur passion, les hommes ««donnent d^ .aîtr^s difficiles à conVe^ter? ''
'*

74. la science humaine, ?... ou'elle soit n'o=trien en comparaison de celle de Dreu c!? cène H
Die

,
et celle-là, tout imparfaite et tout bornée ntsouvent «oirf erronée et toirf fausse.

'

les'^ê d'^He.
^'^"«'«^"^ «»"' P>»s longs que

réjonse^
'* ^*^* 2«a<r«-wni-< vous trouverez la

78 ^s!fifT''?,^.x'"^'^
reconnaissent un Dieu.

6afdtun'°;L^n"d'llîLr '""' ''"'^« -«-' "

4P,'?JcTmVtior *^''^^*^'"«' «"« -*

«_??_• 9-
•
grands avantages aue voii« nffr. ««ff„

^oîreXrneûr:""""-^ ^ "^"'^ devez V lai^s'er

1

1''
i'

II

^ :;

r P
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81. On est obligé de contraindre l'enfant : il

est triste mais nécessaire de le rendre malheureux
par instants, puisque ces instants même de mal-

heur sont les germes de son bonheur à venir.

82. Ils ont donné chacun leur avis selon leur

diverse vue,

83. Tout Alexandrie admirait l'héroïsme des

premiers chrétiens; leurs bourreaux même ren-

daient hommage à leur vertu.

84. J'ai perdu q... trois cents francs dans cette

affaire.

85. Tout méchants que nous sommes, nous
estimons ceux qui font le bien.

86. J'ai acheté q... cents de fagots.

87. Q... grands avantages que la fortune don-

ne, ce n'est pas elle seule, mais la vertu avec 3lle

qui fait les héros.

88. Votre méthode est tout autre que la mienne.
89. Q... trésors que nous possédions, nous ne

sommes jamais satisfaits.

90. Cette infortunée va donc, tout en vie, des-

cendre dans la tombe !

91. Antioche conserve presque touf entière l'en-

ceinte de ses anciennes murailles.

92* Vous méritiez une tout autre réussite.

93. Kous chérissons pour leur vertu et leur

probité ceux même que nous ne connaissons pas.

94. C'est en mil sept cent vingt que Ja peste
commença ses ravages à Marseille.

95. On compte sur la terre plus de neuf cent

cinquante million d'habitants.

96. Cet homme, q... que fût sa fortune ou son
mérite, ne put réussir dans ses entreprises.

97. Q... vieux arbres sont, dans divers pays,
l'objet d'une sorte de vénération.
98. J'avais, dans la journée, parcouru à cheval

une soixantaine de mil.
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l'état liquide: ^ "' ^"^ P'"» er-J qu'à

et's*?èq?e:- ifs'^ne^SnT^r" ^"^«*«'* «""l»»*
cœur de Néron! ^ découvrir le fond du

d'Ûn^UWeKr«^f"[^"'r^"»g«^ autour
108. Marie Stuartr2.u°f' ^''^"^ différentes.

tinée. ' méritait une tout autre des-

<livl?éten toSe' ''""' ^*^ '''"' 1°'»^« '"*»'.

responsables des trôubîea « „ ,
^"' gouvernent

on le prétexte.
'™"'"*«' «•• «"'eu soit la cause

bi^n^a^^'^de^ir/:JSorif; ^^ '-'--eusité des
«million d'hommJau moins ch^f.

"^"'^ '^'^^ ^*«'
les mêmes vertus et Cmémi «"" '« Pratiquent
se souvenir qu'il y a dS^f,

sacnfices
; il faut

vertus existent et que et in fi™
"'. ^°* ^"« «es

se répètent.
^ "'^"'«^ a«'es de charité

EMPLOI DE8 ADJECTIFS POSSESSIFS.

(Grammaire, page 166.)

ï» Il souffre à son hrmt ^ »« • *
2. VniVi n^l î^

.
*' ^ sa jambe,

t: L^q^'e" teaie m?"* "'^^'''«*''^ <^" «<"•
sagei^ neS.ettenrpSr;rr/'"°' '^« ^^
i î^.!^-^^^ ont'^perdu ";S;1° ««"^«^"ail.

rent tous ses trésors
^®^®' ^^ Romains s'attribue-

ma? à^: ^e"^
l'incommode: il a ,.. ye.^ ,,^^^ ,,

(ï
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7. La fortune ressemble au verre : elle a son

éclat et sa fragilité.

H* Qui protégera l'homme, ce faible roseau, si

la religion ne soutient sa fragilité t

O. Tibère et Néron avaient leurs mains teintes

du sang des plus illustres citoyens romains.

10. Quand on est dans le pays des fictions, il

est difficile de ne pas emprunter son langage,

11. Je me suis cassé mon bras.

12. Le bouleau a sa tige recouverte d'une

écorce blanche ; son feuillage est délicat et gra-

cieux.

13. La vie nous paraît courte, et les heures

longues ; nous voudrions allonger sa chaîne et rétré-

cir ses anneaux,

14. Cet homme est fort aimable ; chacun en

cherche la société.

15* La plupart des hommes emploient la pre-

mière partie de la vie à rendre l'autre misérable.

16. Ce soldat ne peut encore sortir de l'hôpital^

attendu que la fièvre quarte l'a repris.

1T« Cet homme se fait sa barbe tous les jours.

18. Il était aisé de voir que le pauvre enfant

avait beaucoup pleuré, car il avait ses yeux tout

rouges.

10« Le commandant phénicien, arrêtant les

yeux sur Télémaque, croyait se souvenir de l'avoir

vu.
20. J'ai pris des informations sur cet ouvrage

;

je connais son origine,

21* Cette pauvre femme baisse ses yeux sans

répondre.
SS. La vertu a ses épines; mais l'espérance

émousse sa pointe et les convertit en roses.

23. J^ai toujours îa migraine.

24. Le front donne de la majesté au visage et

relève tes traité* „
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ETYMOLOGIE USUELLE.

Burrixïis.

Les suffixes s'ajoutent aux radicaux pour for-

r. nH.r''/^'^^^'
'' ^"« «^«^^^ constituent unede8 principales ressources de la langue françaiseLe suffixe in exprime Porigine, it similitudeMaroc, maroquin

; cristal, cristallin
^''*''"^"^® '

EXEROIOES.

Formez des noms à Vaide des suffixes té, ité, été, et
des adjectifs suivants :

^/^r^ ?^w'
ambigu, auLuel, anxieux, âpre, ari-de, banal, bénm, brief, capable, caustique clairconvexe, égal, fidèle, Vragile, futil^ généreux'

S«hî!f ' ^'^.^'L^^^'^
^'^^^^"^ ^^^t«J^ oisff, actuel;

loyal, libre, importun. * "'»

Formez des noms et des adjectifs à Vaide des mots
suivants et des suffixes an, ain, ien :

^^nf^^o^i"®^ ^^''?' ^'"*' Afrique, Dominique,
&«^^'^'» ^1*^*"^ ^^^"^^ ^^^°^«. Germanie
I?^£^' îîu"'^'

tragédie, théologie, collège, airAthènes, Christ, histoire, Pythagore,' Inde, ckpet:

Formez des noms et des adjectifs à Vaide des suffixes

Mnsiqne, moine, Pâques, syndic, roii, idée loi
nation, signe, fils, pluie, fflaohlné, m^tiL,7ù>tll',

II
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\,

^ \

If ' '

»'
i; ^ r:

brute, dot, théâtre, pasteur, essence, temps, main,
semestre, année, acte, père, mère, corps, substan-
ce, usage.

A Vaide des suffixes AT, et, é, ade et des noms sut-

vantSf formez des noms ou des participes :

Pontife, face, embrasser, arlequin, syndic, con-
corde, asphyxie, poule, tribun, docteur, patriar-
che, notaire, vicaire, bourre, bras, baron, pension,
château, calife, col, fol, apôtre, consul, orge, mas-
que, général, manteau, mule, doyen, évêque, jar-
din, feuille, aube, canon, grand, argent, duc, bois,
plume, embûche, colonne, bronze, bourg, galop,
brave, peuple, salé, fusil, œil, parure.

Formez des adjectifs à Vaide des mots suivants et de6

suffixes ABLE, IBLE :

Appliquer, expliquer, pécher, pendre, naviguer,
société, vie, aimer, blâmer, élire, exiger, pardon-
ner, croire, effroi, avouer, louer, faveur, préférer,
faillir, disposer, haïr, vérité, admettre, compren
dre, habiter, imiter, dompter, rire, voir, réduire,
discuter, guérir.

Formez des noms ou des adjectifs avec les mots

suivants et le suffixe in :

Enfant, diable, Florence, argent, Abyssinie,
tambour, femme, meule, cristal, mâle, Maroc,
sang, blond, Périgord, cité.
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mas-

BMPLOI DES PRONOMS EN GÉNÉRAL.
(Grammaire, page 164.)

au^supîli!^."-^'"''^'-''^*'
'' " ''" ^«f"e en allant

et'; su^yrt"""^
^*°' devraient demander eon,eil

leurs richesses irplurprécietes d^/Zt»"'
'*"'

sont introduites dans leufsein ' ' * '""' '"

Ci "-et'à^irttpL'sr ""^' •"' "• ^- ^ ''—

moIke'^:.^^^„rC^J„r '" ---««ents du

qu*' tenZl'h*
^«°'=°°'^* «on client, « lu. a dit

a^rAM «f
de bonne part qu'« était menar/ ,. Atraarrêté et qu'tl avait même ouï dire 'U K^Tlâtrait4 en criminel d'État

^" ^'^*"'

bo?he?r%Tle*»Uïr""n.°r •PP^«""« * ^"«' <*»ucur par le plaisir, mais non par la vertu

ferbieX^d^^s lu?d?rruiX^:i ^'r

de s'égarer
' ^ »^ '^^ ^«^rra jamaw Z« risque

réfl\\iorL?3^ oitTndtul^' ^? f,r^ <^--
sommes ^^ctdJ^ à adopter.

^""^ ''^''^ '^^^^

la. On aime qu'on nous aT.T.^^„„^ _. .

n aime pas qu'on ious blâme
''"'^^^"'^^' "^^^» ^«

-i^ble^rS^Lra-d':»^^;»''^ " -' '^^

« j
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14. Kos soldats n'ont pu chasser les ennemis
de cette place, que parce qu*i?« n'avaient plus de
munitions.
15. Je ne me consolerais pas de n'avoii point

faitfortune si j'étais en Angleterre
;
je ne suis pas

fâché de ne Z'avoir pas faite en France.
16. On croit n'être pas trompé, cependant nom

le sommes à tous moments.
17. Molière a surpassé Plante dans ce quHl a

de mieux.
IS. Il y a dans la véritable vertu une candeur,

une ingénuité qui ne saurait être contrefait,

19. François I»^ disputait la couronne à Char-
les-Quint ; il ne pensait pas qu'iZ serait préféré
des électeurs.

âO. Il y a dans le langage d'un hypocrite une
certaine douceur, une certaine affectation de pré-

venances, auquel la vérité ne s'assujettit pas.

121. Annibal vainquit Sempronius sur les bords
de la Trébie, qui avait imprudemment engagé le

combat.
33. Quand on vous offre un secours désintéres-

sé, alors qu^on est dans l'embarras, on ne doit pas
le refuser.

28. Pour prévenir la trahison des soldats, les

empereurs s'associèrent des personnes auquel ils

avaient confiance.

FBONOMS FEB80NHEL8.

Pronoms personnels employés comme sujets^ comme
compléments. — Répétition des pronoms person-
nels. — Emploi du pronom LE et des pronoms
SOI, LUI, LEUR, EUX, ELLE, ELLES.

24. Êtes-vous les chasseurs que nous rencon-
trâmes hier t Oui, nous le sommes.
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pronoms

reacon*

11 â?;„^r8:n''o«bre'""'
''"^"'' *"*"'''*' '""^'^

ol* JJ^eniande sa not% potiezlui'la.

iZ' ^^^^""^ ^°?* veiller ZMt-m^me à ses intérête.

freina eUes
^^^°^''® ^°® passions en mettant un

qu>atc^?sir
''"'^'^' ^"^^'^ '^^ P^^^^ ^^ '-'

M* n ^„Tf^® f*
'^«^®' '^^ ^"* ^« portez pas.

man?èr^.
* ^^" '^ enchantés par ses belles

33. Les avares chérissent tant les richessesquhls pensent à elles sans cesse.
"cnesses

84. C^est une parole sûre, ^e«-/ot.«
85. Madame, n'êtes-vous pas la tante de ce

^T« Ê?r«V ^^°^°^-^«ie«r: je ne Tsuis pas

««??; f
tre trop mécontent de soi est une faibles-se

;
en être trop content est une sottise.

paye
""^ travaillent pas et veulent qu>on les

chféd^nYte'.if!.^^^^"'?/ "^ persécuteur des

iw.ïfj^Tsur'^' ^^ ^^ ^"^«- ^*---
40. La mort nous guette, attend, franve «annque nous nous en apercevions.

' '^°^^«> «ans

-„f*", ^' «e.'''o»^e des gens instruits et profondsqui n'ont rien de pédant, qui ne s'appeHent nafla bonne compagnie, mais qui U sont ïl^m ^
48. Heureux qui vit chez lui.

l'Ad'daÏÏue 1 mTi:t. '"^ ''"*^^^"'^ "^ -'- <ï«

eeltfquYsetr.ny:,C' '* "'"^ *»-' ^"^

« '*'

i?
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45. Vous ne savez rien et voulez parler de tout.
4«. Les biens sont relatifs, les maux le sont

aussi.

47. Êtes-vous les trois Eomains qu'on a choisis
pour le combat t Nous le sommes.
48. Il accepte et ne peut faire autrement,
49. Il y a des âmes pétries de boue et d'or-

gueil, éprises du gain et de l'intérêt, comme les
belles âmes le sont de la gloire et de la vertu.
50. Il faudrait presque appeler méchant celui

qui ne vit que pour luù
51. C'est un honnête homme^ fiez-vous-y,
53. Tu n'as point d'ailes et veux voler f Eampe.
Chacun de nous porte en lui un rayon divin.

quil'éclaire. '

58. Les passions de l'âme troublent les sens et
font en eux des impressions fâcheuses.
54. Mon innocence est le seul bien qui me

reste ; laissez-moi-la,

55. Vous n'êtes pas méchsLnt et ne pouvez l'être.
5«. Les limites des sciences sont comme l'ho-

"^~' ^l^^P^ ^'^PProche d'elles, pins elles reculent.
57. Désires-tu te mettre à cette place? Eh

bien I mets-Vy,

58. C'est votre cousin qui m'avait pris et gardé
ce ctvre.

Les bienfaits portent avec soi leur récompense.
5». Je vais à Vichy, accompagnez-m'y.
60. Chargez vous de cette affaire, donnez vos

soins à elle.

«1. Que de germes de mort portent en soi les
pauvres humains !

62. Votre frère m'a appelé et raconté tous ses
ennuis.

68. La franchise est bonne d'elle-même, mais
AilA a. CAO A-tr^ÀQ ' *""""

64. Comment répondre de ma tête avec tantde raisons de me défier d'elle t

il %

^:'^
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«« liT^'Jt/i'''\*
Marseille, amenez-y-nous.

«r* mÔ-,
"®''*'1'*°*' """^ causions, Usions.

t«*^-0^aiS:'st^r""" ^^'^'«'^-ônter envoi-

68. Il nous a reçus etparU arec bonW.

Uf^Z '""''' °''"^*-'°'" !"« ^°"«'« » Nous

PKOHOM DÉMOHSTEATIP ET PEONOM POSSESSIF.

7». Pardonner, e'ett nn plaisir.

aZa ^''^^"''ejuge comme l'ambition avpr.#.«ff»différence que ceïïe-ci est agitée plr "â
crafnte etcdlelà par l'espérance.

" i»"- la crainte et

Ti7re.*
^^«^**'^*«' ««"^i'î beaucoup penser e>t

qnl?e' v^«"* *" '^^
'

" ' * »'«»'i«««< du tout ce

pJtii^r^eTsrpr^^^*"'*' -«« --^^

BeLuif -J''*7"wf
P^ne]on,en le comparant à

7«. Les vertus solides sont préférahl*»s a,,^

d^eî.?fc7uii:r
^-* ^ i'orguSïn"5,^r«.r:„'

pane'princi"""* ^ ""* ^'"^'^'^ ^<>ttv^ celle écrite

J^-cSesl^f!:tJ^ -"''- P«-. e' n-

r'2^1^* f*®''
^"'""® traduction d'un noète

«^ n °"'7'" "ï"** ''«"^^e™ d'une bellëétoflfe '

fil' T „ « — "--"^ piuiuu </Me £a Sienne.

II
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S2. Faire de sa beauté la principale affaire,
c^est le plus indigne des soins.

88. Orner Pesprit des jeunes gens et leur faire
aimer la vertu, c^est le but principal qu'on doit se
proposer dans leur éducation.
84. Travailler est battre monnaie.
85. Celui qui paye ses dettes s'enrichit.

86. Ce qu'il a répondu est vraiment regret-
table.

87. Pratiquez la vertu, fuyez la paresse ; celle-

là rend malheureux, celle-ci mène au bonheur.
88. Je viens répondre à votre honorée du quinze.
89e Ce qui nuit le plus au succès de nos entre-

prises, c^est le manque de persévérance.
90. Votre frère est très habile : je ne connais

pas de meilleur piston que le sien,

91. Le premier commandement de la religion
est d'aimer Dieu.
92. Aimer le prochain n^est pas approuver ses

défauts.

98. S'abstenir dans le doute est sagesse.

PEONOM EELATIF ET PEONOM INDÉFINI.

94. On a tué deux loupSj dans la dernière chas-
se, qui avaient dévoré force moutons.
95. Tous les hommes doivent travailler avec

une noble émulation, chacun dans leur genre.
96. Tous les hommes doivent, chacun dans

hîir genre, travailler avec une noble émulation.
97. Nous ne fûmes que deux qui osâmes élever

la voix.

98. Les arbres et les fleurs à qui il donnait ses
soins ont été détruits.

99. Les bûcherons ont abattu un hêtre au mi-
lieu de la forêt dont le tronc n'avait pas moins de
sept mètres de circonférence.
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Bor'tfr?;^^.*"' 't
*"'"* ^* '» ''»î'« de Pandore, tfo»«

iCéraBce*!""
'" "'''"'' " ^ ''^^ P^- <1-

i„.?i***
^/*'".' «"' "« ^''^ 'e l>ien que pour être

"ii»* 'ï,'^;"^ P»« *«« ''»» '« '«««•

Jr^oT^'^e'o'rn^i^*"' "" n'est pa.s,o«,.

de commerce de cette partie de li^Se
i.v

^®^ saisons apportent leurs nr^wnta &
l'homme, chacune à leurtovr

P^^ésents à

n'â?".^^Sif„*.=?î"»
*"®'' '***" •'*°» l'amitié »i on

.«tSron.^"
^^'*°"'' '" °°" ** '« J»" »»t ehacuu

„„^*** ^^ "î'î^, * ^°® les vices seuls nour ouion doive avoir du mépris. ^ *

sin'^?*l'a,!?f/^
ces peintres excelle dans le des-sin, et 1 antre dans le coloris, deux mérites nniont chacun m partisans.

mentes qui

^^P'J^ montagnes d'oi s'échappent les tiln»grands fleuves sont ordinairement les pîSsétt
élec"on ^m™«"f

^'''''' regardèrent&n letTèélection comme Zewr ouvrage particulier.

=âi^î= /. • r""**^
vierges à travers qui nous Daa-sâmes étaient presque impénétrables.

^

/*/« " Z.Î'r«C'''"'"^
'' '''^''»' ^' marchepied

114. Vous savez, madame, qu'il v a nnA s^î

!l°?-
?»°*'?f=»"« <le mon livrer,:;- L't TJt

115. Les saisons apportent chacune «on tribut116. Vous avez plusieurs raisom, à alléènër"aiteiToua
j
gui «ont elles |

«"egner.

f
'-;t! i
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venu. Quelle personneHT. Personne n'est
avez-vous rencontré t

118. L'adversité est la forge où se trempe lecœur de Phomme et dont il sort plus propre à
Pusage de la vie.

i' r »

1. *J?Î*
^'«-c^î^® pas ton sort, c'est toi seul quiVa fait.

^

120. Les savants hâtent les progrès, chacun
dans sa spécialité. ^ '

vii»i.uu

121. Que diraient ces nobles guerriers dont
vous descendez, s'ils étaient témoins de votre
mollesse et de votre lâcheté t

ÎS5* ^® clocher dont je descends est fort élevé.
128. L^un Vautre manifestèrent leurs idées

dans le premier conseil.

124. m Von veut devenir savant, il faut beau-
coup travailler.

125. Les abeilles bâtissent chacune sa cellule
126. Tons les membres d'une famille bien unie

contribuent au bien commun, chacun selon sa
force, «o« intelligence, ses aptitudes particulières.
127. Il est peu d'animaux sur lesquels on ait

fait autant d'histoires que sur l'hyène.
128. Pour cet avare, donner est un mot pour

qui il a tant d'aversion, qu'il ne dit jamais je vous
donne, mais je vous prête le bonjour.
129. Les hommes doivent s'aimer Vun Vautre,
13©. Quand le soir les travaux sont terminés,

autour de la table on est tout réunis.
181. Une personne âgé a droit au respect de

tout le monde.
182. Les moineaux se disputent Vun Vautre

les morceaux de pain qu'on leur jette.
188. Au milieu de l'Océan se trouvent des

rochers contre qui les navires viennent se briser
uûus les tempêtes.
184. Ces trois généraux ont donné chacun son

avis, et ils s'en sont allés chacun de son côté.
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îl«* ^7''*''? ^^®» "^^ fi^^e> <>ii est bien curieux

besolf;.
"^"^ "^^"^""^ ^^^* ^^^"« ^^hacun selon ^^i

Afi^^'
Personne, parmi les humains ne sauraif

mdmd us notoirement pamsenx.
^

i**. On se battait pour avoir Ip r>iiio»<> j.camp ennemi • anrJ» n.,^ tl •
P'"ag® <î"

vain^n «TV^ ' .aPf
,

^"**'' '« vainqueur et levaincu se retiraient, chacun dans «e«r ville
ÎÎ2* T

""aison dont vous sortez m'aDDartiAnt146. La famille rf'oô u sort b^^?S •

d'Italie.
^ <*vu u sort est originaire

îll' n* ?*^ "''"^ compromis l'un l'autre.

à ifte'trr* ^'*"'' "" "'^" •'«" «'«««"l-

Jf^;es^
''°"^*^ •^°'^«"* «« «««>"ir le» „„,

ni,pfîi*™^**"*
*^''°* parcouru cette contrée en quel-ques semaines que nous avons trouvée magni&Lue151. Les lieux oô o» a reçu 1p in.r?7.^f

l»S. Quiconque de vous, mesdemoiselle^i hafera pas son devoir serai>nWde récrTatlo^ '

""'

xotf. -Lc^weî peut se dire nlns inQfv.„u ^.^^ ,_.. .

voufteux n^isr* P»« Ravoir i;"c:;?dVn"4:

u:

li

I
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155. Quiconque de vous, mes filles, ne saura
pas sa leçon sera puni.
156* Les chefs et les soldats firent chacun leur

devoir.

157. L^on voit les léfauts d ^autrui et on ne
voit pas les siens.

158. Les oiseaux semblent se parler Vun Vaulre.
159. Ils se rendirent à leur poste, chacun

selon Pordre qu'on lui avait donné.
160. Les mines d*or que l'on exploite mainte-

nant en Californie et en Australie sont plus riches
en minerai que celles que l'on exploitait au siècle
dernier, et que l'on a abandonnées avant d'en
avoir extrait toutes les richesses fl^w'elles conte-
naient.

RÉCAPITULATION.

NOM, AETIOLE, ADJEOTIP ET PEONOM.

(Grammaire, depnis la page 129 jusqu'à la page 178.)

1. Bienheureux sont les hon gens qui n*ont pas à
rougir de leur passé.

d. Il y a, dans tous les opéra de Bossini, des
iolo et des duo charmants.
8. Confier des hîanc-seing à un ami intime est

toujours imprudent; car s'il est incapable d'en
abuser, il peut les égarer.

4. La probité tout humaine et sans religion n'a
pas de solides fondements.
5. Certain gens vous approuvent, dites-vous;

mais fi<tiÀI. flr«>na ff #1a actm¥. y>/>«>y/>«m erA-na ^;.>AUJ~<««

peu déUçqt fi% qui ont intérêt à vous tromper.
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en^r?^ Pfuplades ne penrent eonffi-ip aucun

d'iMe^t^.^"'"*"*' '* nourrissent communément

qulwe.^*
^*'"*^ *"^'''' "'^ ''^ """«'«ien est remar-

qui\-„e^oisri~i^.?/«^"«-^^«' <^«---^^

sur'fa'cr^oS"'''*
"^^ "* Bédemption fut accompli

nnî?L^®f
'*' ^ *"•* «"n' «i communs au Tonoulnque les plus pauvres habitants y son? vltTai

Ao»,^. gens*.""*
'« »»» «"^« gens, les bon et

auî'i^ng^nLs^ t,'f!' "' ««/°-»-«ait
agréables/

^®'"^''***' *»^ «mproBipiu, aux vers

apK^^X"** ''^ •"«-'«- «-bulants qu'on

nidLdtusT^f^Srr"" "''*»°°^»' >«"

aeîf;«,^.t1r
^'"•''*'»«»^*-- » y a ordinairement

4'e;|ousp^?-,iraur. '" ~^-'

autour de nous une sérénité, une ^iiLat'lnl
aa. Philippe montra partout une Drudpnn« «fun courage supérieur à son âge

Prudence et
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fàS, Deux aigles sont peint sur cette enseigne.
24. Je préfère, pour ma bibliothèque, les in-

octavo aux in-douze.

35. Vendre la nu propriété de son bien, c^est le
céder à un autre en s'en réservant la jouissance
tant qu'on vivra.

26. Le pauvre homme a peu d'amis; le malheu-
reux n'en a pas.

27. La bonté de la Providence se montre tout
entière dans le berceau de l'homme.
28. Il y a deux Corneille qui ont fait des pièces

de théâtre
; le plus célèbre est Pierre Corneille,

l'auteur du Cid et des Horace.
29. De tous les jours de notre vie, le plus

beaux sont ceux où nous avons fait le plus de
bien.

SO. Il fréquente certain gens d'afifaires que je
crois peu honorables.
31. Tous les peuples ont dans leur histoire ...

grands hommes qu'ils peuvent offrir à notre admi-
ration.

32. En Egypte, l'hiver se passe souvent sans
qu'il tombe de ... pluie,

33. Dans les deux tête-à-tête qu'ils eurent en-
semble, ils firent de nombreux coq-à-Vâne.
34. La fermière était attentive et soigneuse de sa

basse-cour.

35. La nation tout laborieuse, tout intelligente
des abeilles déploie plus que tout autre espèce
d'insectes son industrieuse activité.

80. Légère et court- vêtu,

Elle allait à grands pas.

n'y. Tl Tîfi Snrtflif. nn^on 'haa rin OMt%. 'kJ^»,^ ^4- ^^

gants de castor noir.

38. Voilà la paix dont j'ai joui ; tout autre
me paraît une fable.



ne
mie.

fait de bien
^"^* '"'» "'^î'''"' dans ce qn'tf

*ioa^ie:X'ltu:!à?r'T' ««'-battions
.g

eue attatiués par l'artillerie enne-

-^oo^nJeJitZ Zl^u! '""^' "'»'"^* '•^»««« ^

uactb^î^Lfctu^ir^tlttlo'' r; •''•^'^--.
44. Tous les snirii^^ i^"*° extrême.

'

dévoués àlur offic ers Jll„''««« compagnie sont
taine.

oujciers, mais surtout à Zear capi-

de*Û; &'^ql|',"te f
''"!5''« ^'^'^ >»»•

point TU. ' ^ "^'" "'"St Joure qu'on ne l'a

trefo"- ?i'ai"vue^STin'''i «.alheurcuse
: au-

d'éciat/et aujourd'hui ieiT**''
'"^^ environnée

p'^^^, tout A.âX'il^ïr'^'''''' """ ««

sa"•*• Z^'^Z sut'^rpt?«"T --'di-
saient au milieu ou sur^e^h^ "f 5" "« établis-
habitations aquatiqûelL, r

^''^ ?*" 'a'^«-- «es

o.flJ^!^rj^^l.?i-f les pf.^ défectue.,.

'om^ ^rpTtZ f**
""f

'^ '^«tance de l'air
a densité, ^u^lnh%,^:^ ^^^^^ '« -"-' e^

f

É
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54. Ces dames avaient des fleurs à leur chapeau,

55. Les gens de bon sens ont en eux des princi-

pes d'équité naturelle.

56. Les langues grecque, latine et française fu-

rent ses premiers sujets d'étude.

57. Il obtenait tout par sa patience ou Bon

audace incroyable.

58. Sous Charles V, il y avait à la bibliothè-

que royale que neuf cent volumes ; actuellement,

elle en possède plus de sept cent milles sans comp-

ter plus de soixante-dix mil manuscrits.

59. Tout Londres aujourd'hui se rassemble

chez moi.

OO. Il y a quelque trente ans que son père est

mort.
6J. Painbœuf ne recevra pas longtemps les

gros navires, car le port s'ensable tous les jours.

6S. L'étoile la plus rapprochée de la terre en

est éloignée de plusieurs milliard de lieues.

03. Messieurs, étes-vous les propriétaires de

cette usine f Oui, nous le sommes„
64. Il suffit; d'un médisant pour faire battre

tout une ville.

65. Il avait des souliers de peau de chèvre

ciré et orné de boucles d'argent.

66. L'or, le saphir, le rubis ont été prodigués

à des insectes invisibles ; les uns marchent le

front orné de panaches couleur de feu, blanc ou

jonquille; d'autres portent des robes gros bleu ou

rouge foncé.

67. Alexandre est comparable à César dans ce

qnHl a fait de beau.

68. L'État vient au secours des orphelins qui

ont perdu leur père au champ d'honneur.

69. Depuis q... années, q,.. soient l'éléganc« et
I^ 4-«1»^4- A^ ^ Mi-é^A-nni-anr'a mexAck-rnixa la. lîilf^ra..

ture européenne est bien déchue.
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sera nu"uxSe '''^P°"«''' l'^^'ant plus ^u-j,

pour le recevoir *^*"' "'"'"»« di^oinlion

1^1--^,Oient pT^^^^^'^^^^'^'aer

dege-i'.t*:tK:;-^^^^^^^^

«8 font moins's'ourniSru fal'"' '? •^"""««.
ne font justice au vérŒ* "" '^'"' '"^"'« «"'"s

de rfiie^'S^ll^^fCd^ns'';» ,'""?'' "^O" '« «'^e
•y« r .

^^^re aans tout autre di^-nifa7». La vie tout enti^rp #în coî«7 tt-
"'K"ite.

partie de ceiî^T„'e TZ ^s^.;'^, '" -J«-
SI. Ces nations barbares ra rtÎT».» •

cnne par ta manière narî^.il!
a«sting«aient cha-

de 8'armor.
"*""**'^* Particulière de combattre et

«uTpar^an.
"""'" "'"'•^ «" '°°y<»»"e cent vingt

té^i^àuit^'t^r^^z,^" T' »- «--
s'en repentir.

*^ '*''*'' "« **''dera pas à
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85. Les saisons apportent chacune leur tribnt.
86. Nous avons un domestique honnête et

fidèle ; nous pouvons nous y fier,

87. Il y a une foule d'usages dans ces provinces
qui sont ridicules.

88. On a dit que la dévotion est le faible de la
vieillesse ; nV^t-il pas plus exact de dire qu^elle

est son soutien t

89. 8i on m'a montré tant de bienveillance, je
ne la dois pas à mon mérite, je ne la dois qu'à
votre recommandation.
90. C'est à saint Ambroise qn'on doit l'hymne

consacré encore aujourd'hui dans nos églises à
célébrer la victoire.

91. Ceux que j'ai toujours vus le plus frappés
de la lecture des écrits d'Homère, de Virgile,
d'Horace et de Cicéron, sont des esprits de pre-
mier ordre.

92. Louise est tout autre que Tannée dernière
;

je la trouve tout gaie, tout joviale, tout heureuse.
93. Une grande douleur n'admet guère de con-

solations que celles qui viennent du Ciel.

94. Q... habiles artistes qu'on les juge, je doute
qu'ils produisent jamais les chef-d'œuvre des Ba-
phaël et des Michel-Ange,

95. Quel... gens ne se réjouissent pas devoir
leur patrie tranquille au dedans et respectée au
dehors t

96. Les vrais citoyens ont sacrifié à la patrie
leurs intérêts, même les plus chers.

97. Newton est ,Tiort à quatre-vingt-cinq ars,
et Fontenelle à quatre-vingt-dix-neuf ans.
98. L'homme de génie fait sortir un fleuve de

la môme source d'où le talent ne tirerait qu'un
ruisseaa.

99. Il est aisé de tromper même les plus habi-
les, en leur proposant des choses qui passent leur
esprit ou qui intéressent leur eœur.
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té ^Tki'2:^:^^- "'^"-'" «-%"ol fut acke.

reconnaitrez que ce t^lf ^"^ ^« Personne, vous
8onne n'est content. "* *'*"'^ '"«'"«s dont per

«Jes?jfcien8£pt?S«i""i"« «l'^udier l'histoire
leur ««^V>„,XfSt'ir"''"'« '««'•* '«-«'•^

*f««>«r, tenr'défaite le^f"^: ^^f conguête,i;„;
t^ot, leur histoire. ' "''ermssement, en un

c-^t une C/aûtre wuf*"«^ "«?»'« ^ingt ans
;

Bières, îem?cui«lTr'^'"''« ''«^ paroles gros-
point 'y répondre* "" P"'««« faire, c'est df ne

'« i* nxÏÏ ''»J«">-<i'hni que vos levons ont été

lais d^ templl'"^';' i.V*"'*"' * ^«"'" <!«« Pa

cornge;t)?fflSet."'^''''^-«- d„ Jeu s'en

cré;£:^^erenrLr,^r de soi avec une dis

cade^ip.^îa'^oTtd'esTarent'^^'^^"'--''- '

a^'ttafcTn?
P- ^-PWt des enfants

113, Je me suis I,«,v„r5???f> 'oubli.
cauij„„u> moins rap"îd"e^"

-«,.« i endroit où les

îv-
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115. Bien ne rend les accusés si teanquilles

que le sentiment de leur innocence.

116. Les plus fortes marées ont lieu lorsque la

lune est le plus rapprochée de la terre.

117. Les questionneurs les plus insupportables

sont les gens vain et déaœmré.

118. Ce chien est méchant, n^approchez pas de

il». Les dilettanti préfèrent les opéra italiens

aux opéra français. -m i -

120. Je suis tout hors de moi. — Hé bien,

madame, rentrez tout en vous-même.

121- La famille des Stuart a donné plusieurs

rois à PAngleterre.
122. Les Te Deum sont des cantiques d'actions

de grâces.

123. La caille et la perdrix rouge sont des

gibiers très estimés.

124. Les brise glace sont des espèces d»arc-

boutant qu'on met en avant des piles d'un pont

pour rompre les glaces.

125. Voici l'idée que Pon doit se faire des

bain-marie : on met sur le feu un vase plein d'eau

dans lequel plonge un second vase contenant ce

que l'on veut faire chauffer.

126. Les oiseaux dont l'aile et la queue sont

le plus longues et le corps le plus petit sont ceux

qui volent le plus vite et le plus longtemps.

127. Cet homme aime le travail, et se Im^e à

lui avec assiduité.

128. Les truffes de Périgord sot' les plus

pstiTirées

129. On ne saurait trop étudier les chef-d^œu-

vrê de notre littérature,

130. Spartacus se vit jusqu'à cent vingt mille

hommes à ses ordres, bandits, esclaves, transfuges,

tout gens féroces et cruels.
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de u'î;„^^„f
^''"'« ««"t de« -«nateurs passionnés

pu letSe": "''"' ^"* •*« '"^ -^ ''«, J« n'ai

iea;g;.JrefXXtr^3i'^ embarrassants, et

bassl du glbr"" °"""P'"' '*« P«^«e« fe plus

part.'co^r^^^tKTeœ^----

des!^A^'^e^^rS *"'" ^""^ -*«~t
quètfnefdfl'afclenntR'l^' !** l"»« ««èbrcs

*ucs, peuple sauvage, ue vivaient

6

»,

k *i
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que ... légumes, ... fruits, ... racines et ...animaux
qu'ils avaient pris à la chasse.
150. Avec Paide divin on est toujours fort.
151. Que de choses seraient appréciées autre-

ment qu'elles ne les sont, si on savait discuter le
principe dont elles émanent !

152. Autrefois les foudres de Rome étaient
craint des rois eux-mêmes ; ils ont longtemps
protégé les peuples contre la tyrannie des souve-
rains.

153. Quel gens de bien n'y avait-iî pas parmi
ceux que la guerre réduisait à l'esclavage !

154. Je ne suis pas chez moi les lundi^ mardi
et jeudi,

155. L'éponge et la pierre ponce, léger et po-
reux, servent à un grand nombre d'usages.
156. Je me plais à prêter à ton expédition

dans ces contrées lointaines une tout autre cause
que le désir de conquérir des n-rtions.

157. Tout les œuvres de Dieu sont plein de sa
providence.
158. Sans argent, sans troupe, sans crédit, Phi-

lippe croyait son diadème perdu.
159. La plupart des hommes sont trompés

dans leur espoir.

160. Vous avez le bras ou la jambe trop court.
loi. Dans le ciel, les anges et les saints chan-

tent des hosanna éternels en l'honneur de Dieu.
162. La littérature latine s'enorgueillit des

deux Sénèque et des deux JPîine,

163. Aujourd'hui l'ancien et ... nouveau monde
sont enveloppés d'un immense réseau de chemins
de fer.

164. L'usage des lampes et des bougies a sup-
primé bien des porte-mouchettes.
165. On pourrait dire que les lions ne sont

pas cruels, puisqu'ils ne le sont que par nécessité.
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nni^'^i*3*^'°°
'"'^"•^ ''«* pruniers sanvaees etqu on es transporte dans des bonnes terr™ nnle^ur vo.t perdre en quelques années""«^4"^;,^

iwiîît^"" <=<""?»»°s que soient les alimenta

Ltttent '^''''''"°* ** ^«"^ *»"'« «^^ '-'

l'r^if*^*»^"
tomme qui avait reçu nn conn dans

1 a^i\, demande au chirurgien : Perdrai iern.n ?- Non, mon ami je le tien^s dans2 main.

trâl ^ont""
'""•'*' *'»'*»' •''«^""«"t ««e le« au-

leSp?^st tent^: jî;'mtrct'souvent réchauffer de lointains pays.^ '
^""'

cA.^tXu:!^re^ •""^' ^'^ *'""*'^''^'' ^' '-

di'?„;,?.Vdes*"È«r''di^*^^^"f,""^'''S«^
Kmtui-t iû= ir

?,"***"<'»> des Bourdaloue; les^St'.hi^
J»fa«»a;o», les Bourdaloue de iotresiècle s'honorent de citer leurs écrits.XTO. Iln'ya rfe véritables larmes oue rpll»«qu'on répand sur ... véritables ma™ ^ ''*

„ J ^.* ,
nuages sont des réservoirs d'eau ««opendu dans les airs.

""
„^*'^®\^'' .conquérant, afin de pernétuer snnnom extermine le plus d'hommes^,2^;' '°°

du'fort. ?'e;tr,,r.°'.!t"iZ«J"«<'«« .«? le« coups

que celdi de la^foS„n;œnt;eTa ZZ!""
"°"""''

!,

i
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181. Le pain des Lapons n'est que Je la farine
d'os de poisson broyé^ mêléav^^- de Pé îorce tendre
de pin ou de bouleau.
182. Combien de contralto et de soprano de

salon sont venus, comme des papillons, brûler
leurs ailes aux lustres des théâtres !

188. Pourquoi grand'mère dit-elle toujours :

Ma feu mère, ma feu sœur, mes feu tantes, feu
mes oncles! — Tous ces feux-là, mon enfant,
désignent ce qui fut et ce qui n'est plus.
184. Les peintres ne pourraient travailler aaiis

leurs appui-main.
185. Ces enfants se sont enfuis sans soulier et

' sans chapeau,

l®tt. L'ancien et ... nouveau j otitinent parais-
sent avoir été rongés par l'océan.
187. Les pays chauds produisent de œagni-

fiqueE plantes et de fruits délicieux i-aia ils sont
souvent désolés par de terribles maladies.
188. Le bonheur ou le malheur éternel dépend

de l'homme, i^r la récompense ou la punition
futur dépend de Res œuvres bon ou mauvais,
189. Quel est 1q bon père de famille qui ne

gémisse de voir soji fils ou sa ûlle perdu pour la
société.

190. Il réclamait le ealaire de quatre journées
et demi.

loi. Je lui vis aux doigts des anneaux d'or
léger et de peu de valeur.
102. On peut marcher à sa ruine par une rou-

te tout couverte d'arcs de triomphe.
103. Les élèvcb U plus aimés sont ceux qui

choquent le moins l'amour-propre de leurs condis-
ciples.

Uhl, Il a servi longtemps dans les chevau-Iéger,
^^T,, ^^j^^ i/iciiio uv rvapecr ei a aiieniton tiaiki

vos prières,
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196. Cette liberté a ses bornp<! mm^^-^ 4 *
autre espèce de liberté. ' ^^^ ^^"^

197. Demandez à tous lesbereers écosRii's bNIo

2«n r? I^f
'* de nosmaux adoucit leur» rigueur»

..«i??i'
^l^aiaemagne avait son pied si grand „n«ce^pie^ unaque a pu être pris^comm/ ûnU'é'^S:

2Î01. Les fleurs attirent nos regards ou exrif i^nf

co«^e„r/el,rka?t^„^tit e*od ta^S^^^^de leur parfum. Que serait-ce donc si nous rtn

aOa'TX't'" •'^ ''^' -frairmt:^g:ZaUo7]*»*. Agir sans avoir réfléchi, c'est se mot/r.en voyage sans avoir fait de prépaCtift! '"''

o«?' T ^'*® *^' "" «"^«"e de génie.
^04. Les chou-fleur, les cAo«mee et les ch,,.navau^ sont que des variétés de Ja mêmeVè*

tnr**?; f^^'.'"*'*
'" 6«'^« lo ^"««-«^ aux confi-

peEanrl-'^""Tf ^*"* fr^q«entez-vou8 1 _ De
etia fa^uté •

~ "' "°"' enseigneront la sottoe

ba***'
^'•^' *" ^*^ •»"« !«« «»" «ont Z. plus

co^H*•

"^^ """^ ^""""'"^ "» ""e on une image

SiO, Kous avons eu pour eux fnno i^o a ^

loS/ """^ ^^"^ --'-"eTl^""dVo"n.fŒ
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211. Le Kégent avait confiance dans Dubois,
quoique celuici n'eût rien fait pour la mériter,
212. C'est toujours auprès de ses enfants

qu'une bonne et tendre mère se trouve le plus
lieureuse.

213. C'étaient des cris, une confusion, un bruit
époiivantable.

214. La rose à cent feuilles, et l'œillet ordinai-
re sentent toujours bon.
215. Tous les animaux ont en eux un instinct

qui ne les trompe jamais.
216. Il y avait semé des graines d^arbre qui

dès la seconde année, portèrent de^ fleurs et des
fruits,

^^7» On lui a donné pour étrenne un porte-
feuille à estampe recouvert en soie.

218. Les alchimistes passaient leur vie à cher-
cher la pierre philosophale ou le grand œuvre,
c'est-à-dire un moyen d'«pérer la transmutation
des métaux.
219. Lea faux-fuyant dont ils se sont servis

nous ont fortement prévenus contre eux.
220. Paris est une ville de plaisir, et cepen-

dant les trois quarts de ses habitants y meurent
de chagrin,

221. Les riches voluptueux euvssent peut-être
dédaigné la table frugale de Sully

; mais les
DuguescUn et les Bayard seraient venus s'y asseoir
avec bonheur.
222. ToM^ autre que Cléopâtre aurait redouté

attendu.

223. Les casse-tête sont une des armes les plus
redoutables des R»iiv».orAs i3os riAii-<r a^^a^x^^.^

224» C'est à l'aspect des chef-d^œuvre des Ba
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phaëî et des Michel-Ange que les jeunes peintres
s enflamment et redoublent leurs efforts.2M. Heureux celui que Dieu a fait naître
d'une bonne et d^une sainte famille.
230. Ce jeune voyageur a déjà parcouru lesdeux Amérique,

' ^?7l "^^ préfère un bouquet de rose ou de
molette à un bouquet de giroflée.
sas. Il n'y a dans l'Inde que de grands sei-

gneurs et de misérables.

i-x*^^'
^^^ *®^*^^® ^^^ s'élèvent dans les cime-

tières de campagne sont couronnés d'une croix de
bois no%r.

aao. Que signifient ces paroles et ce to« mena-çam 1

2«1. On m'a donné tous les détails possible sur
les usages, les mœurs, les productions même de cepays.

Plus^c^îm^e!"'*
"'' '' "'""'"''' ^"' ^* ^^^* *^* ^'

288. Les caps ou les promontoires sont des
pointes de terre élevées qui s'avancent dans la

^«??^* ^^. ^^?"''® d'Esther et d'Athalie sontdes hymnes touchant et pathétique.

"i

m

VERBE.

SUJET. - AOOORD DU VEEBE AVEO SON SUJET -
EEMAEQUES SUE L'AOOOED DU VEEBE.

(Grammaire, page 178.)

1* La vertu, ainsi que les fleurs, répand undoux parfum autour d'elle.
2. L'esprit est comme une plante qui, plus on
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veiit n accélérer la végétation, plus on hâte l'iieu
re de son dépérissement.
8. C'est mon frèrf et vous qui doit être choisis

pour cette affaire.

4. Parler et se taire à propos n^apparr , , . ,
tout le monde.
5. C'est l'intérêt ou la vanité qui ^tt la source

des louanges que nous donnons aux autres.
«. Ayez pitié des pauvres : l'humanité, la reli-

gion, Dieu vous le commande.
7. Quand on sort de maladie, le bon bouillon

ou le bon vin est également propre à rendre les
forces que l'on a perdues.
8. Ki l'un ni l'autre de op^ généraux n'obtien-

dra le commandement en chef ,1« l'armée.
». Quiconque a médité ('Évangile, il doit con-

venir que les préceptes foi mules dans ce livre
sont divins.

10. Sa vertu, sa sagesse Va élevé sur tous ses
concitoyens et Va rempli de gloire.
11. Je suis persuadé que l'un ou l'autre vien-

dra me voir,

12. Une chute d'eau ou un simple rocher aioute
a la beauté d'un paysage.
13. L'avarice, l'ambition, le faux zèle transpor-

tait les pharisiens et les aveuglait sur leurs obli -na-
tions. *=•

14. La joie, le contentement, la paix téri^nre
serait ton partage si tu étais homme d».- bien.
15. Ce malheureux père, avec sa fille désolée

pleurait son épouse dans ce iioment.
'

16. Un jour, une heure, une minute suffit pour
nous faire passer du bonheur à l'infortune.
17. Le premier commis et toi surveillera k

maison pendant mon absence.
le. La guerre ou la peste fait moins de mal

aux hommes que l'intemT érance.

% -
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intlmiU^n^cT
'""'' **" "^'"'^ «ï"* ''^ ''èvre, « des

sanftVatfsfn's '"i:L:^' '"' «'««w4T^l que
on n'arrivé à rien

P""'^^^^''"'« et «ans économie,

«4. Elle voit aZ ?I
"""»"« à sa rencontre.

peut faire desTnqnérante'°°''" "" '"^ ^^""^"'^

l'éféttt des'hi™:/' "^ "''"«-"' -/««

lefotn^
""''*'*"' '" déshonneur aWcnd toujours

^m-L dédderdeTnobfoSe""' '^"^ "^ "^^'»« 1"^

%|^e^t iS^^'^r, /P,S- «^'-trui ...

dem*;""
'"^'•*' "-"«' 1"« «'oi, <»<,„< vous voir

francs et loyaux '"*• ''^ ^""^ ^^ a^is
81. C'est le bon ordrp .f , ^„ «„ * •

gnes sordides quiA°Z Îp, L ^ ««daines épar-

88. Ni l'un nM'auTri rff ''^P™^'^-
peut remnlir 1p r.7..,J ''^ ''^ ^^^^ f^res we

n„r'; rîi':'"
'»*""8 ««« r«vere que son amh,H,™

!*•
^"m?nTère"S'::fof

''*"*" ""« «''«'«"«'•

iiUnsface. " "•*" "« con,«„«ra à cette

I;

II!

I

1^
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88. Heurewse la terre où habite l'innocence, la
simplicité et l'amour du travail.

3tt. Où vas-tu t Je vais ou m^appelle les ordres
de mes chefe.

40. Le poids des années ou la violence des
vents /ai< tomber les plus grands chênes.
41. Ni le reproche, ni la crainte, ni 1 ambition

ne trouble les instants d'un honnête homme en
place.

42. Lui et toi lutte depuis longtemps de géné-
rosité.

43. Ce n'est pas le talent, mais la fortune qui
e»t honoré dans lo monde.
44. Une douce piété, une religion éclairée i»©-

cure déjà le bonheur et lf\ paix ici-bas.

45. Une conquête ou une victoire pouvait
valoir aux consuls romainf les honneurs du triom-
phe.

46. L'excès du froid on du chaud semble être
contraire à la grandeur des chevaux.

4*7. Joseph est un enfant peureux que le plus
léger soufifle, le moindre bruit épouvante.
48. Tous nos amis périrent sous nos yeux

;

votre frère et moi échappa seuls par miracle.
49. L'humble hysope, aussi bien que le majes-

tueux cèdre, prouve l'existence de Dieu.
50. Son courage, son intrépidité étonne,

51. Alexandre, s'étant fait présenter la mère,
la femme et les enfants de Darius, il leur parla
avec bienveillance.

513. Le nombre on l'ardeur des soldats décide
ordinairement de la victoire.

53. Caresses, menaces, rien ne dompta sa
colère.

54. Kî l'un ni l'autre west l'auteur de cet
ouvrage.
55. L'âme, comme

que par l'exercice.

le corps, ne se développe

^
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««. Lji vanité est si invétérée dans le cœnr rie

la vnîe
""* "^' liommoou mol abandonne

voftu" mi*"^»???
''°"'" '«'••"«r son peuple à la

ar"«i'e'nîrt,.:Tergi''
^'"* "'-^ enéon,na,é les

quIfoL d^u^a'mt'
'"' ""'' '"' «^^'« *•-•- <»-••

II
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78. Vieillir, être malade et mourir, c^est les
plus grands maux de la vie.

74. C'est la vertu et non les richesses qui
ennoblit Phomme.
75. La fortune, de même que les dignités, rend

communément les hommes orgueilleux.
76. Le globe de Pœil s'allonge ou se rapetisse,

selon que Péloignement ou la proximité des objets
Veocige,

77. D^ot peut venir alora cet ennui, c© dégoût f

ACCORD APRÈS le peu, un des, plus d^un, — accord
DU VERBE AVEC LE CONJONCTIF qui,— ACCORD
DU VERBE être PRÉCÉDÉ DE C«.

78. Le peu de jouissances que j'ai goûté me
fait quitter la vie sans regret.
7». C'est un de mes élèves qui a obtenu le

premier prix.

80. Le peu de soins que vous donnez à cet
illustre malade vous a mérité son affection.
81. Ton frère est un de ceux qui a eu une

mention honorable.
82. Ce n^est pas les années, c'est une longue

préparation qui vous donnera de l'assurance.
83. (Pest ma mère et mes sœurs qui viennent

me voir.

84. 0*est mes sœurs et mon frère qui viennent
d'entrer.

85. (Test votre père et moi qui ont été chargés
de présenter la défense des deux accusés.
86. Trois choses fixent la valeur d'un présent :

c^est le sentiment, l'à-propos et la manière.
87. Vous êtes un génie tutélaire oui est venu

conoolider la paix.

88. Ce n^est pas nous qu'on peut accuser de
cette frftudt»
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«». Qui devons-nous chérir, si ce n'est nos
parents!

»0, Je suis le premier qui ait eu cette idée.

rr V*, Q^^elles sont les cinq parties du monde 1—
1 Océanfe'"''''^^'

^'^^'''' l'Afrique, l'Amérique et

»a. Je te glorifie, Puissance infinie qui gouverne
Ip. terre avec une bonté si paternelle, qui Véclairepar les rayons de l'astre du jour, Varrose par les
pluies, la rafrmckii par la rosée, la couvre dune
riante verdure, la couronne de fleurs, l'etirichit de
moissons, et qui, tous les ans, renouvelle sa parure
et ses bienfaits.

.r?^' ^^'/^
'''f

^ P^^ ^^'^ *^^^"*s qui vous font desamis, c est vos bonnes qualités.

crin^ffi.^^? ?^^^ ^''^.''^® P^^^^s dont la France se

lontffne
^^'"^^^"^^ ^^^^^e, Molière et La

95. /?era-c« vos parents qui subviendront à vosdépenses î
*> « vuo

.«??^.^^"^f"".^.^'''^^^^^ ^t Pl^s d'un Irlandais
assistait à cette cérémonie.

^«
^''•-

^v-
^'^ ^ ^^^ ^^^^'® P^^® et moi çwi ûîew^

C(?mi?m 1 importance de cette démarche

abréger
^^*^ ^^ ouvrages médiocres qu'il faut

»». Qui vous a nui auprès d'une foule de per-sonnes, si ce n'est vos folies T
^

lOO. Quelle heure est-ce qui sonne I^Cestàix he^ires.

n^aÂ'r.uT^^^'T
Antonin est regardé comme

\éîi ^T?
^^'^"^^ princes gui ait régné.

102. Une des choses qui me charme le plus
c'est la modestie. ^ '

103. Ce nVst una 7a Trt/fiû», ^„,' ^/ -. _ ,.,

me, c»6«< les vices.

H.*?^' ï"""^ sommes des enfants qui essayentae faire des pas sans lisières.
^«^^i^i/em

'} E>i
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105. Il semblait que cefût de nouveaux décem-
virs prêts à rétablir leur tyranuie.
10«. C'est un des poètes qui a le mieux traité

ce sujet.

107. Le temps passe, disons-nous , nous nous
trompons : e^est nous qui passons.
108. Déjà plus d'un monstre avait senti la

pesanteur de son bras.
109. C'est un de ses chevaux qui devra être

attelé au cabriolet.

110. Quoi! ce serait de ses ennemis qu'il
devrait attendre du secours I

111. L'aliment de l'âme, c'est la vérité et la
justice.

112. Serait-ce ses frères et son oncle qui au-
raient mission de régler cette affaire î Ne serait-ce
pas plus tôt votre oncle et ses fiis î
113. mtait tous les jours de nouvelles accusa-

tions.

114. N'était-ce pas pas les mêmes hommes î
115. Pauvre pêcheur, cm* liasse au milieu des

ecueils de la mer, que ton sort est à plaindre !

11«. Cest les bonnes mœurs et non les atours
qui parent les lemmes,
117. Rien ne signale ici la nature vivante, si

ts ft'esti^A hurlements sinistres des bêtes sauvages
et des loups dévorants.
118. C'est unedes plus pieuses filles du village

qui avait été choisie pour offrir le bouquet.
llH;, Turenne est un des plus grands capitai-

nes qui ait existé.
'^ & i' ^«*a

rA*^^° ^ ^^^ ®® trouvait naturellement danslame de Descartes, &est la douceur et la bonté
1-..I. Ce »sra vous, messieurs, qui déciderez

dans^cette affaire.

12ÎI. CeU éroi» heures qui ont passé bien rapi-
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des

128« Quels sont les quatre points cardinaux t

""^nff
•*

i® ^^^^' ^® ^^^^ ^'^* ®t l'ouest,

ce tfavail ^"^^ ^^°^^^ ^^'^^ ^^^^ ^^"' ^^^^^^^^^^

125. Le loup eût volontiers écrit sur sonchapeau
: c'est moi qui est Guillot, berger de ce

troupeau. ^

leur^^'
^^ ^^^ °^ l'autre ne cherche à exposer

137. Ce ne sont pas seulement ses légèretésmais encore sa paresse qui Va perdu.
*

î«2' 5,^^^
f"n courtisan se W/uïl'un l'autre.

Î»S* £^«< de vos frères que j'ai à me plaindre.
130. Si ce nest pas ses amis qui l'assistent.

sera-ce donc des étrangers t

131. Vous êtes un homme qui connaît les dé-
tours de la chicane.

*??,' ^® ^^^^ "^^^"'^ ®®* sottises que son insup-
portable amour-propre qui lui fit perdre l'amitiéde son protecteur.

la tel-fe'

^^*^ ^^ ^^^^^ ®* ^* chaleur qui fécondent

134. Sera-ce de nouveaux barbares qui domi-
neront un jour sur cette terre t

135. C'est toi, mon cher ami, toi seul qui acompris ma douleur, et toi seul qui Va partagée.

AOOOED DU VEBBE APEÈS UN OOLLEOÎIF.

136. Une foule d'habitants accourut à mon
secours.

137. Avez vous vu la nuée d'oiseaux qui s'est
abattue sur le champ du voisin î

138. La plupart croit que le bonheur est dans

13». Une infinité d^^ femilles, entre les deux
tropiques, ne vit que de bananes.

I

il

ï?
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140. Un petit nombre s'échappa et se sauva
dans le marais.
l^l* Uiie partie du pays était couvert par les

eaux du fleuve débordé.
142. La plus grande partie de ces enfants est

paresseux.

143. Quantité d'Italiens, d'Espagnols, d'Alle-
mands, d'Angla^ s'établit tous les jours en France.
144. Un déluge de pleurs inondait son visage.
145. La moitié de nos concitoyens épars dans

le reste de l'Europe et du monde vU et meurt
loin de leur patrie.

146. Beaucoup pense d'une façon et agit de
l'autre.

147. Le peu de rimes de notre langue fait que,
pour rimer avec hommes, on fait venir comme on
peut le siècle où nous sommes.
, .f

**• j^ plupart des jeunes auteurs croit être
délicats lorsqu'ils ne sont que raffinés.
140. Nombre de personne s'imagine qu'on ne

peut rien faire de plus sage que de se conformer
aux sentiments et aux opinions de la foule.
150. La moitié de ses revenus est consacré à

des œuvres de bienfaisanco.
151. Quelques sages pensent ainsi, le reste desnommes est d'une autre opinion.
152. Quantité de gens redoute le jugement pu-

blic; mais peu se soucie des reproches de leur
conscience.

153. Le peu de jours que les dieux me desti-
nent encore à passer sur la terre sera environné
de gloire et d'honneurs.
154. Nombre d'écrivains fiançais a essayé (îe

faire des poèmes épiques.

i.}^^:Ji^ totalité des marchandise, qui nous a
été eupédté, est arrivée à bon port.
156. Le plus grand nombre des élèves se met-

11
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PerS*à ^n^^n''"?'!^
*"' '• nombreuse, disait un

gpi. le-soi^Ker:^^^^^^^^^^^^
^l';rmer nous combattrons à Tombre.

unfnte^-dl fS r«t,T^r'''"^-'>
'''-**'

la rln;^^
généralité le ceux qui parlent contre

doe[S^I :SréSl '" ^^"^"'"^ ^'^--'^ <ï« '-

162. Quelle foule de sensations amèr^s«»fr^w

victorieuse.
Progrès de cette armée

IrU^în fitma^n^^nft
'^''^ ""^^'^^"^« ^'^^^^^^ ^^^

106. Une nuée de sauterelles envahit le pays.

OOMPLÉMEITT DES VEHEES.

(Gramniaii-e, page 189.)

1. C»est à Die^, seul à qui est due la gloire
4. Je connais et je me ^m de mes tvantâmes8. C est des forêts de la Polorno 4Te la Mo^covie d'oîi nous avons tir^ io« niJfq,.;'

"^"^ ^^ ^^^•

<^' :r

i

-1. 'I

hi

I
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5. Ne vous informez pas ce que les mécliants
disent de vous : rignoror, c'est les en punir.
6. Il a entendu et profilé du sermon.
7. Je vais et je reviens de Paris en deux heures.
8. Aimez et faites du bien à votre prochain.
9. Le général a ordonné Vattaque du bastion de

droite et de démasquer les batteries du centre.
10. Le chardonneret est ainsi appelé, parce

qu'il recherche et se nourrit de la graine du char-
don.

11. C'est sur le mont Sinaï, au milieu des fou-
dres et des éclairs où Dieu donna sa loi à Moïse.
12. Chacun doit pré.férer le témoignage d'une

bonne conscience à la fortune.
13. C'est là oit se trouve mon frère.
14. Je veux apprendre la musique et à monter

à cheval,

15. Il eut soin de visiter et de se recommander
à tous ses amis.
16. J'ai appris votre arrivée et que vous vous

portiez bien.

17. Le roi Eobert employait beaucoup de
temps à la prière et à étudier,

18. Les livres que je me sers sont en mauvais
état.

lO. Loin d'être dupe de ses adversaires, il a
su connmtre et tirer parti de sa position.
20. Un solitaire avait mis sur la porte de sa

cellule :
" C'est ici où habite le bonheur."

21. Les souverains mêmes sont soumis et dépen-
dent de Dieu.
22. L'honrête homme est estimé de tout le

monde.
23. La première faute de l'homme fut de se

révolter contre son Créateur et ^''employer tous les
avaulages qu^il en avait reçus pour Vogenser,
24. Je m'applique à lire et à Vécriture,
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^f>. La marque d^un caractère singulier, c'est
a être admiré j^ar tout le monde, Bans pouvoir
être imité par personne.
2G. Christine abandonna pour les beaux-arts

le trône.

27. Il faut essayer de ramener ces esprits éga-
rés par la dottceur et la clémence.
2H. L'âme aime le recueillement et à se trouver

pour ainsi dire, seule devant Dieu.
20. La raillerie est toujours mal reçue mr

celui à qui elle s'adresse.
30. Nous préférons les richesses qui sont, hé-

las
! la source de toutes nos infortunes, à une

heureuse médiocrité.

31. C'est sur le penchant des collines où les
Chinois placent leurs cimetières.

,,-^?\-^'^^^^® sacrifie son honneur et sa vie à
l'intérêt.

'

33. Cet homme menace et s^emporie contre ses
contradicteurs.

34. L'hirondelle choisit et s^empare sans façon
de nos demeures. ^

35. Ce jeune homme apprend la mécanique et
M uesstiier.

EMPLOI DES AUXILIAIBES.

(Grammaire, page 191.)

1. Cet arbre n'a plus de feuilles, elles ont
toutes tombées.

3. La neige a disparu depuis longtemps.
3. Le baromètre a descendu de quatre degrés

pendant la journée.
^

4. ue fruit a diminué beaucoup de grosseur •

maintenant qu'il a diminué de grosseur, coupez-le
seulement eu deux. j f ^^
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5. De tous les Arabes qui nous ont attaqués,
aucun »'a échappé; les uns ont tombé prisonniers
entre nos mains, et les autres ont demeuré sur le
champ de bataille.

6. Kous avons entré au palais, et nous avons
demeuré debout à écouter un long et ennuyeux
réquisitoire.

7. Quelques négligences vous ont échappé par-
ci, par-là; mais elles n^ont pas échappé à vos
examinateurs.
S, L^année de son exercice a expiré. Les délais

ont expiré ce matin. Il a expiré en se recomman-
dant à nos prières.

». Les Anglais ont demeuré maîtres de Bordeaux
pendant deux siècles.

10. J'ai resté longtemps exposé au froid cette
nuit, etfen ai resté malade.
11. Venise, cet État si fameux, a disparu en

un moment.
12. Ses amis ont accouru pour le féliciter.
13. Que tous les cœurs s'ouvrent à l'espérance,

le règne de l'injustice a passé,
14. Le mystère de l'homme au masque de fer a

demeuré à peu près impénétrable.
15. Il a décédé à l'âge de quatre-vingts ans.
lO. Le coupable a échappé de prison.
IT. Le Rhône a monté souvent au-dessus de

ses digues.

18. Elle a demeuré court après les premiers
mots de son compliment.
19. Les ennemis ont tombé dans cette embus-

cade.

20. Bien des voyageurs ont demeuré en Italie,
parce que ce pays leur a convenu.
21. On l'attendait à Lyon, mais il a rpMé à

Paris.

22. Les vices des gens obscurs, comme leurs
yertus, ont échappé à l'histoire.
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x*^?.'
^®^*® ^^^*® plaine aurait convenu pour y

établir notre camp, si le terrain n^eût pas été
marécageux.

*^

EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS.

(Grammaire, page 193.)

1. Dès que le bruit des armes se fait entendre,
dès que le son du cor ou la voix du chasseur a

^h.fJZ f^'"'''' ^f
"^^^^'^ "'^"^"^ «a J«ie par les

plus vifs transports.

2. Dieu a fait des miracles étonnants et a forcé
a nature à sortir de ses lois les plus constantes

;H a continué par là à montrer qu'il en était le
maître absolu et que sa volonté est le seul lien
qui entretient l'univers.

3. Il assurait que c'était faute de vertu et de
courage que les hommes avaient si souvent besoinde médecine.

..*'. P^?Ç^^® ^^*< ^n coq, le plume tout vivant.
court le jeter au milieu de l'auditoire de Platon et
s écrie : Voilà l'homme de Platon.

5. J'ai appris avec plaisir que vous viendriez
nous voir cet été.

6. Il tenait pour maxime qu'il n'était pas per-mis à un habile capitaine d'être surpris.
7. Aussitôt les conjurés entrent en foule dans

la chambre du secrétaire
; on le cherche partouton renverse lits, tables, on enfonça les coffres pour

le trouver
; chacun voulait avoir l'honneur de luidonner le premier coup.

S. J'ai vu ce matin une nhnse aasA» cî««.,,iix^^

^^oiqu;elle se passe à Lyon tous les jours''*'""''''''

- 1 • 1 > ?>* ?^ ^^^ ^® ^^^^^® plusieurs éclipses de
•oleil, à Paris.

^
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10. Je sus alors ce qu'un gracd devoir accom-
pli donne de force et de bonheur.
11. M. de Bonald a dit que l'homme est une

intelligence servie par des organes.
12. Newton, sans savoir que le diamant n'est

que du charbon, affirmait déjà que ce corps est
combustible.

18. Tous les moralistes ont dit que la meilleure
politique était d'être loyal et juste.
14. Les astronomes ont annoncé qu'il y aurait

une éclipse annulaire de soleil cette année.
15. César a conquis la Gaule environ un demi-

siècle avant la naissance de Jésus-Christ.
16. Jq passai tout Tété dernier à la campagne.
17. Ou m'a assuré que votre frère était remrii:

est-ce vrai î

18. J'étais assuré que vous seriez parti,
1». Mon frère voulait me faire croire que vous

êtes parti,

20. Hâtez-vous.—Un moment : je mis à vous.
21- Après avoir longtemps fait ' t;uerre, ils

comprirent qu'il valait mieux cuir .r la terre
que de la dévaster.
22. Il m'a assuré que vous avez habité quelque

temps la Belgique.
23. Je sortis hier de bonne heure et je rentrai

fort tard.

24. Il croyait qu'on ira l'attendre: il s'est
trompé.
25. Attendez-moi

;
je pars dans un moment.

20. Ne m'avez-vous pas dit que vous revien-
drez cette semaine î

27. Ils ont publié partout que nos troupes 07it
été repoussées ; cette funeste nouvelle a heureuse-

ii-

'Il
Ml
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EMPLOI DU SUBJONOTir.

(Grammaire, pagr 195.)

I. Est-il un homme qui ne avoir jamais eu à se
plaindre de ses semblables î

ti. Tout habile qu^ctre le renard, il se laisse

quelquefois prendre au piège.

3. Une mère sème des fruits sur son chemin
pour que son enfant apprendre à marcher j elle

lui sourit pour qu il l'aime; elle lui tend les bras
pour qu'il courir se jeter dans son sein.

4. L'espérance est le seul bien qui soutenir le

malheureux.
5. Je doute que le ris excessif convenir aux

hommes.
©. Les peuples sémiti*^ iies sont à peu près les

seuls qui écrire de droite à gauche.
7. Qui que vous êtrey vous êtes sour^^s à la loi

de Dieu.
8. Il n'y a point d'offense que l'homme sentir

plus vivement que le mépris.
9. Il semble que la présence d'un étranger

retenir le sentiment.

10. Croyez-vous que je ne avoir pas tout oublié î

II. Pensez-vous que je vouloir vous tromper î

13. Il semble que tout être perdu si l'on éprou-
ve dès le commencement quelques mécomptes.

18. Ordonné qu'il être fait rapport à la cour
Du foin que peut manger une poule en un

jour.

14. L'amour du travail est la meilleure dispo-

sition qu'on pouvoir apporter à l'étude.

15. La religion exige que nous sacrifier nos
ressentiments et que nous publier les louanges de
Dieu.

t





MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART

(ANSI and ISO TFST CHART No. 2)

1.0

l.l

4i 2.8

15.0

|a.6

là
lUUu

1

2.2

2.0

1.8

1.25
1.6

M ^PPL-'ED ItVHGE Inc

^ 1653 Eost Main Street

r,.S Rochester, New York 14609 USASS (716) 482 -0300 - Phone= (716) 288 - 5989 - Fax



Vt-k

i.
!

I

u

1B() EXEBOIOES FRANÇAIS

l3eî?^n^'^!^ï"^/'''''''^^^^'^^ ^"^ ^^^^ Paraître, on

ardenr^ ^"^ ""^^^^^ ^^ ^^^ ^^ P^^s

avîi^'r^.f?.^'"''"^'^'*^^^
^"'"^ prince i>owm>avoir, c'est le cœur de ses sujets.

>.no^i-"^'^'''*^^^î'^^' ^ ^^* Fontenelle, est le plusbeau livre qui être sorti de la main de l'iiommepuisque VÉvangile est un livre divin.
''^^"^®'

1^.^^* "^^ semble que nous auf/menler notre être

desluir'
^'^^'''' ^' ^''''^' ^"^^ '^ "^^^^^^

giwfr*.
^^ ^^^^ """* ^® ^^""^ ""^ '^ y ''''^*'' ^^^^^« <i^

21. La religion est le meilleur garant ou'onpowmV avoir des mœurs d>un homme^
^

fomm. ?®^^'* ^ souhaiter que tous les pères defamille suivre un pareil exemple.

«z,^?* ^-^^ ^^^'^ P^""^^ ^® manière que l'on con-naître maintenant votre dessein.

tn^^V^"®^®,^'"''^ ^®^ "^^^^ Qui we avoir pas enmême temps leurs remèdes f
25. Il me semble que cette faute légère nedevoir pas être punie avec tant de rigueur^
^«. La religion nous élève au-dessus de nos

passions, et c'est le plus haut degré de gloire oùl'homme jpouvoir atteindre ici-bas.

r.r.nJ*,-?'^']*
ingénieuse gw'^^re la machine à va-peur, Il n'est pas douteux qu'elle «owwir êtreencore perfectionnée.

j^^'^vmr ecre

28. Il y a peu d'hommes qui savoir se fixer secontenter de leur état, demeurer où ils sonf sansinquiétude et sans désirs. ' ®

29. Est-il des circonstances qui être dIus d4H
sives que celle du choix d'un étafct ^
30. Il s'est comporté dans ce parti diflfioii*. ^^

manière que tout le monde am> eu à seTouër de
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du

Pa?^:
^^"*^^^-^<>i «« chemin qui conduire à

vofre'm^?n^'^r
^'^ ^'''''' '"^""^ P^'' "'^ arrêt, de

iiTi^nn.^^
"® ®® ^^"^® Pa» aisément qu^on devoirun jour payer son tribut à la mort.

«nin ; 7^® *^"'^''* *^" °^0"de s'écoule, Queloue
Q-*'^"^?" ^''^'^'^'•^ P^"^ le retenir. ' ^ ^^

Ve^faill^'"''"'"'"'
"^ ^^^^^^ ^"i -«-^-»>e à

sainis.
^'^'^^'^^-^^i 1« chemin qui coneZmVe à Ver-

^^»S. Je ne croirai jamais qu'il row/oir me trom-

revers dXfortnnt
''"' ^°"^' ''^''' ''^'^'^ '««

«aI^*
'^ J«nnesse est le seul moment de la iriB

48 0,?«? *''";^T
'^ '^'"Ser facilement

son fè^?ë»1« /'^''^"'^ "* '-^^««^ 1»e ««atre ans.

44 Vona 1^ '«""g pour le genre humain '

.lf]-ASttiV^*:^^^^^^^^^ - terminer

i^S;et%^r=^otïïf*ii: =:i! --
Huas aîH>îy VU.

~ -----^u T^u.ï5

47. Il cherche une place d'où il pouvoir bien
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48. L*hommo est le seul être qui avoir des

remords lorsqu'il fait le mal.

40. Plus il y a d'hommes dans un pays, pourvu
qu'ils être laborieux, plus ils jouissent de l'abon-

dance.
50. Le seul endroit par où les richesses être

estimables, c'est qu'elles mettent en état de sou-

lager les malheureux.
51. Il s'en faut que tous les hommes avoir

un bon caractère.

52. Quel est l'homme qui être sûr de vivre

jusqu'au soir t

53. S'il est vrai qu'un écrivain se peindre dans

ses ouvrages, il nous sera facile de nous faire une
idée des vertus de Massillon.

54. Quelque effort que/air«îe8 hommes, leur

néant paraît partout.

55. Il est douteux que les anciens surpasser

les modernes dans la peinture.

56. Où avez-vous vu que des gens ruinés avoir

des amis t

57. Soulagez les pauvres ; vos largesses sont le

seul patrimoine que Dieu leur laisser sur la terre.

58. Il n'est pas de passion qui nuire plus au
raisonnement que la colère.

50. Les Egyptiens sont les premiers qui con-

naître les règles du gouvernement.
60. Les Egyptiens prétendent être les premiers

qui établir des fêtes et des processions pour hono-

rer les dieux.

Gl. Il faut que toïis, tant que nous sommes,
nous veiller au salut de la patrie.

62. Si faible que être un ennemi, il est cepen-

dant à craindre.
iiî^- Tfi n'ai iomnia -nfins^ one les ieunes erens

qui s'égarent 2)0 ttt'oir se perdre sans avoir étouifé

le cri de leur conscience.
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des lez^môi.^''
'^' ^"^ ^''''' '''''''* "^^ demander, appe-

tre^e^nir^lpl?,''''
simple que être la manière d'en-tretenir le feu, aucun des animaux ne s'est élevéà ce degré de sagacité.

au^méri^e.'"'^
^ ^""^ ^"^ '''''^'' '^''' P'^''''^*'' suppléer

fadlI'iTa^,^^^^^^^^^^^^
^" peintre .%. plus

vent**
^^ '^^^''"® ^""^ *"" ''^''*'' "^e voir plus sou-

asstfûm^? T^^'^'
^^'*^'°* ^"e nous <r r..,7?erassidûment, et que nous ne nous reposer Qu'apr>^8avoir achevé notre tâche.

quapi.s

70. -Ne vous enorgueillissez jamais, ouelouehabile que vous être. '
quoique

cœlî.*
®' ^^"^ ^""^ ''''''^ ^''''''^^ d^^nez de bon

72. Dites à Jules qu'il se rendre ici sur-le-champ, que je le attendre avec impatience.

EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF.

(Grammaire, page 199.)

^r/;u^''m?LfP* ^-''\? ^"e les Grecs ne connaî-î^c eux-mêmes l'agriculture.
3. Il faudrait que l'on couvrir de plantationstous les terrains en friche.

pidnranons

3. Quand vous voudrez quelque chose, dites •

pas t

^^'^^ez-vons donc, que vous ne m^éconier

..^;_."l?emandèrent qu'on leur permettre d'élire«XI Tvx quij)ouvoir les défendre
~

6. Quand il sera nécessaire que vous paiitr
te vous avertirai,

^ ^^amr,
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7. Le Créateur a donné à chaque lieu sa tribu

ailée, de sorte que l'homme ne pouvoir aller nulle

part qu'il ne trouver un chant de joie.

8. Pour nous épargner bien des chagrins, il

faudrait que nous suivre toujours les lumières de
la foi.

9. Si je pensais qu'il être à Paris, je m'y ren-

drais moi-même.
10. Je ne crois pas que vous être parti si l'on

avait insisté pour vous retenir.

11. Je doute qu'il <ewir ferme, s'il a été attaqué

comme vous le dites.

19. Je doute qu'il obtenir cette place, si on ne
l'avait protégé.

13. Une foule de séditieux demandaient qu'on

partager les terres.

14. Dieu a entouré les yeux de tuniques fort

minces, transparentes au devant, afin que l'on

pouvoir voir à travers.

15. Avant q.ue les Espagnols avoir découvert

l'Amérique, les Vénitiens étaient les premiers

navigateurs et les i)remiers marchands du monde.
16. Il ne faudrait pas que vous sortir nu-tête

en plein soleil.

17. Pour peu qu'une abeille vous piquer^ il

faudrait vous laver la plaie avec du persil.

18. Je ne crois pas qu'il revenir s'il rencontre

des acheteurs.

19. Amilcar méritait qu'on lui confier le com-

mandement de l'armée qui devait agir en Espa-

gne.

30* Dieu a voulu que les vérités entrer du
cœur dans l'esprit, et non de l'esprit dans le

cœur.
21. Gomme il était poli avec tout le monde, il

aimait qu'on le être à son égard.

22* Je ne crois pas qu'ils être venus, si on ne

les y avait forcés.
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28. Qui oserait douter qu'il être capable d'oc-
cuper cette place T

24. On ne peut douter que le labourage ne
être été connu dès l'origine du monde.
25. Le Créateur n'a point donné à la femme

des traits si délicats, une voix si douce, pour
qu'elle être acariâtre. * ^

26. Il m'a écrit pour que je lui écrire à mon
tour.

27. Je voudrais que vous venir me voir nlua
souvent. ^

28. Supposé que la gloire être une chimère,
combien a-ton vu d'hommes assez forts pour la
mépriser T

29. Chez les anciens, les juges ordonnaient
qu OA fouetter le parricide jusqu'au sang, qu'on le
mettre dans un sac et qu'on le jeter à la mer.
»0. On vit les satellites de Pompée environner

Milou avant qu'il c^re jugé.
31. Dieu nous a donné la liberté, afin que nous

être tout à la fois maîtres et responsables de nos
actions.

32. Blanche de Castille disait à son fils saint
Louis

: Si j'apprenais que vous vous être rendu
coupable d'un seul péché mortel, j'en serais plus
affligée que d'apprendre votre mort.
33. Allez dire à ce vieillard : Pourquoi plan-

tez-vous ! Il vous répondra : Pour les dieux im-
mortels qui ont voulu que je i)ro/f^er du travail
de ceux qui m'ont précédé, et que ceux qui me
suivront profiter du mien.
34. Auriez-vous voulu que, pour me venger

je faire le sacrifice de mon bonheur f
'

35. Il ne me semble pas que l'on pouvoir nen-
ser différemment. ^

36. Il faudrait que les enfanta se pénétrer bien
de cette pensée : Que nous ne les corrigeons pas
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dans le but de leur faire de la peine, mais unique-

ment pour les rendre meilleurs.

37. J'aimerais qu'on travailler à former le

cœur et l'esprit de la jeunesse.

38. Le petit Saint-Bernard était le plus faci-

le passage qu'Annibal pouvoir trouver dans les

Alpes.
89. Dieu a permis que le malheur atteindre

le bon comme le méchant, afin que la vertu être

toujours pure de tout alliage d'intérêt personnel.

40. Je ne pense pas que cette affaire avoir

réussi sans les démarches que vous avez bien

voulu laire.

41. J'ai pris mon pardessus, de crainte qu'il

ne faire froid cette nuit.

42. Il marcha longtemps ainsi sans que j^qt-

Bonne pouvoir le reconnaître.

43. Tous les gouvernements étaient vicieux,

avant que le christianisme adoucir et perfectionner

l'esprit humain,
44. Il est nécessaire que les Romains avoir une

persévérance incroyable, pour avoir réussi à sub-

juguer l'univers.

45. Je doute qu'il revenir si tôt, si des affaires

pressantes ne l'y obligeaient.

EMPLOI DE L'INFIIÎITIP

(Grammaire, page 201.)

i. Pour vivre longtemps sur la terre, tu dois

honorer ton père et ta mère.

2. Les fenêtres de cette maison sont assez gran

des pour respirer Vair.

3. Souvent l'on a vu des reines qui pleuraient

comme de simples femmes.
4. Nous avons vu la foudre qui tombait sur cei

édifice et qui Vincendiait,
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à oWir.'"^*^"'"'
""'""' "'"""'«"'''" I»' .i'' t'enseigno

«. Nous croyons d'avoir assez fait pour la raisonquandnous l'avons prêchée aux antres

defLeureux.""' * "^"""^ ^'' '''''''''' P""'' /«"«

criminel.
''''°* ""'^"^ *"'"" *'"'' "''"•eureux que

prSêtsY'
*"' •'* ''^'''' ""^ î"*-?' '««<'«'•« à mes

cachas.
^"'"" *"* """* '^'^''''"'' heureux, vivons

' î« î" ^"™^ certain jMe to réussiras.

cheK
^''"''*'"' °» *''«"^e le bonheur sans le cher-

13. Je passai la nuit sans qneje dormisse.
**• iJ n y a nen que les hommes aiment mieux

16. La comédie est faite pour qtt'on rie.

poflie^c^n^ Tson état!"
'" -^""'"^'^ *""* ««'-

î« r>f<ff
'^"' pas croirei,ow(»V;« /aire sortir.

jeî*i inltrur'""'""''^^'' «^ '^* ^--'^ <ï-

avrt^attTi;xu:,2r" ""^ ^''"•"'^

EÉOAPITULATION DU VEEBE.

(Grammaire, depuis la page 178 jusqu'à la page 202.)

prix de mathématiques.
^" ''^^ ^"^

.

». Ses amis ont accouru pour le féliciter.
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3. Ton maître, mon cher enfant, voudrait que
tn savoir bien tes leçons

j
que tu faire exactement

tes devoirs
;
que tu écouter attentivement les dé-

monstrations qui te sont données
;
que tu devenir

poli,docile, et que tu joindre la vertu à la science.

4. Le capitaine a accouru au bruit ; il a frappé

indifféremment sur les quatre combattants.

5. Ni Por ni Pargent ne pourrait remplacer

complètement le fer.

6. L'indifférence ou le mépris pour la réputa-

tion annonce le dernier degré de la perversité.

7. Son bail a expiré depuis la Saint-Jean ;
le

mien a expiré hier.

8. Un assez grand nombre de plantes végète

avec une exubérance prodigieuse sous Pinflueuce

du plâtre.

9. Cet écrivain est un de ceux qui a au le

mieux reproduire la langue du grand siècle.

10. Sur la scène du monde, plus d'un ambi-

tieux se renverse l'un l'autre.

11. Les enfants étudient et s'appliquent sans

effort aux sciences naturelles.

12. Il y a des gens qui ne se plaisent qu'à la

pêche et à chasser,

13. CPest votre héritage et vos entreprises qui

vous ont procuré ces richesses.

14. Voir et écouter les méchants, c^est déjà un
commencement de méchanceté.

15. Ce notait pas de l'or et des billets de ban-

que qui manquaient ; c'était du pain.

16. C'est un de mes procès qui m^a ruiné,

IT. (Test de mes amis que j'attends des conso-

lations.

18. C'est à la France à qui revient l'initiative

des phares modernes.

lO. Il serait à souhaiter, cher monsieur, que
tous les pères de familles suivre votre exemple.
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20. Tout insupportables, toutes nombreuses
que être ses douleurs, il ne se plaint pas.
21. Il ne faut pas essayer d'éteindre l'incendie

des liqueurs alcooliques avec de Veau.
22. Il est douteux que les barbares triompher

sans peine de la puissance de Rome
28. Dieu préside et règle le mouvement des

astres.

24. La multitude avait besoin d'un chef oui
flatter ses caprices.

,
^^' .^pss^«* est un des écrivains français qui

s estfait le plus remarquer par le génie.
26. C'est du sein de la terre d'où proviennent

les métaux les plus précieux.

x^^T' ^^®î ^^" ^c^<^PPé aux sages législateurs qui
établirent de si sévères règlements.
28. La nature nous a enseigné que tous les

excès sont pernicieux.
2». La plus grande partie des poissons vtï à

plusieurs lieues des côtes.

30. Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais
qu'il se repente et s'amende,
81. Vous devez pardonner à votre fils ; il a

convenu d^ tous ses torts et a promis de les réparer.
8^. L espérance, toute trompeuse qu'elle être

sert au moins à nous mener à la fin de la vie parun chemin agréable.
^

38. Beaucoup de choses manque à la pauvreté
toutes à l'avarice. '

84. Les Français aiment la guerre et à se lancer
dans les entreprises périlleuses.
85. Cette marchandise ne m^a pas convenu.
8». L'immensité des eauz qui emnronne ce glo-

De, a quelque chose d'incompréhensible.
87. Cet homme que vous avez vu hier sur la

place, il est aujourd'hui en prison.
88. Je songeais à acheter la maison où avait

aemeuré mon bienfaiteur.

P
II



h

M

190 ÊXEBCI0E8 FRANÇAIS

Jlfl. L'exemple d'une bonne vie est la meilleure
leyon qu'on pouvoir donner au genre humain.
40. Il semble que nous donner- nous-mêmes à

nos ennemis la satisfaction qu'ils recherchent,
quand nous nous montrons trop sensibles à leurs
injures.

41. Se taire et soufiFrir en silence est le parti
que conseillent la prudence et la charité chré-
tienne.

4SÎ. Il a fort déchu de sa réputation.
43. Il semble que la rusticité n'être autre chose

qu'une ignorance grossière des bienséances.
44. La gloire des Turcs a bien déchu,

45. C'était les lauriers de Miltiade qui réveil-
laient Thémistocle.
46. Quel est l'homme qui ne avoir pas une trop

haute idée de lui et une trop mince des autres T

47. Celui qui évite le mal et pratique la vertu,
U ne peut manquer d'être heureux.
48. Ni le cardinal qu'appuyait PEspagne, ni

celui que protégeait la France, n^a été élu par le
sacré collège.

49. Pensez-vous sérieusement que si le temps
eût été favorable, nous avoir mis trois mortelles
heures pour faire deux lieues T

50. Le ver à soie, ainsi que les autres de même
famille, se compose de plusieurs anneaux mobiles.
51. Un homme qui a resté quelques années

dans un pays peut en parler avec connaissance de
cause.

5â. Je ne permettrai pas que vous envoyer rien
chercher pour nous.
53. Il serait à souhaiter que les philosophes

modernes étudier les ouvrages de Platon.
54. Ni la richesse ni la gloire ne vaut la santé.

serre affectueusement la main en sortant.
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5«. C'est an fond du cœur des méchants otl est
dressé leur écluifaud.

57. Les eaux de la Loire ayant monté depuis
i-Iusieurs jours, la navigation se trouve inter-
rompue.
5». Il n»y a que la Divinité qui se connaître

elle même.
5«. La vie d'Alexandre fut trop courte pour

exécuter tous ses projets.

«O. Les eaux ayant monté pendant plusieurs
jours, une inondation est imminente.

61, Il importe, mon fils, que vous sentir le
prix du temps, et que vous Vemployer à votre
instruction.

«2. Personne ne s'est jamais a î;is^ de soutenir
que l'existence puisse avoir quelque charme sans
l amitié. Quand une fois on s'est juré l'un à l'au-
tre une amitié éternelle, on est placé tous les doux
dans la situation de deux hommes qui auraient
signé un traité en vertu duquel chacun d'eux
se serait engagé à préférer l'autre à soi-même.
63. Votre intérêt veut que vous essayer de

vaincre vos passions.

«4. Il faudrait, si vos occupations le permet-
taient, que vous être rendu au palais avant l'appel
de ma cause, pour donner à mon avocat quelques
éclaircissements.

65. Je crois que j^ai fait tout ce que je devais.
66. Nous sommes ici un certain nombre de

condisciples qui se rappellent les bons procédés
que vous avez eus pour nous.
6T. Le plus beau présent qui être fait aux

hommes après la sagesse, c'est l'amitié.
68. Il faut beaucoup et longtemps étudier

pour qu-on sache quelque chose.
69. Il aurait fallu que tu avoir pris déjà ton

parti.
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TO. J'ai craint que votre père, ainsi que vous.
ne soit dupes de cet escroc. >

71. Sa famille est une de celles qui tient le
premier rang dans notre pays.
72. Le sommeil est une trêve conclue avec la

douleur
: quand elle a expiré^ les chagrins revien-

nent nous livrer combat.
78. Voilà les seules ressources que je avoir

les seules dont je iïwi« disposer.
*

74. La raison veut qu'on prendre ce parti.
75. Je SUIS persuadé que l'un ou l'autre me

répondra,

76. Cet homme est aimé par tous ses voisins.
77. Quoi que vous écrire^ évitez la bassesse.

x,7 '
. .

*^ délicats que être les dindons, on les
élève aisément, si l'on a soin de les mettre à l'abri
de l'humidité.

79. Pensez-vous que l'Amérique être connue
des anciens t

80. Il a dit une sottise qui n'a point échappé à
ses auditeurs.

81. Paris est fort beau pour un homme comme
vous, monsieur, qui porte un grand nom et qui
sait le soutenir.

82. On dit que Jeanne d'Arc reconnut Charles
VII parmi les gentilshommes avec lesquels il
s était mêlé, bien qu'elle ne Vavoir jamais vu et
qu'il se cacher derrière eux pour l'éprouver.
88. Les Indiens se figurent que les âmes des

enfants morts revêtent la brillante parure des
oiseaux, afin de pouvoir venir habiter parmi nous.
84. Ni le bouleau ni le châtaignier ne croît

dans une terre argileuse
; l'un et l'autre se plaît

surtout dan» des sols sablonneux.
Si*, o^oo-vo Aco Buiis griivefc» de l'orgue que l'en-

tends t
o ^ J

80. Il ne veut voir personne, si ce n^étre ses
parentvS,

'



r 'iQvff^- ^^'m^. :,r^

SYNTAXE 193

87. Ces symphonies sont les plus belles que
nous avoir entendre.

88. Faites que ma lettre parvienne à Joseph.
89. Une partie de ses amis ne peut apprendre

sa mort, que l'autre n'en soit déjà consolée.
90. J'ignorais qu'il être à la campagne.
91. Il est trop tard pour que vous entriez; il

fallait que vous vinssiez plus tôt.

92. Nombre de gens meurt avant d'avoir vécu.

,.2^: ^^ semble que les entreprises être plus
difliciles à mener chez nous que chez les anciens.
94. C'est bien moins la fatigue que les contra-

riétés de tout genre qui m'a dégoûté f»<^ mon entre-
prise.

95. Dieu a voulu que l'abondance des uns
suppléer à la nécessité des autres.
96. Le thé ou le café surexcite le système

nerveux.
97. Une probité, une loyauté intacte fait que

ce marchand voit sa boutique fort achalandée.
98. Dieu nous a donné la raison afin qu'elle

diriger notre conduite.
99. L'homme le plus robuste, comme le plus

faible, ne doit pas compter sur un moment assuré
d existence, puisque un souiïïe, une ombre, un
rien suffit pour la terminer.
100. Les exhalaisons qui s'élèvent de la mer

purifient et donnent de la fraîcheur à l'air.
loi. Dieu nous a créés pour que nous Vai-

mionSf et non pour que nous le comprenions.
102. m la force du génie ni l'étude du cabinet

ne supplée l'observation.

108. Je suis resté là deux heures, attendant
-^ __. ^"-«a iiax ^-Atcviitci iiiii utîiiiaiiiue.

104. Tout le monde Uâme et se moque des
vaniteux.
105. On a reconnu avec raison que c^était de la

jeunesse que dépend le sort des empires.

I
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106. S'il y a des hommes dont le ridicule ne
avoir jamais paru, c^est qu'on ne Pa jamais bien
cherché.

107. On voulut que Miltiade resfcr en prison
jusqu'à ce qu'il avoir payer une forte amende;
mais ne pouvant l'acquitter, il y mourut.
108. Les illusions heureuses sont ce qu'il y a

de mieux dans le monde j aussi Fontenelle, en le
quittant, disait : Il était temps que je rn^en aller,
car je commençais à voir les choses telles qu'elles
sont.

lOO. La douleur du corps est le seul mal de la
vie que la raison ne pouvoir ni guérir ni alîaiblir.

110, Les enfants doivent vénérer et obéir à
leurs parents.

111. Combien de gens s'imagine qu'ils ont de
l'expérience par cela seul qu'ils ont vieilli !

llîi. Thaïes est le premier philosophe païen
qui ait enseigné que l'âme était immortelle.
113. Le calme, la sérénité, l'inaltérable con-

tentement est le partage de la conscience pure.
114. C'est de la ville de Genève Woil l'on tire

la plus belle horlogerie.

115. Il importe qu'un maître de maison avoir
l'œil sur ses gens et qu'il savoir tout ce qui se
passe chez lui.

116. Buffon a dit de l'homme :
^' Son port ma-

jestueux, sa démarche ferme et hardie, annonce sa
noblesse et son rang."
117. N'était-ce pas la r^ême société, les mêmes

hommes T

118. Ma mère ou ma sœur apprêtera les cham-
pignons.

IIO. Les astres, les terres, les animaux, les
plantes, rien n'est l'œuvre du hasard.
120. L'or s'épuise

; mais la vertu, la conscien-
ce, la force ne s'épuise jamais.
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121. Vous avez vaincu beaucoup de difficultés
;mais assez vous reste encore à surmonter.

122. Cet élève est un de ceux qui a le mieux
répondu.
123. O^être toujours les mêmes réponses, des

réponses évasives.
124. Depuis ce moment il a déchu de iour en

jour.

125. Henri IV voulait que chaque paysan de
son royaume mettre la poule au pot le dimanche.
126. Ceux qui m'avalent promis leur appui

ont disparu au moment même où j'aurais eu besoin
de leur concours.
12T. Socrate demandait aux dieux que sa pe-

tite maison être pleine de vrais amis.
12S. Le capitaine, avec toute sa compagnie, se

mit à la poursuite des bandits.
129, Qu'on te rencontre rarement, noble poli-

tesse, qui approuve sans fadeur, loue sans jalousie,
raille sans aigreur I

130. Le professeur nous disait que la vérité
é^atï comme lesoleil, qu'une écHiJ^epouvait obscur-
cir, mais qu'elle ne saurait éteindre.
131 • La plante, de même que l'animal, a besoin

de nourriture.

132. Ceux qui manquent de politesse sont
souvent ceux-là même à qui la naissance ou l'édu-
cation a manqué.
133. Il a resté huit ans à Marseille.
134. Ils se sont figuré que vous avez voulu

leur nuire.

135. Je croyais que la véritable grandeur
n^était que dans la vertu.
13«. L'Europe, comme l'Afrique, a ses régions

malsaines.

1
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(Grammaire, page 202.)

1. Les eaux des sources peu abondant et, en
général, les eaux stagnant ou coulant avec lenteur,
sont de digestion difficile.

d. Les lions, hérissant leur crinière, provoquent
au combat leurs rivaux rugissant,

3. Une personne Uigeant quelquefois, peut
n'être pas une personne obligeant.

4. L'armée ennemie, poussée dans la plaine,
fut écrasée par nos troupes <nowij3/ia«/, qni avaient
pris possession de tous les points environnant^
élevés et dominant.

5. Vous verrez la paix renaissant par degiés
dans son âme abattue.

6. Vous trouverez des docteaii secs et éblouis
de leur science, languissant sur des questions sans
fin et ê'évaporant dans leurs propres pensées.
7. La tendre mère épiant les premiers dévelop-

pements de la nature, jette un regard d'amour
sur les pas chancelant de son enfant.
8. Les athlètes ruisselant de sueur étaient épui-

sés de fatigue,

9. Quel est notre aveuglement si, toujours
avançant vers notre fin, et plutôt mourant que
vivant, nous attendons les derniers soupirs pour
prendre les sentiments que la seule pensée de la
mort nous devrait inspirer à tous les moments de
notre vie I

10. Les angles rentrant ont leur sommet tourné
vers l'intérieur de la figure ; les angles saillant
l'ont en dehors.

ii. Dans ces discours extravagant, vous vo -3z
que je voie des syllogismes convaincant.
13. Cette parure n'est pas séant à son âge.

5 *\
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13. La journée finie, à la nuit tombant, la villed Alger paraissait fumant et flamboyant commeun brasier.

14. La cloche annonce aux villageois vaquant à
leurs travaux, la fin du jour et l'heure de la
prière*

15. Ce n»est pas en demeurant tremblant et im-
mobiles que nous déconcerterons les plans de nos
ennemis. ^

16. Une pareille conduite séant très peu à une
personne de son âge, sera blâmée de tout le
monde.
17. Ils portent de longs cheveux flottant sur

leurs épaules.

18. S'il y a une cabane dans une forêt, tous les
oiseaux chantant du voisinage viennent s'établiraux environs.

contré
^'^^ ^^ ^^ ^^^^ "^^®® fabriquant de la

20. L'automne, s'enfuyant à pas précipités, a
enlevé aux ai-bres leurs dernières feuilles ^««ms-
sant, et Paquilon furieux s'est déchaîné, secouant
de ses sombres ailes l'hiver et les frimas.
21. Plus les prospérités s'entassent les unes

sur les autres, plus elles sont glissant.

7^^*/!/'*^*,^®^ ^^^ fortifiant aux personnes
relevant d'une longue maladie.
28. Le Saône est un affluant du Rhône.

A f\Z.^ ^'^^ P^® ^^^ ^^^^^ ^^'^i de parler haut
devôiit des personnes à qui on doit du respect.

noccfi -b^ ï^?*"*? ^^^®^®' étourdissant et sans
cesse babillant, deviennent rarement des hommes
étonnant, des personnages marquant,
26. Les esDrits abondant Trnionf fy>«4. ^^ — ^ „a

autour de leur objet; les esprite pénétrant Yoi^zit
tout ce qui est dans cet objet.

le dIerV
^ * ^^ peuples qui vivent errant dans
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28. J'ai souvent vu ceux qui voyageaient dans
de bonnes voitures bien douces, rêveurs, tristes,

grondant et souffrant.

29. Ce n'est qu'en excellent dans son métier
qu'on acquiert la réputation d'ouvrier excellant.

30. Les eaux de pluie affluant en quantité dans
les ruisseaux, produisent les inondations.

31. Je lui donnerai un héritage équivalant,

33. O mon Dieu, ces hommes étaient livrés à
des doutes outrageant ; mais reconnaissant aujour-
d'hui leur faute, ils en sont repentant y et vous les

voyez tremblant^ vous suppliant de leur pardonner.
33. Je les ai vus courant de tous côtés.

34. Lor3 même que les rois sont mourant, on
n'ose leur dire qu'ils sont mortels.

35. L'Egypte, défigurant la Divinité, rendait
hommage à des dieux mugissant,

36. L'Italie a eu des artistes excellent à la fois

dans la peinture, dans la sculpture et dans l'ar-

chitecture.

3*7. On ne voyait de tous côtés que des femmes
tremblant, de petits enfants les larmes aux yeux,
courant vers la ville. Les bœufs mugissant et les

brebis Mlant venaient en foule quittant leurs gras
pâturages, et ne pouvant assez trouver d'étables
pour être mis à couvert.

38. Les tortâ d'un ami sont affligeant et pour
nous et pour lui.

39. Les joies du monde sont insensées, parce
qu'elles s'élèvent sur le néant j ses douleurs sont
accablant, parce qu'elles sont sans consolation.

40. Ha étaient exténués, tout grelottant de
froid et à moitié mourant de fatigue.

41. Ce mot a plusieurs sens différant.

4S. Au milieu de la foule se présente une
femme égarée, presque expirant et dont les vête-

ments dégouttant de sang, sont en lambeaux.

'
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'

13. J^ai vu les vents grondant sur ces cam-

chfm^'l'
^^^«^'^««w^ les arbres et ravageant les

lA^^'
Une personne craignant de souffrir, souffredéjà ce qu'elle craint.

'

qui Wz^rres.^^'
^""'^ '^"''^''''^ être ^gwanf, ne sont

r^r^f; i^ 1'^^* P^^
'i^''^ ^^ ^^^^ <^«s procès demeu.

re^dTuttrt" s
"^^^^ '""''"'^ '' ^-^"^^ '^--

JlkX'^^^Z^r^^^ ^"^'-^'^ ^^^--^

48. La mer roule des flots blanchissant d'écume.

.«J V^®
ûommes toujours grondant, fiers et peu

/mis f^^^^^r'^,*
?di^"^ par des discours

Humiliant, offensant, révoltant.

^rf^fT^".*^^"^"'?.''^^^'"^^^^^ ^« travail devien-dra tôt ou tard malheureux.

.^nh,ll ^^^^^ ^®® ^"""^^ """^^ v^\i2,itM les insectesw?aw^, la bergeronnette se retire près des mis-seaux murmurant, et y passe presque toute lamauvaise saison.

out^rwH-5''T^'
«ont plus sensibles à Pestime

limant
' ^^''' ^^^"^^ ^^'^^« ^^ «^'^t

53. On le croit intrigant, parce ou'il a ^f^

cCttar^r^
^'^^' ^"'"" aut?epost^lii;'n.iif

obtenue!
'^'"'^

''^'' ^"^ intrigant qu'il l'a

54. Ce père donne en dot à sa fille cent millefrancs comptant.

H«?M H^T ^r^l
''''y^^^'^^^ pâlissant voyaient à laclarté de la foudre passer le lion, le tigre, le Ivnxle léopard tremblant comme eux. ' ^ *

nn?**; ^}^ ''''? "^^ ^'^'^ ^^« *^^««s^> la mère héroï-que au lieu de paraître abattue et tremblantsem blait rayonnant d 'orgueil et de joie.
'
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57. Dans l'intervalle séparant les montagnes,
ce ne sont que des allées de frênes subsistant
depuis un siècle, et dont les feuilles tremblant
s'agitent au souffle caressant de la brise rafraî-
chissant,

5S. Je regardais le coq superbe, portant avec
fierté sa crùte Jloitanty et marchant d'un pas grave
à la tête de ses compagnons.
50. Des malades et des convalescents prenant

Pair et se réchauffant au soleil, quelques vieillards
chancelant et quelques enfants jouant sous les til-

leuls : voilà l'horizon de mes fenêtres.

60. Il y avait là des gens brillant, mais brillant
d'un faux éclat.

Ol. Ce n'est pas en fatiguant 1^ gens que vous
en obtiendrez quelque chose.

6!SS. Le sang affluant au cerveau, il peut en
résulter une congestion cérébrale.
68. Les arbres pliaient sous le poids de leurs

fruits pendant jusqu'à terre.

64. Les ayant cause sont ceux auxquels les
droits d'une personne ont été transmis par legs,
donation ou vente.

65. Nous avons rencontré des groupes d'en-
fants jouant sous l'ombrage et se divertissant tout
à leur aise sous des arbrisseaux, le long des
prairies verdoyant,

66. Les beaux esprits sont des êtres /a^i^wan/,
occupant tout le monde d'eux seuls, et ne s^aperce-
vant pas qu'en voulant se rendre amusant et inté-

ressantf ils se rendent ridicules.
6*7. Les Anglais, expédiant les produits de leur

industrie dans toutes les parties du monde, sont
considérés comme les facteurs du genre humain.
Ô9. En ewiravagnani en toutes choses comme

vous le faites, comment voules-yous qu'on ne
vous trouve pas eostravaguant f
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OU. La foudre et les éclairs ne laissaient entre-
voir que des fantômes et des spectres errant dans
les ténèbres.

70. C'est en fabricant des soieries que ce fabri-
cant s'est enrichi.

71. Il existe beaucoup de maladies que la mé-
decine combat plutôt par des expédiant que par
des spécifiques.

T2. La Providence prévoyant a pourvu aux be-
soins des Lapons vivant dans les glaces du Nord.

7i^, J'aime à voir les hirondelles donnant à
leurs petits tout tremblant les premières leçons du
vol.

74L, Les oiseaux voyageurs, vivant d'insectes
voUigeant, partent les premiers de nos climats.
T5. Il trouva les Macédoniens, non seulement

aguerris, mais encore triomphant,
7«. Les Marseillais, fabriquant beaucoup de

savon, pourraient suffire seuls à l'approvisionne-
ment de l'Europe.

7*7. Sophocle avait des fils qui, poussés par
une cupidité révoltant^ accusèrent devant les juges
leur père octogénaire, critiquant sa manière de
vivre, et prétendant que sa raison chancelant avait
besoin d'une tutelle. Les juges, prenant la parole,
admonestèrent sévèrement ses enfants qui, chan-
geant d'attitude, vinrent se jeter, repentant^ aux
pieds de leur père.

78. Les étoiles sont autant de soleils roulant
dont chacun a des mondes roulant autour de lui.
70. De tkchewx 2)récédant aggravent beaucoup

la situation d'un accusé.

80. Les Danaïdes, puisant sans cesse de l'eau
et s^efforçant d'en remplir les vases percés, sont
l'emblème des hommes consacrant toute leur vie
à un travail inutile.

81. Les gSLZona fleurissant y les fleurs nai»anlf
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les ruisseaux coulant en liberté, les troupeaux
sortant des étables, courant et bondissant dans la
pluiue, les champs étalant leur parure brillant
sous les feux resplendissant du soleil, annoncent le
retour du printemps.

Hfà. De soi-disant beaux esprits affectent de
décrier les poètes qui restent 'fidèles aux tradi-
tions classiques.

83. Parmi les gens influant^ il faut aussi comp-
ter les intrigant, les extravagant, ceux qui sont
violent par caractère ou audacieux à l'excès.
84. L'armée d'Attila était un amas de bri-

gands portant avec eux la désolation et la mort,
brûlant, détruisant, massacrant tout aur leur passa-
ge, ne laissant après eux que des champs dévastés,
des débris /wmaw^, des peuples errani et réduits à
la plus affreuse misère.
85. Les singes sont indociles autant qu^extra-

vagant.

86. La raison humaine demeure confondue,
quand on songe que les systèmes philosophiques
les plus extravagant ont trouvé des adeptes.

PABTIOIPE FASSlé.

(Grammaire, page 206.)

Participe passé employé sans auxiliaire, — Participe

passé conjugué avec Vauxiliaire êtee. — Parti-

cipe passé conjugué avec Vauxiliaire avoie.

1. Les cités déchu et les contrées abandonné se
repeuplent de races disparu et dispersé par le
monde.

îi .Tfl du
géuie puissent être prévu, calculé, enfermé, dans
un certain nombre de règles et de préceptes.

t
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8. Une loi veut que les arbres soient écheniUé
tous les ans.

4. Des rosées délicieuses et dos pluies fines et
continuelles fertilisent une terre qui semblait con-
damné à l'aridité.

5. Ceux qui sont ébloui de ce degré émincnt où
la fortune les a placé^ n'étaient pas fait pour
monter si haut.

«. Que de justes affermi^ de pécheurs rappelé
et d'âmes retiré du précipice, si la loi de Dieu
était observé !

7. La justice et l'humanité ont toujours été
honoré.

». C'est là que seront entendu ^ compris et jugé
les moindres pensées.
». Les nombreux ennemis que ce héros a battu

^

les bataillons épais qu'il a écrasé^ les armées qu'il
a détruity les dangers qu'il a bravé^ les difiicultés
qu'il a vaincu^ tout démontre en lui un génie qui
grandissait avec les obstacles.
10. Les monuments que le moyen âge a élevé

se distinguent autant par leur hardiesse que par
leurs belles proportions.
11. Que de matières sont tous les jours perdu

dans nos campagnes, et qui, si on les avait recueil'
h, auraient servi à fertiliser nos champs I

12. On vous a donné des louanges, mais les
aviez-vous mérité t

13. On voyait les malpdes couvert d'ulcères et
de taches livides, les yeux enjlammé, la poitrine
oppressé, les entrailles déchiré, exhalant, une odeur
fétide de leur bouche souillé d'un sang impur • on
les voyait se traînant, dans les rues, et pour
éteindre la soif brûlant dont ils étaient consumé
lis se précipitaient dans des puits ou dans des
rivières couvert de glaçons.

J4.
Modérez votre emportement: une colère

préeipité est ordinairement suivi du repentir.

,
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15. S'il y a fiîi nue éclipse de lune, je ne l'ai
pas vu,

16. L'espénui^^ chrétienne seuic nous éclaire
sur la fin qui nom» mf< réservé.

17. La peur du ildic^Ae a produit chez i ous
plusieurs effete salutaires ; elle a poli nos mœurs
et notre language; elle a donné de l'élégance à
nos manières et à nos parnres

; elle nous a rendu
moins grossiers dans nos goûts ; enfin elle nous a
valu la réputation d'être le peuple le plus socia-
ble de la terre.

18. Nous ne sommes jamais si aisément trompé
que lorsque nous songeons à tromper les autres.
19. Nous passâmes toute la nuit tremblant et à

demi morts, sans savoir où la tempête nous avait
jeté,

20. a nature elle-même a doté l'Italie et la
Grèce ae doi. à peu près semblables. Elle a mul-
tiplié dans Tune et dans l'autre les sites pittores-
qu**8

; elle y a entasasé des rochers majestueux,
creusé des vallons riants, et ménagé des cascades
rairaîchissantes

; elle a ornéj comme pour un jour
de fête, leurs campagnes de la plus riche végéta-
tion.

31. Souvent de grands noms ont rapetissé ceux
qui les ont porté,

22. Que d'hommes admiré de leur vivant sont
oublié après leur mort !

23. L'affaire dont vous m'avez ^arW est très
avancé,

24. C'est dans la vertu seule qu'est placé la
source du beau, de l'honnête, du contentement
par&it.

25. Les parois de Véà, >*> du castor sont revêtu
d'une eSTièfift dA Rtno. si f-'t ^ > f/ir^^'=^f oi T^^r^^^A

ment appliqué^ qu'il semb e v e ;». main ^^e l'hom-
me y ait passé.

^

à

'v\.
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26. Que seraient devenu mon frhe et ma sœur,
s'ils a 'avaient été protéffé et aecom a par vous f

27. J'ai traversé la vigne et le (îhanip du pares-
seux, et je les ai trouvé couvert d'orties.
28. Combien de fois les sauterelles n'ontellca

pas ravagé l'Algérie I

20. A chaiiiio condition sont joint des dégoûts;
à chaque /tat sont attaché des amertumes.
»0. Celui-là n'a pas profité des dons qu'il a

reçu de la Providence, s'il les a employé à satis-
faire :,i'3 passions.

31. Ce n'est point le hasard qui nous a créé,
»2. Les montagnes les plus élevé sont composé

de couches parallèles.

33. La fortune a parfois relevé tout à coup ceux
qu'elle avait le plus abaissé.

34. De même que Christophe Colomb croyait à
1 existence d'une terre inconnu avant de l'avoir
découvert, ainsi Kewton pressentait les lois de
1 attraction avant de les avoir /ormwZ^.
35. Le jeu et la danse que votre fils à toujours

ûtmé ont beaucoup nui aux progrès qu'il aurait
fait dans l'étude des sciences qu'on lui a enseigné.
3«. Les escargots sont recherché dans les vi-

gnes de la Bourgogne et expédié à Paris, où ila
sont servi sur les tables les plus riches.
37. La nature a toujours porté les hommes»

vers les choses qui leur ont plu, et les a éloigné de
celler oui leur ont nui,
9H, Rappelons-nous le point d'où nous sommes

partty pour ne pas nous enorgueillir de la position
où nous sommes arrivé.

3». L'invention de la poudre a rendu inutiles
ces pesantes armures dont se couvraient autrefois
iCS ifuerriers.

40. Les jardiniers ont vendu tous les artichauts
et toutes les asperges qu'ils avaient apporté au
marché.

'

î':

II
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41. Les cris féroces que les sauvages ont poussé
nous ont révéU leurs desseins.
42. Que de jeunes personnes n'a-t-on pas vu

enlaidi, défiguré par la petite vérole ! J'en ai con-
nu deux qu'elle avait rendu rachltiques, et d'au-
tres qui ont succombé peu de temps après à une
phtisie pulmoraire, résultat funeste d'une hn-
meuTjixé sur la poitrine.

43. Nos droits sont fondé sur des devoirs, et
n'existent que dans la limite de ces devoirs.
44. Qu'ils parlent ceux que j'ai sauvé dans la

bataille
; qu'ils paraissent ceux que j'ai arraché

au fer des ennemis et à qui j'ai sauvé la vie.
45. La meilleure fortune qu'un père ait jamais

laissé à ses enfants, c'est la gloire de ses vertus et
l'exemple de ses belles actions.

4<î. Nous apercevions partout des cités opulen-
tes, des maisons de campagne agréablement situéf
des terres couvert d'une moisson doré, des labou-
leurs accablé sous le poids des fruits que la terre
répand de son sein, des bergers couché à l'ombre
des forêts faisant paître tranquillement leurs
troupeaux.

47. Un papillon n'est qu'une chenille habillé :

voilà le petit-maître.
4S. Que de gens n'a-t-on pas vu devenir pau-

vres pour avoir voulu être trop tôt riches !

4». Pavé de jolis cailloux, les rues de cette
ville nous ont charmé les yeux.
50. La crainte de Dieu inspiré dès le jeune

âge, ne s'eflface jamais ; elle peut être dominé pen-
dant quelque temps par les passions, mais elle
reprend tôt ou tard la puissance qu'elle avait
perdu,

51. Ils ^nt fuîj mais ils seront atteint tôt ou
tard par la foudre vengeresse.
52. Les biens produit par le vice sont toujours

mêlé de mal.
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53. Un air sain, un exercice modéré, un régime
convenable, des remèdes approprié, telles sont les
sages précautions qu'on a cru propres à rétablir la
santé.

54. Les livres que Ton m'a don7té m'ont beau-
coup servi.

55. Dieu a soufflé sur les races orgueilleuses et
les a^ dissipé comme le vent dissipe la poussière.
56. Il sera difficile de surpasser Sully dans les

encouragements qu'il adonné à l'agriculture.
57. Une parole dit en son temps vaut mieux

que de longs discours dit trop tard.
58. Nous avons parcouru les belles prairies

arrosé par la Seine.

59. Les hommes sont né pour le ciel : ils por-
tent ^cnï dans leur cœur les titres augustes de
leur origine

; ils onti>tt les avilir, mais ils ne les
ont point effacé,

60. Les aigles ont été classé dans la famille
des rapaces

j de tous temps les poètes ont célébré
leur courage et leur vigueur.
61. J'ai désiré la sagesse, je l'ai cherché et pour-

suivi jusqu^k ce que je l'aie eu atteint,

62. Tant qu'une faute est caché, on ne la croit
qu'à demi commis, comme s'il ne suffisait pas
qu'elle eût eu Dieu pour témoin.
63. Quand l'éclair a brillé à nos yeux, nous

n'avons plus rien à craindre du bruit du tonnerre.
64. L'homme a ear^cw/é ce qu'il a i)i* concevoir

et a remué des fardeaux que la nature avait créé
inaccessibles à sa faiblesse.

Participe passé des verbes pronominaux. — Participe

passé d^un verbe neutre. — Participes excepté,
SUPPOSÉ, etc,

65. C'est à Dieu seul de nous employer selon
~ vues qu'il B>^e'&t proposé.les
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m'i.

66. Les rossignols excepté^ tous les oiseaux se
Bout tu,

67. Christine, reine de Suède, qui s'était pZit à
protéger les savants, s'était bien dégoûté du trône,
avait abdiqué et s'était retiré à Rome, où elle a
fini ses jours, en 1689.
6S. Ils se sont imaginé qu'on les avait oublié à

dessein.

60. Les choses qu'elle, s'était imaginé étaient
invraisemblables.

TO. Nous nous sommes assuré des places pour
l'aller et le retour.

71. Il est arrivé j)as8^ neuf heures.
72. Vos sœurs s'étaient chargé de m'envoyer

vu échantillon des pièces de ruban qui se sont
vendu à la foire de Beaucaire ; mais elles ne se
sont pas acquitté de leur commission.
73. Ce pauvre vieillard allait périr, si des

personnes charitables ne s'étaient empressé de lui
porter secours.

74. La Belgique s'est séparé de la Hollande en
1830.

75. Dès que certains usages ont été établij les

sages s'y sont con/orméj et se sont imposé l'obliga-
tion tacite de les suivre ; les sots, croyant faire
les esprits forts, les ont frondé et s'en sont moqué.
76. Les témoins ouïj on le condamna.
77. Ma sœur s'est presque entièrement coupé

le doigt.

78. Dieu nous pardonnera les fautes dont nous
nous serons sincèrement repenti.

79. Fernand Cortez,dansla conquête du Mexi-
que, et François Pizarre, dans celle du Pérou, se
sont conduit avec tant de cruauté et d'avidité,
qu'ils se sont attiré la réprobation de la postérité.

âO. Vu les services qu'il a rendu ^ on lui a fait

grâce.
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81. Vu sa discrétion bien connu, on a initié ma
cousine au secret.

82. Les ennemis s'étaient assuré de plusieurs
places fortes pour protéger leurs opérations.
88. Quels dangers n'as-tu pas courut
84. Les nombreux tyrans qui se sont succédé à

Kome ont avili, la nation romaine autant qu'elle
s'était élevé pendant qu'elle était libre.
85. Ils se détestaient sans s'être jamais vu;

mais dès qu'ils se sont rencontré, ils se sont conve-
nu et se sont lié d'amitié.
86. La belle musique du Stabat de Eossini a

plu à toutes les personnes qui l'ont entendu,
87. Ils ont enfin été atteint par les lois dont ils

s^éi^leut joué toute leur vie.
88. Les pièces vu, le tribunal a rendu son

jugement.
8». Les injures se sont succédé sans iuterruD-

tion.
'^

»0. Vos amis se sont proposé des difficultés
qu'ils n'ont pas résolu,

»1. Des ennemis qui se sont vaincu tour à tour
se sont toujours craint et respecté,
92. Ce propriétaire a vendu tous ses biens sa

ferme y compris, *

93. Ma patrie et ma famille se Bont préserJé àmon esprit, ma tendresse s'est tout à coup réveillé,
»4. Attendu C) depuis le matin, ma nièce

n'est arrivé que le soir fort tard.
»5. Supposé C) ou non, cette histoire est fort

intéressante.

î>6. Les ennemis se sont emparé de la place
par surprise.

o'Mt Mmmr.ïïrwVJ'oî?"'»/''*'^-^'
ne preoeae pas réellement I« nom ;

A?Sï?/4««'«5.T^il^Vma^^^^
«rr,./.«., U .oir tort tard)

(2) Mémtobserrat'on.

li
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HT. La route que j'ai suivi à travers la vallée

de l'Aisne était si agréable, qu'elle m'aparw plus

courte qu'elle ne l'est réellement.

98. Fasse l'heure^é, je ne vous attendrai pas
un seul instant.

99. Sans cesse pourchassé^ les baleines se sont

enfui de nos parages et se sont réfugié au milieu
des glaces polaires.

100. Les quelques minutes qu'à duré le com-
bat entre les Horaces et les Curiaces, auront paru
des siècles aux spectateurs.

loi. Ces ambitieux se sont arrogé des titres

imaginaires ; mais ces titres qu'ils se sont arrogé
ne servent qu'à les couvrir de ridicule.

10)9. Les promenades excepté, cette ville est

T^rivé de tout agrément.
103. Ces hommes se sont rappelé leurs fautes

et se les sont reproché.

104. Les gens sensés ne se sont jamais ri des
personnes pieuses.

105. J'ai reçu tous vos meubles, l'horloge y
compris,

106. Par un instinct merveilleux, le papillon
pourvoit à la conservation de son espèce. Des
œufs qu'il a pondu sortiront de nouvelles généra-
tions. Mais où les a-t-il déposé quand s'est annoncé
la saison rigoureuse t Gomment les a-t-il garanti
des pluies et des froids qui se sont succédé f La
Divinité, qui a donné la sagesse à l'homme, s'est

plu à instruire les animaux : le papillon tire de
son corps une mîitière gluante, dont il enduit ses

œufs déposé sur des plantes qu'il a jugé lui-même
convenables à leur entretien.

107. Personne ne s'est jamais repenti d'avoir
suivi la voix de sa conscience.

lO^. Dans tous les temps, les jeunes gens se
sont erivré de leurs espérances et se sont figuré
tenir tout ce qu'ils poursuivaient.
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109. Elle s'est enfui dès qu'elle s'est douté
qu'on voulait l'arrêter.

110. Les trois ou quatre heures que j'ai dormi
ont réparé mes forces qu'une longue marche avait
épuisé,

111. Ces deux personnes qu'on avait représenté
si uni ne se sont jamais ressembléf ni pour le
caractère, ni pour le sentiment.
lia. Ces homn es se sont ri d'abord de nos

conseils, puis ils se sont repenti de les avoir
méprisé.

113. Vos cousins se sont aperçu de ma faute et
ils se sont même plu à me la reprocher souvent.
114. La Judée fut appelé terre promise, parce

que Dieu Va,\a,it promis à la postéribé des patriar-
chcb, et terre sainte, à cause des mystères qui s'y
sont opéré,

115. Les années que ce prince a régné se sont
écoulé dans une paix profonde.

lit». Les soldats, après s'être emparé de la
ville, se sont divisé en deux bandes et se sont
partagé le butin.

117. Quels périls n'aurais-je pas couru, si je
n'eusse écouté et suivi vos conseils.

lis. Ceux qui ont vécu longtemps parmi les
hommes, et qui les ont longtemps étudié, ont ap-
pris la plus triste des choses, la défiance.
IIO. Vos motifs entendu

y
je pense que vous

aurez gain de cause.

1)30. Mes amis se sont proposé pour rendre ce
service.

121. Quelle divinité s'est engagé à lui faire
remporter des victoires sans aucune perte.
12â. TontPS IaS hpu tas de la. nnif. r.no ia r»>ol

pas dormi m'ont semblé extraordinairement lon^
gués.

123. Quelle autorité ces parvenus se sont
413'rogéJ

I

il

L
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124. Certains législateurs se sont cru inspiré;
ils se sont dit que les peuples avaient nécessaire-
ment besoin de leurs lois.

135. Les voyages qu'ils se sont proposé de
faire n'ont pas eu lieu.

126. Tous les habitants furent passé au fil de
l'épée, les femmes et les enfants excepté.

12T. Battu par la tempête, ces vaisseaux ont
échoué sur des ré* i j où ils se sont brisé,

128* Les hommes réuni en trop grand nombre
se sont toujours nui; ils sesont/a*< une guerre
peut-être involontaire, mais continuelle, et se
t^ont dérobé les uns aux autres une partie de l'air

indispensable à la vie.

120. Les peuples qui se sont rendu célèbres
dans les sciences et les arts ne les ont cultivé

qu'après que les révolutions les plus sanglantes
ont désolé leur patrie.

130. Mes sœurs se sont senti ému et attendri en
lisant la description des services qu'ont rendu et

rendent encore à l'humanité les solitaires du mont
Saint-Bernard.
131. La nature s^est plu h placer en Asie de

hautes montagnes couvertes de neiges éternelles,
des déserts arides que les hommes n'ont jamais
parcouru, et des contrées dont la fertilité et la

richesse surpassent tout ce que l'imagination s'est

jamais^^wré.

Participe passé des verbes impersonnels. — Participe

passé suivi d^un infinitif.— Participe passé suivi

d^une préposition et d^un infinitif.

Les travaux qu'il a fallu entreprendre
étaient plus pénibles que je ne le croyais.

133. Jolies petites fleurs, je vous ai planté,

j^ yp^ 3^ p» naître.
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184. La congrégation des filles de la Charité
ebt une des plus belles institutions qu'il y ait euen France. j «iw c»

135. Les avocats que nous avons entendu plai-der avaient un talent incontestable.
18«. Que de puissants nous avons m d<5croî-

/«2" m ®P,^®^^®"^® nous avons t?i* s'éclipser.
1»7. Tous les soldats s'étaient laissé prendrecomme dans un piège.

rr ^'^^l ^^ S^'^^ ^®^ ^ ^«*^«^ S'étendre, les mau-
vaises herbes étouffent le bon grain.

.r.}?^'
^^ fortifications que l'on a fait élever

sont imprenables.

7.,.w?;. ^TJ V^ ^^^® ^^^'^^ ^" mourir, nous ont
laisse étonné de la promptitude de leur mort.

„. : S"^ femmes se sont Zamé aller à un mou-vement de colère qu'elles ont su réprimer bientôt.

^^rf,'
^e"® dame que j'ai vu peindre m'a wari*doué d'un grand talent.

«•i'w/t*

..},^f%
I^es grandes chaleurs qu'il a fait ont occa-sionné de nombreuses maladies

; les pluies d'orage

IW ?. '!^
^'^''^ ^'^^^"' ra/mlc^i l'atmosphère,ront charge de vapeurs brûlantes.

'

««îf^'.î'f
accusés que j'ai entendu condamneront <$cow<<^ leur sentence avec calme

^«*"*"«r

vafntfe.^'^*
'''''' ^'^'^^*^ ^^^'j^^^ '^^^'^ à

surm^'tel'"''"
"'"''''" ^"^ obstacles que j'ai eu à

147. Les unâtiments que ces impies ont méiitêne se sont pas fait attendre.
148. Il n'est pas étonnant que ces deux grandshommes aient été eœposé à l'envie, et qu^^s sesoient t;t* préférer des concurrents dont les noms

j;iAi?' J-^ * été ^w^rièw^ des récompenses auxélèves qui avaient le mieux travaillé dans le cours

[
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M'ë

150. Toutes les félicités de cette vie sont vai-

nes et trompeuses : dès que nous avons commencé
à les posséder, elles ont commencé à nous fuir.

151. Les provisions que j'ai /atï acheter étaient

gdté.

153. Je regrette les outils que ma mère a

laissé vendre.
153. Les reproches que j'ai eu a essuyer

n'étaient point mérité.

154. Penses-tu, ma chère enfant, que je t'au-

rais laissé périr t

155. Les richesses que l'avare s'est proposé

d'acquérir sont toujours devenu pour lui une sour-

ce de peines et de tourments.

156. Les malheurs qu'il est survenu nous ont

épouvanté.

157. Les recherches qu'on leur a donné à faire

les ont fort embarrassé.

152$. Votre mère ne s'est pas laissé attendrir

par vos larmes : elle se serait laissé blâmer plutôt

que de céder aux cris qu'on vous a entendu

pousser.

159. Charlemagne a gouverné avec gloire une
des plus vastes monarchies qu'il y ait eu depuis

celle des Bomains.
160. Les jouissances que le mondain a cru

trouver dans les divertissements défendu^ se sont

évanoui presque au même instant qui les a vu

commencer.
161. Les sciences que nous avons commencé à

étudier, nous semblent peu difficiles à compren-

dre par la méthode qu'on nous a donné à suivre.

16S. Nous avons renoncé aux mesures que

nous nous étions proposé de prendre.

16Be La pièce que nous avons vu représenter a

réussi et a plu aux spectateurs malgré ses défauts.

164. Les difiBcultés qu'on a cherché à vaincre

deviennent plus faciles à surmonter.
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éDo**'s.^''^°''"'"''ï"*J'^' "" P^enl^e étaient

froyaSl'c
" ''"'' ''''"^ ''"''"^' »"« 'e«>PÔte ef-

oii^nT/i f«°'^;e='- ^«"S 1» patience et le courage

place t
-^ ^'°"' '" """^'^ «"fi° «"'ît'e Jo la

ont
"«*!' "' °°' ^"' '•"""^ '"^^ précautions qu'ils

rf,.'*"*/'®***'"''^ <!"« votre nifere vous a vermi,de ^prendre, vous les avez laissé p6nTLftTat
170. Bien des abus se sont consprr/^ ^ na^o^

terlonV^l^f **'?' '''"^''I''^ j'ai "« sculp:ter sont vraiment parlantes : aussi les aiie ,madmn^r par une foule de conn'aisseuîs.
•

IT^. Quelles tempêtes n'ont pas ««àessiivorceux qu. sont enfin entré dans le portt^
^^'

mi commis f°,^««. <!?« J^vais /«« teindre et que
te ma^, rtl /.

* '"'•'** ""'''''«'' «"' été «am entreles mains de deux jeunes fripons.

ïiâ^?f ^ ^'^^^w^w se plaindre.
^

Pi |3«-^^^^^^^^^ r^^^a.

.uSeS^ ^a^îLt'-irrs'eSj??:B«>» blâmer par tous les honnêtes gens '
^

-.#»• JLeS llVrfiS nno TiiMTo , , ,

sont 4cnï, admirablement.
"'^ ""''"'^" ''"

cha'Jt*- d'a^s rSrtrt IIZ ^ZZ tT'""sonnes qui s'y sont trouvé
^^ P*''
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180. Les oiseau: que j'ai laissé manger par le

chat étaient charmants.
181. Je vous ai procuré tous les agréments que

j'ai j}M.

182. Les froids qu'il a /a{f au commencement
de l'hiver ont été assez grands pour que les ri*

vières fussent couvert de glace.

183. Les gens que nous avons vu solliciter le

plus de faveurs, ne sont pas toujours ceux qui lea

ont mérité,

184. Pour être sûr de la vérité, il faut l'avoir

entendu annoncer d'une manière claire et positive
185« La journée que vous avez laissé passer

sans faire une bonne action, et les fautes que vous
avez laissé commettre, vous seront compté au jour
du jugement.
186. Elles ne se sont point laissé aller à l'in-

justice.

187. Les mains que nous avions senti nous
comprimer avec tant de force, se sont, à leur tour,
senti comprimer par une force plus grande encore.
188. Pourquoi as-tu fait couper les arbres que

j'avais /at< planter t

189. J'ai toujours cru à la réalité de mes
droits, lors même que je me les suis vu contester
avec tant d'audace.
190. Kous ne demandons pas que tu pardon-

nes à ceux que tu as résolu de faire mourir.
191. Que de force il ai, fallu aux martyrs pour

vaincre les tourments qu'on leur a fait endurer !

193. Où sont les oiseaux f Je les ai laissé

s'envoler.

193. Les froids précoces qu'il a fait, et les

gelées tardives qu'il y a 6m, ont causé beaucoup
de mai aux récoltes, surtout à celle du vin.

194. Les grands orateurs que j'ai en^en<ftt par-
ler m'ont rallié, un moment du moins, aux opi-

nions que je leur ai entendu soutenir tour à tour.
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J»B. Les Chanteurs ont fait mcrvenie • i« Im»i entendu applaudir avec enthousiasme '
•

1»7. Les débarcadères que nous avr.n» f«it
construire seront <„«„^„r« inle^-^ZuT ^ '

désertlurs^ip li***-''"^Jj!* «^ «'»'"'="«' «'aient

touMe SenJ "^ ^"'''*'' '" '"'^""''^ "«

il ni*i?*
^"'^ ^•^ envisageait la mort avec effroi •

cef n?Ht?"*' P'"'"''' °® ""'«"t point/«« éprouver

buissons, et que j'a, entendu gazouiller si gaie

nef^âr'lf
„?,""" ^"""^ 1"' sesontZaw^ entrai-ner par Je mauvais exemple

à aîîfe'ndre"'"
^^ *" '*' '•'*°"* ^«'°° '»' « <'<»•«<

U ^?«?'^*^"® ••""^ ^''^^^ que soient ces décrets

ird^Se'/co^T^Tuï^'^
^•^^^-'^ <l-^"-S

P«»«c.>«;,„.,^ entre dccx que. - P«ma>« »r&M^au pronom en. - i>«rrt«pe j,a,»^^,&e-dd d, ^^

205. Le peu de sûreté Qu'ils nn^. ,m r>^,,. i.„.
Vie les amorcé de s'éloigner

' "^ ^""' '""^^
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207« Il a vendu sa maisou et a déjà dépensé les
sommes qu'il en a retiré.

20S. On a rencontré en Australie des arbres
comme nous n'en avions jamais vu: un voyaj;eur
en a trouvé dont le tronc pouvait mettre à l'abri
trois hommes à cheval.
200. Où sont les i)ersonnes que vous avez pré-

venu que je parlerais dans cette réunion t

210. On a ouvert une nouvelle carrière et voici
les pierres que l'on en a tiré,

211. Le peu de soldats que nous avons rencon-
tré nous ont tous dit la même chose.
212. La lettre que nous avions présumé que

vous recevriez, est arritjé.

213. Avec le peu d'activité qu'ils ont toujours
euy ils ne peuvent guère espérer de réussir.
214. Edouard a cueilli plus de cerises qu'il

n'en a mangé.
215. Les sénateurs accumulèrent sur sa tête

plus d'honneurs qu'aucun mortel n'en avait enco-
re reçu.

21«. Le peu de maisons que le lléau avait
épargné sont devenu la proie des iliimmes.
217. Si je n'ai pas oUenu des hommes tous les

secours que vous avez prétendu que j'obtiendrais,
ceux de Dieu ne m'ont pas/aiï défaut.
218, De tous les plaideurs qu'il a défendu,

combien n'en a-t-il pas ruiné !

21». Elle ^^Q^t félicité du peu de complaisauce
que vous avez apporté à l'écouter,
220. Les accusations que Christophe Colomb

avait iïrévw que l'on dirigerait contre lui, rempli-
rent plus tard d'amertume le reste de sa vie.
221. Autant de visites j'ai fait, autant on

m'en a rendu,

222. Nous nous sommes promené dans un jar-
din rempli de fleurs et Dieu sait combien nous en
avons cueilli.
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peu d habileté qu'a m< ntré le géûéral.

,.^
J.a vengeaiKe qu'on n'a pas voulu mm

vous^accomplissiez, vous a ^i^ar^nHieT^r
8a«. D'où viennent ces difficultés slcBn'Mtdu peu d'application qu'on y a do„„l'jtq'u'icT'!^7. Le poison subtil de la flatterie corrnrnnfpresque toujours les meilleurs princes et ru^nT.L

"Vas 'v:!^ fl't-'-^-'ôneraiiïr» :^^». Le peu de chevaux que nous avons %«Klf'"' '' "''^""^"« """« »/"« P- °'e >«

de'îl^îta'is re°r!l'„\^"'^^
^"« •''''•/«« «"' ^'^ -''^

aao. Songez-vous souvent aux années on'ni.t

'^hT Le "?"«. "T P''''^"'^ «"' ««"'"' vous

monf^au'n^,!"»
^^

'5™f«
que cet enfant a vJé

cTefruX'/uitif '^^^«-*'''« -- -P-

-II~V-^^^^
-pide le

av^P^i la^voV^étonsT"
^'^""^""^ ^- --

234. Alexandre, dans l'a conque e des Tnri^a

23«. Le peu d'exactitude qu'il a «i7\ fi.,na «.««
compositions est devenu la «.uL de'saTert

'''

recueilli R^n^ \.ni:,A^^^ ''''"r" *i« ^^^^ «- cowserr^^ ou
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â38. Le peu de légumes que notre jardin nous

a donné sera suffisant pour notre consommation.

23». Pourquoi faut-il que le peu de gloire que
ce prince avait mérité ait été terni par une lâcheté

inouïe t

240. Moins elle a désiré de gloire, plus elle en

a obtenu.

241. Le peu de chevaux que j'ai trouvé sur la

route étaient hors de service.

242. L'hôte se voyait ainsi privé de la dépen-

se qu'il avait compté que je ferais chez lui.

243. Elle a suivi vos conseils, et elle s'en est

bien trouvé,

244. De la gloire, plus il en a ambitionné,

moins il en a acquis.

245. Il avait une jolie maison ; i^ a dissijyé

follement tous les revenus qu'il en a rt .ré.

246. Travaillez, et profitez de tous les instants :

ce sera au peu de connaissances que vous aurez

acquiSj que vous devrez la place que vous occupe-

rez un jour.

247. Je n'ai pas oublié la bonté du prince
;
j'ai

même à citer les bienfaits que j'en ai reçu.

248. Le peu de discipline qu'on avait gardé

dans la marche faillit causer la ruine de l'armée.

249. Nous lui avons porté plus de secours

qu'elle n'en avait espéré.

250. J'aurais désiré avoir des oranges, et vous

ne m'en avez pas envoyé.

251. Nous sommes allé à la chasse aux inse6

tes, et vous ne sauriez croire combien nous en
avons attrapé.

252. Le peu de sincérité que vous avez montré

vous a nui et vous a fait consMérer comme des

gens suspects.

253. Le peu de troupes qu'il a rassemblé ont

tenu ferme dans leur poste.
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Îi54. Malgré la prudence que nous avons mon-
tre, nous avons rencontré plus d'obstacles que
nous n^en avions prévu,
255. Des erreurs, combien en a-t-on do7iné

pour de bonnes vérités !

256. On ne doit jamais se prévaloir du peu
d'instruction qu'on a reçu, mais rendre grâce à
celui qui nous l'a donné,
257. On est éto7iné du peu d'égards que vous

avez eu pour votre frère.
258. Ils n'ont jamais songé qu'aux plaisirs, et

ils en ont goûté de toute sorte : la seule chose qui
leur soit restéy c'est le remords.
259. Il a élevé plus de monuments que d'au-

tres n'en ont détruit.

2GO. Votre sœur s'est félicité du peu de com-
plaisance que vous lui avez têruoigné.

201, Le peu de liqueur que j'ai i»w m'a reîid^i
malade.

262. Le peu de nourriture qu'il avait pris
l'avait fait tomber dans une faiblesse extrême,'
d'où le peu d'aliments que nous lui avons doniié]
l'ont enfin heureusement tiré.

Participe passé ayant V pour complément direct. —
Participes coûté, valu, pesé. — Mgles diver-

ses.

263. Cette entreprise n'a pas réussi comme je
l'avais espéré.

264. Cette brochure, comme on l'a démoîitré,
est rempli d'erreurs.

265. Que de disgrâces lui ont valu sa gauche-
rie et son manque de tact !

266. La chose paraît plus sérieuse que nous
ue l'avions pensé d'abord.

8
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207. OÙ sont les ballots qu'on a pesé t Veux
tu me rendre les vingt mille francs que cette terre
m'a coûté î

â<»8. C'est un château ou une ferme qu'on a
incendié.

269. Quelle gratification vous a valu ce tra
vail extraordinaire î

â70. Le louis d'or ne vaut pas vingt-quatre
francs, comme il les a valu.

271. C'est un homme ou une femme âgé qu'on
a demandé.
272. Les honneurs et les dignités que lui a

valu sa conduite, ne sauraient compenser les mé-
pris qu'ils lui ont coûté.

273. Ce n'est que deux kilogrammes que ce»
caisses ont pesé.

274. La vertu, plus que le savoir, doit être
estimé.

275. Votre sœur est plus instruite que vous
ne l'aviez annoncé.

270. C'était moins la mort que ses suites qui
avait toujours appréhendé.

277. Quels bénéfices considérables et quel
honneurs lui ont valu ses minces services I

278. Vos raisons seront examinées et bien
pesé.

279. Où sont les colis que vous avez pesé f

280. L'assemblée fut moins indulgente que je
ne l'avais espéré.

2H1, Euler est un des plus profonds mathéma
ticiens qu'on ait vu.

282. La contrée était mieux cultivée que je ne
lOiYnis pensé.

283. Ces reproches, c'est vous qui me les avez
valu.

284. Que de larmes son départ m'aurait coûté !

285. La ville du H* vre est aujourd hui fort
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remarquable et bien peuplée j c'est le commerce
qui l'a rendu florissante.

286. La maison de nos hôtes est bien telle que
vous nous l'avez décrit,

287. C'est moins le fils que la mère qu'on a
pei^sécuté.

288. Que de chagrins cette affaire lui a coûté!
289. La balle a percé son chapeau ; il l'a man-

qué belle.

290. Il regrette les quinze cents francs que ce
cheval lui a coUté.

201. L'affaire s'est mieux arrangé que nous ne
l'avions conjecturé,

202. Cet enfant s'aperçoit que l'étude est plus
attrayante qu'il ne l'aurait cru,

29S. Cette dame n'est pas au«si spirituelle
que je me l'étais persuadé,
294. Louis XIV regretta en mourant les mil-

lions qu'avaient coûté à la nation son luxe et sa
magnificence.

295. J'ai inscrit les huit kilos que ce ballot a
pesé.

*Ï96. Que de soins lui a coûté cette charmante
enfant I

EÉOAPITULATION DES PARTICIPES.

(Grammaire, depuis la page 202 jusqu'à la page 220.)

1. Ils se font aimer de chacun en obligeant tout
le monde.

2. Cinquante familles seraient riches des som-
mes que cette maison m'a coûté,

3. Ma sœur est toujours souffrant.
-X, ojCS moineaux ont toujours impaiienié ceux

qui se sont domié la peine d'en élever en cage.
5. Consolez ces enfants gémissant / rassurez ces

S^Xi-*f«
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femmes tremblant, pleurant à vos pieds • qu'ils
trouvent en vous un protecteur, un ami. '

». C'est au peu de présence d'esprit que vous
avez eu que vous devez attribuer ce désagrément.

7. Les tiges de cette plante sont grêlée et tom-
oant.

8. L'affaire, m de cette manière, me semble
tout a fait conforme à vos intérêts.
9. Nous l'avons échappé belle*; la voiture a

versé et personne n'a été blessé.

10. As-tu vu quelle joie a paru dans ses yeux !
11. Les hirondelles ne reviennent dans nos cli-

mats que quand la température s'est adouci et que
les insectes se sont multiplié.
là. Des promesses, combien en avez-vous fait

que vous n^avez pas ^ewM/
Vd. Cette dame charitable s'est souvent r«?^ran-

ché le nécessaire pour secourir les indigents

**/.P'^^^^^ victimes avaient succombé' quoi-
que défendu avec héroïsme contre la férocité de la
populace.

15« Tous ceux qu^on avait supposé être à crain-
dre sont resté bien tranquilles, excepté quelques
Jeunes gens.

-e- ^ 4 ^
16. J'entends le gazouillement confus des hi-

rondelles qui se sont emparé de ma fenêtre
17. Excepté la religion et la patrie, une âme

bien ne sacnûera tout à la reconnaissance.
1». Les enfants que j'ai vu punir n'ont jamaispw garder l'immobilité.

1». Taus ceux qu'on avait supposé suspects ont
été surveillé et n'ont pas osé remuer.
20. On a retranché dans le français plus demots qu'on n'en a introduit.

21. C'est une maison que i'ai vu bAfir Af. «no
j'ai t;tt tomber. " "

"'*""

22. Entouré de toutes parts, ils se crurent
verdu et furent forcé de se rendre.
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28. Que de navires ont péri dans les mers du
Nord I Combien n'en a-t-on pas trouvé de bloqué
par les glaces !

24. Attendu depuis deux jours, ma sœur n'est
arrivé que ce matin.
25. Les secours que vous avez prétendu que

j'obtiendrais étaient illusoires.

26. Je ne trouvai point le château au-dessous
de la description qu'on m'en avait /gî7.
27. Parmi les jeunes gens qu'on a laissé dans

l'oisiveté, je n'en ai point vu qui ne se soient
laissé entraîner par leurs inclinations perverses.
28. Ils ont droit à un secours, attendu leurs

bons et loyaux services.

29. Excepté de la loi commune, cette femme a
vécu cent vingt ans.

30. Je n'ai pas à me plaindre du peu de consi-
dération qu'on m'a accordé, puisque j'étais en-
tièrement inconnu,

31* C'est son honneur, aussi bien que sa fortu-
ne, qui est compromis,
32. Nous nous sommes appliqué les proverbes

que nous avions entendu rappeler, et nous nous en
sommes bien trouvé,

33. La retraite des dix mille Grecs fut aussi
savante que courageuse ; ils marchaient sur deux
colonnes, plaçant dans l'intervalle le peu de ba-
gages qu'ils avaient conservé,

34. Attendu les circonstances atténuantes, la
cour ne l'a condamné qu'à six mois de prison.
35. L'affaire s'est terminé là, mais ils se sont

porté de terribles coups.
36. C'est peut-être la plus jolie fête qu'il y ait

jamais eu.

3T. L'autruche est si stupide que, lorsqu'elle
s'est caché la tête derrière un arbre, elle croit
qu'on ne la voit plus.
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38. Quels sont les droits qu'ils se sont arrogé t

*JO. Quand nous n'avons pas rétissi^ le monde
nous a laissé pleurer tout seuls.

40. Une foule de nations barbares se sont dis-
puté l'Europe.

41. Ils se sont persuadé, i\a se sont convaincu
l'un l'autre.

42. Ou prend un plaisir secret à trouver petits
ces objets qu'on a tm si grands.
43. Le peu de confiance que la France et l'An-

gleterre se sont témoigné, a été la cause de bien
des malheurs que _ n a vu fondre sur l'Europe.
44. Combien de maux et de désordres n'a-ton

pas vu naître de paroles inconsidérées, et que de
longs repentirs a produit un mot échappé mal à
propos I

45. L'adversité, que nous avions cru funeste,
nous a rendu sages.

40. Un conquérant mérite d'autant moins la
gloire, qu'il l'a désiré avec une passion injuste.
47. Le peuple, irrité plus que jamais contre

les patriciens, nomma une commission chargé de
faire des informations contre ceux qui s'étaient
laissé corrompre par Jugurtha.
48. On les entend sans cesse médisant de leurs

voisins.

4». La nouvelle était publique, et il ne l'a pas
su,

50. Elle s'est moqué à son tour de tous ceux
qui s'étaient moqué d'elle.

51. Ce n'est pas en vaquant à tant de choses à
la fois que vous rétablirez votre santé altérée par
la fatigue.

52. Il se rendit maître de la ville de la même

53. Les cent mille francs que cette église a
coûté, ont été réuni par la piété des fidèles.
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54. Nous fûmes conduit par nn chemin de
fleurs naiàmnty au pied de quelques rochers me7ia'
çant, du sommet desquels plusieui-s torrents pré-
cipitaient en mugissant leur onde écumant.
55. Je l'ai vue suppliant^ prosternée à vos

pieds.

56. Nous les eussions laissé passer tranquille-
ment leur hiver à Paris.

57. S'il a eu sa place, c'est en intrigant beau-
coup.

5S. Bien des années se sont écoulé^ se sont
succédé depuis que la terre a commencé à produire,
et elle n'est point usé ; elle n'a même manifesté
aucun symptôme de vieillesse.

50. Le lierre et H vigne rampant avec souples-
se et s^attachant à tous les arbres environnant^
semblent vouloir cacher leur faiblesse.

60. Ce marchand estfabriquant, mais ne fabri-
quant que pour lui.

61. On ne pouvait se plaindre de son adminis-
tration, quoiqu'elle ne répondît pas aux espéran-
ces qu'on en avait conçu.

62. Quelle jolie somme vous a valu ce travail
extraordinaire !

63. Le singe est indocile autant qKi'extravagant.
64. Les Asiatiques, très anciennement civilisé.

se sont fait une espèce d'art de l'éducation de
l'éléphant, et l'ont instruit et modifié selon leurs
mœurs.
65. Ils recueillent le fruit de toutes les peines

qu'ils se sont donné.

66. Jean Bart est un des plus grands hommes
de mer qu'ait eu la France.

,
^'^

'
_(^émis8ant à leurs pieds, tremblant, éper-

due, elle ne pouvait prononcer que des paroles
entrecoupées.

68. I^ pauvre Fanchon s'est plaint de beau-
coup de maux de tête.
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60. Us se sont laissé tuer en lâches.
70. Je ne dois pas tirer vanité du peu de

prudence que j'ai montré dans cette affaire,
71. Ceux qui pour donner ne se sont pas impo-

sé de privations, n'ont fait qu'effleurer les joies de
la charité.

72. Les fausses nouvelles qu'ils se sont étudié à
fabriquer et qu'ils se sont avisé de débiter, ont
alarmé tout le monde.
78. Tous les hommes viva7it, quoique dépendant

les uns des autres, ne doivent pas cependant être
réputés esclaves.

74. Cette guerre, comme nous l'avons vu, se
termina par une paix avantageuse pour les con-
fédérés.

75. Kous nous sommes ri de leurs menaces, et
nous leur avons montré que nous ne les craignions
pas.

70. Le peu de bienveillance qu'il m'a témoigné
m'a profondément touché.
77. Voici les raisons qu'on a prétendu qu'il a

allégué.

78. Vous avez employé, dites-vous, tout votre
argent à l'achat de livres : combien en avez vous
acheté f

79. Si les vertus pacifiques avaient été mieux
connu, si Homère en avait sent! les avantages, il

les eût vraisemblablement célcb'^-^

80. Toujours on a censuré l'ambition, et tou-
jours il y a eu des ambitieux, parce que toujours
il y a et* des fous.

81. On appelle affluent les grands cours d'eau
qui se jettent dans un fleuve.

82. Ces pyramides étaient des tombeaux ; en-
core les rois qui les ont buti n^ont-ils pas eu le
pouvoir d'y être iiihumé, et ils n'ont pas joui de
leur sépulcre.
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83. C'est plut» t la mère que le père qu'on a
blâmé.

84. Les sénateurs accumulerez^' sur sa tête
plus d'honneurs qu'aucun mortel n'en avait reçu,
85. Quelques v^ieillards existant encore aujour-

d'hui ont été témoins de ces événements surpre-
nant.

86. Nous les avons trouvé bien longs ces huit
jours que nous avons voyagé.
87. La paix n'a pas été trouhîé pendant les

quinze années que ce piince a régné.

i>x**'
Toutes les âmes véritablement amies de

1 étude et de la réflexion se sont plu à contempler
la nature créé et à s'en faire un sujet d'élever
leurs pensées vers le monde surnaturel.
89. C'est, je crois, cent trente-huit kilogram-

mes que ces balles ont pesé, lorsque vous les avez
pesé.

00. Un des résultats les plus heureux qu'ait
produit la féodalité, fut de développer la vie de
famille.

01. Autant de rivaux il a^oat présenté autant il
en a vaincu.

»8. Des travaux, il en a beaucoup exécuté.
98. Les deux nuits qu'elle a dormi l'ont beau-

coup soulagé, et elle nous a paru presque rétabli.
94. Avec des soins, on aurait sauvé cette per-

sonne
; on l'a laissé mourir.

95. Peu d'hommes se sont reproché d'avoir
pardonné une injure, et beaucoup se sont repenti
d'avoir cherché à s'en venger.
96. Avez-vous entendu parler des guerres que

j'ai eu à soutenir !

97. L'homme négligeant pour ses intérêts ne
fait tort an'à lui ? Thnmmo 'nlnli^^r.,^4 ««« A -•

nuit à lui et aux autres.
98. Autant ses parents lui ont laissé de fortu-

ne, autant il en a dissipé.

'"^f^^m,».. ^?WI»3'
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n». Que d'injures et de sottes critiques les
(>orneille et les Kacine ont eu à supporter !

100. Les Romains ont reculé d'abord devant
les druides

j mais triomphant enfin de la crainte
que leur avaient inspiré les idoles, ils ont porté la
Hamme dans les plus sombres forêts.

101. C'est la maladresse, l'incapacité qu'il a
montré qui lui a attiré cette disgrâce.
102. L'Angleterre, combattant toujours, est

arrivée au terme glorieuse et triomphant.
103. Toutes les sommes qu'ils s'étaient ^^rocw-

lé ont été employé avec prudence et discernement
mais elles n'ont pas svjji.

'

104. Les années qu'elle a souffert ont été nom-
breuses.

105. Je ne vois plus qu'une terre encore /w-
mant de la foudre que Di(m y a lancé.
106. Ce n'est ni la richesse ni la gloire que

J'ai ambitionné.

lOT. Les raisons qu'ils s'étaient plu à attaquer
en ont prévalu davantage.
108. Nous étions dans cette saison où les

fleurs pâlissant n'offrent plus le vif éclat qu'elles
ont au printemps. Les feuilles jaunissant chaque
jour, commençaient à se détacher des arbres, lais-
sant à découvert les derniers fruits mûrissant.
109. On a fait beaucoup de prisonniers. --

Combien en at-on fait î

110. Jamais les sénateurs romains ne se sont
laissé abattre.

111. Il lui reproche les rapines qu'il a laissé
j'xercer par les siens.

lia. Admirez cette multitude d'étoiles que la
main du Créateur a placé dans le ciel.

113. Il existe dans les campagnes une coutume
barbare, c'est celle de détruire les nids des
oiseaux. Plusieurs d'entre vous se sont peut-être

l
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/«iM^ aller à ce jeu cruel. Votre peu de réflexion
vous aura sans doute empêché desonirer qu'aucune
espèce animale r'a été créé sans but^et sans néces-
sj te.

114. Kous ne nous sommes rappelé avec plaisirrjuel^ jours qua nous avions bien employé.
115. Ix)uisXII, un des meilleurs rois que laFranco ait eu fut accusé d'avarice," parce qu'il ne

loulait pas les peuples pour enrichir des favoris.
lit». Vous avez chassé aux perdrix; combien

cji avez-vous tué f
'

117. Les deux mois que cette affaire a traîném'ont paru deux siècles.
118. Cette bête, comme nous l'avons m, estdépourvu de force et d'iustinct.
IIO. Les neuves qu'il a 'eu à traverser ont

re^artZ^ sa marche.

off*?^*- ^'i'^^
^^«w*;'w^ les conséquences de cette

aflane, je les ai pesé ; elles m'ont paru graves.
1^1. Chaque fois que nous avons nui au pro-chain nous nous sommes nui à nous-mêmes.
t^^. Un ne saurait dire combien d'ennuis detoutes sortes Christophe Colomb a eu à souffl-

iva" r,r''^^
l'importance du dessein qu'il

teiTe viu^ato^^^ér
*''"'' "'^'^ '^^"^^ ^^^ ^^^^^

vn?i?f; cTf'i^J
^'?^'^ ^^**'' P^^^^^ "^^^'^ â son fils,

i oli S'f ^^ ^^^'"'^^ ^"® tu m'as t;w verser.

m,.l?'
y^*''® "^!^^' "ï^^ J'^^ «^^^^^ q^i'uiie affairempoi tante vous tiendrait éloigné quelques jours,oe peut avoir aucune inquiétude de votre absence.

*fV* Plusieurs se sont vus contraint dft rAnnn.
cer à des titres qu'ils s'étaient injustement arrogé.

1-57. Je lui aurais rendu tous les services qu'ilaurait voulu. ^

r?ç?:wï^i^K»»m
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128. Le ridicule des femmes savantes n'est
pas tout à fait poussé à bout ; il y a dans ces
lemmes d'autres ridicules que Molière a laissé
échapper.
12». Les huit mois que j'ai vécu sans vous

voir m^ont paru bien longs.

180. Les Corses sont attaché de cœur et dé-
voués corps et âme au pays qui les a vu naître.
181. La guerre a existé dans tous les siècles ;

ou l'a toujours vu remplir le monde de veuves et
d'orphelins.

1ÎJ2. L'horreur qu'avaient insjnré à Philippe
et à ses alliés les sacrilèges commis à Delphes,
leur persuadait sans doute qu'il était perviis de
s'en venger par les mômes crimes.
133. Ce sont de bons maîtres : je ne les ai pas

encore entendu gronder une seule fois depuis que
je suis à leur service.

134. Les bons conseils de notre père sont en-
core vivant et agissa t en nous.
135. Avec quelle usure elle s'est vu payer les

peines que l'enseignement lui a coUtê I

136. Vous pouviez terminer cette affaire tout
d'un coup, vous l'avez manqué belle.
137. J'admire la sagesse qu'il a eu de rester

neutre dans cette affaire.

138. L'art d'écrire est une des plus utiles con-
naissances qu'il y ait jamais eu.

13». J'avais planté des poiriera, qui sont
morts

; la sécheresse les a fait périr.
140. Cette promesse, je l'ai eu écrit de sa pro-

pre main.
141. Ils s'étaient persuadé qu'il ne croissait

des soldats qu'en France.
t/È.^- T.oc Îo-P/Iïna r>11A 'ny-^iin ^'••C^— ^ J é X _ i
a; mf^Ts »ji-_-?.' jtii ^tiiii:: ;£vtc I^VviS vmV iKiiiS ilOTiTië Oi CUÎ"

tiver n'ont pas été soigné comme nous l'avioni
upéré.

'•

et
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II». La regrettable dispute qnl s'était élevé si
mal à propos entre nos deux amis, était réelle-
ment plus grave qu'on ne 1 avait cru d'abord.
144. Si Homère a eu des temples, il s'est trouvé

bien des inlidèles qui se aont moqué de sa divinité.
145. Parmi les rois desceuthnit de Oharlema-

gne, il y en a peu qui se soient montré dignes de
leur origine.

14«. Le peu de science qui s'était conservé chez
les hommes était renfermé dans les cloîtres.
147. C'est avec une profonde douleur que nous

les avions vu partir, espérant à peine les revoir, et
tremblant qu'au lieu de ces trésors qu'ils avaient
cru recueillir, ils ne trouvassent que déception et
misère.

14». Les anciens ne s'étaient pas formé une
idée exacte de certains phénomènes célestes.
14». Elles viennent, elles accourent, tremblant,

éplorées. '

150. Les batailles que j'ai vu peindre par cet
artiste sont admirablement reproduit.
151. La mer, à demi calmée, r^ tire eu murmu-

rant ses ondes menaçant.
152. Aucune personne ne s'est donné la peine

d'étendre et de conduire son esprit aussi loin qu'il
pouvait aller.

153- Eeprésentez-vous des flots de sang ruisse-
lant de tons côtés ; des milliers de morts gisant
sur la place même où ils avaient combattu,
154. Les débats d'une assemblée délibérant ne

sont paa toujours intéressant,

155. C'est la moitié du camp qui a brûlé,
150. Ce sont des enfants oJétssan^, mais n''ohéis-

sant que par crainte.
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DE L'ADVERBE.

(Grammaire, page 220.)

1. Ce qui est dessous la table, mettez-le dessus.
2. Il y a des animaux sur et sous la terre.
8. C'est lui que son oncle aime davantage,
4. On pressera davantage ce travail depuis si

longtemps commencé.
5. Tout alentour de la table, se tenaient les

ofliciers du roi en grande tenue.
O. Boileau a dit: Auparavant d'écrire, appre

nez a penser.

7. Je crois que si Ton pouvait oublier que l'on
est malade, on serait de suite guéri.
8. Il court tout de suite au camp, et mène les

troupes au combat.
». Il s'en fallut peu qu'iZ allât à votre ren-

contre.

lO. Il devint pauvre tout d^un coup.

î« ?t"^®"''®
^*^'® P^^® éprouvée que je ne le suis t

1^. Un enfant doit obéir tout de suite aux
ordres de ses parents.
13. Le soleil se lève j?Z«^d< en été qu'en hiver.
14. J ai très faim ; apporte-moi un petit peu de

potage. ^

15. Nous jouâmes plusieurs parties de suite,
lO. Je ne le blâme pas ni ne Vapprouve.
17. Les talents tiennent davantage aux circon-

stances qu'on ne le croit.

18. Joseph est plus intelligent : Emile est eîa-
t?aw/a^e laborieux.

1«. Toutes les propriétés de mon oncle sont
alentour de son château.

.., ..^„^„Mi vau ucjii, jpewô- qwa moiiiê fait.

1.?/ ^ modestie suppose le mérite et le &itpmôi remarquer.

ïT

f
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2a. Après les yeux, les parties An visage qui
contribuent davantage à exprimer la pliysiouomie,
ce sont los sourcils.

23. Eelisez vos lettres plutôt que d'y laisser
des fautes.

24. Il ne nie point^ il ne disconvient point quo
cette affaire ne soit fort embrouillée.
25. Je n'en connaie»^ point deux qui soient

1 evenus.

26. Le mercure, par sa descente dans le baro-
mètre, annonce la tempête quelques heures avant
qn^elle éclate,

27. Jules n'est point moins instiuit qu'E-
douard.
2S. Le seigle mûrit plutôt que le bl^ et le blé

plutôt que VskYoine,

2». Les préjugés» croissent insensiblement, saws
qu^on n^en ait aperçu les progrès.
80. Le lion n'attaque jamais l'homme, à moins

qv i7 ne soit provoqué.
31. Il est «i modeste qu'instruit; cette qualité

est aussi estimable que rare.
32. Il répond hardiment, sans broncher et sur-

tout,

33. L'orgueil fait faire tant de bassesses que
l'intérêt.

34. Scipion se montra si clément que grand
capitaine; nul autre ne fut si utile à la gloire
militaire de sa patrie j il abaissa la puissance <le
Carthage autant qu'on le pouvait, et cependant
ses concitoyens ne furent i?oi«^ justes envers lui.
35. Joseph n'ira pas à Lyon, ni moi aussi.
36. L'homme doit travailler six jours de suite

et se leposer le septième.
37. JoseT)h fl'RnnIiniiA anv mofV>Xwv^««-j^.,<><, x

lalgèbre sur tout.

3». L'histoire n'est pleine que de révolutions
H subites que bizarres.
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8». Comment va votre cousin, depuis tantôt
deux ans que je ne l'ai pas vu t

40. Je n'ai point de bien, vous n'en avez pas
non plus.

41« Pygmalion ne couchait jamais deux nuits
tout de suite dans la même chambre.
42. Il s'en faut peu qu'on lui ait jeté des

pierres.

43. Ne faites point attendre le bienfait : c'est
donner deux fois que de donner de suite,

44. Kous étions si accablés de fatigue que vous.
45. Que ne répondez-vous pas lorsqu'on vous

adresse la parole !

46. Je vais dire à ma mère de me donner un
petit peu de pain.

47. Le goût est si rare que l'esprit est commun.
48. Quelque esprit que l'on ait, rien n'est si

aisé que de se tromper.
4». Je ne sors pas une fois qu'il ne veuillem accompagner.
50. Votre sœur peut-elle être plus laborieuse

qu'elle ne l'est t

51. Un proverbe dit qu'il n'y a pas de pire
sourd que celui qui ne veut pas entendre.
52. Je crains peu qu'il ne nous atteigne.
53. On redoutait que le càhlefût rompu par la

tempête.

54. La régularité du flux et du reflux n'em-
pêche point que l'Océan soit terrible dans la
tempête,

55. Coupe le mal dans sa racine : guéris la
plaie avant qu^elle ne soit envenimée,
56. Les vents contraires empêchèrent qu'on

pût mettre à la voile.

57. Je tremble quHl ne pleuve avant notre
âénfl.rt,— i »

58. On ne peut douter que les pôles soient
couverts d'une coupole de glace.

k
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59. Malgré les progrès de l'hygiène, la vie des
hommes n^est pas plus longue qn^elle ne Vêtait
autrefois.

60. 11 s'en fallut peu qnHl prit un parti ex-
trême.

f?l. Marchons à l'ombre, de crainte que le so-
leil vous fasse mal.
62. Te voilà immortel, mais autrement que tu

lavais prétendu,

63. Il marche, dort, mange et boit comme les
autres, mais cela n'empêche pas quHl ne soit fort
iiualade.

I ^^'.-f® J®*®^ P^®» ^^* Jésus-Christ, les perles
devant les pourceaux, de peur quHls ne les foulent
aux pieds.

65 On fauche généralement les prairies artifi-
cielles avant que les plantes qui les composent ne
sment en pleine floraison.

66. Cette dé rche ne fut pas moins malheu-
reuse ffij/eWe éti aaladroite.
67. Évitez qu'on sache oii vous avez puisé ces

renseignements.
68. Peut-il être plus généreux quHl ne Vest t

w? • 7^^^^ °^e voir auparavant de prendre une
détermination.

70. Il n'est i?a« assez savant pour qu'on le citecomme un modèle.
71. La terre tourne autour du soleil dans l'es-

pace d'un an.

72. J»ai vu cette affreuse caverne; il y avait
alentour d'énormes blocs de pierre.
73. On voyait dans les rues de Morlaix une

enseigne représentant un homme armé de grands

^f7^",f'/*
au-dessous on lisait: *' Au tailleur

naeie, a cette vue un nlaisant; R'Uriu . « V/v,ia
le tailleur fidèle dehors' de îa maison/ mais^'le
fripon ne serait-il pas rferZanaf»

'

p-"-'%j%iaaf-
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« ^^'^
"^u T^^^^ ^* ^^**^* ^^ coteau, il y a beau-coup de bois autour, ' y t» ^^^n

liel^'
^^ ^^^ ^^^* ^^®°' ^ ^^^^ ^^^ ^^^^ 7mi?ar-

76. Il serait bon qu'avant il se munit de vivres.
T7. Les soucis importuns voltigent comme des

niDOUX alentour des lambris dorés.
78. La division du jour par heures était incon-nue des Romains auparavant la première guerre

punique. e"^^^^

s »u 't

DE LA PRÉPOSITION.

(Grammaire, page 220.)

1. Cet enfant n'est heureux que près de sa mère.

Urne n ^^ ^^ ^^^^ laborieux de Philippe ou

8. Nous sommes auprès du jour de lan.
4. La ville de Versailles, située auprès de Farts

possède un château magnifique.
5. Auprès de Paris il y a des sites délicieua

et des campagnes charmantes.
6. C'est une des miséricordes de Dieu de semer

des amertumes et des dégoûts à travers les dou-
cours trompeuses du monde.

7. Mon chapeau était i?rès du sien.

drf
' ^**^^* ^^"^ Tai2iiix, il faut choisir le moin-

9. Que l'homme, revenu à soi, considère cequ 11 est au prix de ce qui est.
10. Quand à la bonne volonté, elle ne lui man-que pas.

11. L'homme marche i^arwi la fatigue et l'Pn-
nui, parmi la peine et le plaisir.
12. On trouve de meilleures maximes encoreaans l ancien et dans le nouveau Testament,
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18. Les baidt^B animaient les guerriers à imiter
et sw'pasuer les anciens héros gaulois.
14. L'homme timide recule devant les plus

petites difficultés
; l'homme audacieux passe au

travers les obstacles.

15. Celui qui ne veut pas quant il le faut, ne
peut plus quant il veut.

1 0. Le commerce de ce pays consiste en blés,
V1718 et "^urrages.

IT Jn l'a choisi ^armi tous les autres. '

18. Fontenelle tint durant cinquante ans le
double sceptre des sciences et des lettres.
1». Tous les anciens physiciens ne sont rien au

prix des modernes.
20. Vous obtiendrez tout de lui par la douceur

et par la persuasion,
ai. La vie n'est qu'un trait d'union parmi la

naissance et la mort.
22. Il tâche de mériter et obtenir votre con-

fiance.

23. Il ne peut exister d amitié durable parmi
des ambitieux.
24. On est blâmable quant on a des talents et

qu'on refuse de s'en servir. Quand à ceux à qui
la Dafcnre n'a rien donné, il n'y a rien à leur
demander.
25. Le mérite de la bonté, c»est d'être bon

entre les méchants.
^,^^\^<^i^à trois choses à consulter: le iuste,
P:ionnête et l'utile.

'

27. Quant, à partir des premiers jours du
printemps, les vaches vont paître Pherbe nouvel-
e, elles donnent un lait plus abondant et de meil-
leure Qualité* nttnnd a Iti^^r* K«««.,^ a «» 'i* ^
également.

28. Il s'est conduit mal vis avis ses bienfai-
teurs.
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ao. Le chant du coq est agréable durant la
nuit.

ao. Combien de gens sont auprès do la mort
sans être prêts à bien mourir !

81. Il a déjà appris la fable de la Oigale et de
la Iburmt.
82. La droiture du cœur, la vérité, Pinnocence

et l'empire sur ses passions: voici la véritable
grandeur.

88. Je trouve plus de plaisir à labourer, plan-
ter, recueillir, qu»à faire des tragédies.
84. En hiver, durant la neige, on ne peut pas

courre le cerf, les limiers n»ont point de sentiment.
85. Dans la paix, se faire le plus de bien, et

dans la guerre, le moins de mal possible : litct
le droit des gens.

86. Yoilà deux choses qu»on trouve rarement
réunies : le mérite et la modestie.
87. Le soleil ne se montrait qu^à travers des

nuages.

88. L»homme passe sa vie à raisonner sur le
passé, 86 plaindre du présent, trembler pour l'ave-
nir.

^

39. Le sucre est soluble dans l'eau; quand k
la fécule elle y est complètement insoluble ; mais
quant à force d^avoir séjourné dans l'eau tiède
elle s'est déchargée, on la croirait presque soluble
tant elle s'est gonflée et a changé d'aspect
*?• f^?^ ^^^^^ voyagé en Europe, Asie, Afri-

que et Amérique,
j^y»

41. Quant, au sortir d'un repas, vous vous
livrez à un travail d'esprit, vous enfreignez unedes règles les plus importantes de l'hygiène

^
42. ^a soif de l'or : voici le principe des crimes

Ci» uo^ liicbineurs.
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DE LA CONJONCTION ETDE L'INTERJECTION.

(Grammaire, depuis la page 233 jusqu'à la page 237.)

1. Les animaux nMnventent et ne perfectioû-
nent rien.

2. Bien ne peut enfler et éblouir les grandes
âmes, parce que rien n^est plus haut qu'elles.

3. Il l'a trouvé sans peine ni sans travail.
4. Il a une grande âme et un noble cœur,
5. Combien de gens se font tort i^ar ce quHls

J®"^?^*
savoir parler avant d'avoir appris à

..^Ki^^^xi ^^"®
"l^^® élevons, et plus la félicité

semble s^éloigner de nous.
7. Quoi que Dieu soit puissant, il ne peut violer

ses proiaesses ci tromper les hommes.
8. gwot quHl soit pauvre, il est heureux.
». Pépin a été surnommé le Bref, par ce auHl

avait une petite taille.
^

10. Jamais pécheur ne demanda plus humble-ment son pardon, ni ne s'en crut plus indigne.
11. Cette mère est inquiète sur l'avenir de son

fils, par ce quHl fuit le travail.

prÔlai^!"^
'''' ^'""^ ^^^""^ ^^ ^^''^ *''' ^^""^ ®^°

capfble^'''^'^
^""''^ ^ ^^^ ^^'^^ '^^ ''''^ ^® ^"^^ '^ ^^

14. Là tout est beau, par ce que tout est vrai.
1». Plus on sort de la dépendance, c/ »?tt« onrend ses passions indomptables.

_ 16. Quoique nous fassions, nous ne saurions
iyuuter a ûowe Uiiie la hauteur d'une coudée
f^rcequeje vous dis, jugez de ce qu'il est.

'

;I' 2x^^ ^^ ®®* ®^"®1 ^^ n'espérer plus I

19. m î TOUS, par ici ; arrivez donc.

'^'f*^*^-'
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1». Je veux acheter cette pendule, quoiqu'elle
puisse coûter.

t ^ ^

20. Ne faites jamais acheter aux enfants uneventé par un vice, ni ne perfectionnez paa leur
esprit aux dépens de lonr cœur.

a.?J^'Ji'^^ '^^^ ^''^""^^ "^^^^^® d® n'avoir pas

nnn^«lf?"* P''"'' P'''^*^^ ^^ «*«^^ dc jugementpour se taire.

un^enfa^V
^'^^ ^* "'^ heureux, c'est sans doute

»n? kIi^'^'I^^'?^ ^^^®>J® soutiens que nous auronsune belle récolte.

..^^i',
^^ ^'y.^ P^^"*^ ^® ^«^^^^^ sans le respect nisans Pamour de Dieu.

^

25. Oh! mon fils, oh! ma joie, oA/ l'honneurde mes jours I

^ ,
v

26. Moins on pense, et plus on parle.

' I

.ï
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NOTIONS D'ÉTYMOLOGIE USUELLE.

RACINES.—PRÉFIXES.—SUFFIXES.

On appelle racine ou radical d'un mot la partie
de ce mot qui représente l'idée principale.
Dans a-montj mont est la racine.
Les syllabes placées au commencement d'un

mot et avant la racine, se nomment préfixes.
Les syllabes placées après la racine se nom-

ment suffixes ou désinences. Ainsi, dans insurmon-
table^ in et sur sont les préfixes, mont la racine, et
able le suffixe ou désinence.
Tous les mots formés d'une même racine consti-

tuent une famille de mots ^ il semble, en effet,
exister entre eux une sorte de parenté. Ainsi :

semer, semence, semis, semeur, semoir, semailles,
ensemencer, ensemencement.
La racine n'est pas toujours identique

; tantôt
elle a été tirée des mots latins d'après la pronon-
ciation populaire

; tantôt elle a été l'œuvre des
savants.

Exemples : aigre, acre
; cheville, clavicule : école,

scolaire
; étroit, strict ; frêle, fragile

j
jour, diur-

ne
; porche, portique; soupçon, suspicion: veille

vigile, etc.

Exercice 1. — Formez vingt mots à l'aide du
préfixe DIS.

Exercice 2. — Formez dix mots à l'aide du pré-
fixe suivant: avant (antériorité, priorité).
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Exercice 4. — Formez dix mots à laide du mé-n^e PRÉ (antériorité, supériorité).
^

axe ANTi (contre, en opposition, en échange de).

Exercice 6. - Formez six mots à laide du préto POST (après). ^

!,'

Exercice 1. — Formez douze mots à Vaide du
préfixe BIS, Bi (redoublement).

Exercice 2. — Le préfixe circon, circum, cir-
cu, a le sens ^'autour, rf environner. Formez six
mots a l'aide de ce préfixe.

Exercice 3. — Mé,Més, (en latin mvvB, moins)
devant un mot, indiquent qte ce mot est pris dans un
sens défavorable. Formez douze mots à laide de ce
préfixe.

Exercice 4. -- Les préfixes ex, es, ef, é, es»,
marquent sortie, extraction, enlèvement. Formez trente
mots à laide de ces préfixes,

EXEROIOB 5. — Les préfixes dé, dés, indiquent
l action d'ôter. Formez vingt mots à laide de ces
préfixes.

Exercice 6. — Les préfixes trans, tra, mar-
^.-TV rît it^'w^^wyo T*xi7tc sïcïiuiivn a une autre. Formez
qmi^rpp mçti à laide de ces préfixes.
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Exercice 7. — A Vaide des mots qui mivent et
du suffixe MEST, formez des noms ou des adverbes.

Aboyer, accabler, achever, agr<5er, asservir,
beugler, broyer, élargir, enchérir, envahir, fin
loger, niveau, ressentir, gentil, violent, vigoureux
turbulent, patient, mou, naïf, haut, hardi, gratuit
gracieux. '

* *

ExEECiOB 8. — Formez des noms ou des adjectifs

suivants • ^ *
'^^^^' ^^^^' ^^"' ^' '^''^ ""^''^^

.î«Y*^^Ç^-'
*"^'"P^e''> supplanter, servir, régula-

rilii ^i^^g^''»
préciser, naviguer, inventer, inter-

roger, élire, admirer, régir, défendre, opprimer
glaner pourvoir, vaincre, grandir, chasser, diri-
ger, créer, examiner, approuver.

'

nr^^^^""^ ^' "" ^ ^'*'*^^ ^'' *«J?^^«« TOIEB, BOIRE,OIBB, TOIE, SOIE, OIE, et des mots suivants, formezdes noms ou des adjectifs :
^
j^rmez

^^^aaI?' "Î*^.''» ^^P^®'"' ^"'•e> deviner, diflfa-

fn^^.'n«fH"".' ^'^'«^^f'
*^^*^^^' ««Pérer, abieuver,

rnr^-f'
*''^'' P^'^^^' '*^^^^' contredire, grattercompter, raser, arroser, fermer, moucherf éteiu!dre peigner, attenter, presser, offrir, polir, repo-

ser, interroger, nager, mâcher, réserver, passer

Exercice 10. — Formez des noms à Vaide des
suffixes TURE, SUEE, UEE, et des verbes suivants :

anï^t^%ÏTT''r'''^I^* P^"^^' «^^^^er» sculpter,
ouvrir, lire, joindre, frire, confire, ceindre, armermordre meurtrir, cem^urér, blesser, dore^ Sr'
enfler, brûler, injurier, moisir. ' ^ '

••i^-,"-x^^-o„r.f,fHim^
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FAMILLES DE MOTS.

On appelle /amt7?« Je *not8, tons les mots formés
d'une même racine ; il deuible, en efifet, exister
entre eux une sorte de filiation ou de parenté.

ExKKCiCE 1. — Trouver et définir les mots c?^n-
ta«< de BAKEEK, BAKBE, MONT:

ExEHoiCE 2. — Trouver et définir les mots déri-
vant de LIBERTÉ, FAIKE, OAITHE, CUAR.

ExEfioiOE 3. T- Trouver et définir les mots déri-
vant de PART, BON, DENT, PAS.

Exercice 4. ~ IS-ouver et définir les mots déri-
vant de VERT, PAIX, peuple, SEMER, SOMMEIL.

Exercice 5. -- Trouver et définir les mots déri-

vant de let^eb, mort, fer, vent, chant.

Exercice 6. -- Trouver et définir les mots déri
vant de forme, air, pain, astre.

Exercice 7. ~ Trouver et définir les mots déri-
vant de PRIX, PEAU, mollesse.

Exercice 8. — Trouver et définir les mois déri-
vant de main, loi, paître.

Exercice 9. — Trouver et définir les mots déri-
vant de feuille, ombre, santé, sens, serf.

Exercice 10. -- Trouver et définir les mots déri-
vant de terre, raison, couleur, grain et grains.
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EXEECICE 11. — Tiouver et définir les motè déri-
vant de NOTE, ONDE, PAREH, FLAMME, FEOID.

EXEKCICE 12. - Trouver et définir les mois dén-
tant de chaîne, coueib, croix, porter.

SUFFIXES DIMINUTIFS.

On appelle suffixe diminutif celui qui amoindrit
on diminue le sens de l'objet représenté par le
radical. Par exemple, dindonneau^ ainJon^ hatelet.
chambrette, sont les diminutifs ùv dinvmj aigle
bateaUf chambre. Les suffixes d.hulnuti ** sont :

aille, as ou asse, aire, eau, et ou eil'L dh, aie, on,
ot ou otte, Ole, ille.

*
> > .

Exercice 1. — Formez des diminutifs avec les
suffixes suivants : aille, cule, elle, et ou ette
OLE, ILLE.

Roc, animal, maison, citron, ventre, fer, agneau
coussin, fourche, herbe, baril, courbe, bal, tour
corps, tripe, soutane, limer, mont, chanson, par
tie, cerveau, sac, noix, bâton, bourrique, langue
histoire, bras, croc, rue, valet, graine, roi, mur
fût, grand, fille, rime, peau, col, feuille, bande
poule, selle, manteau, gloire, péché, chmiise, bête
tiotte, char, coque, escadre, faux, croûte.

Exercice 2. ~ Formez des diminutifs avec les
suffises suivants : as ou asse, atre, eau, on.

Chaine, arche, cabane, lion, carpe, médaille,
loup, ceinture, aile, ours, poète, lapin, brigand,
t^iiiu, iiièie, noir, renard, ver, caisse, pasteur,
nègre, réveil, arbre, plâtre, fil, jaune, baleine
dindon, saucisse, paille, vert, jambon, carafe, ver-
meil, âne, pigeon, roux, papier, nourrice.
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